
Feu d'artifice
final de Thoeni
à Saint-Moritz
Seconde médaille d'or pour le grand champion italien

D' un de nos envoyés spéciaux :
La dernière page des 23mes championnats

du monde de ski alpin , à Saint-Moritz , s'est
tournée avec panache grâce à un grand cham-
p ion : l'Italien Gustavo Thoeni. Une fois de
plus, l'aigle de Trafoi a payé de sa personne,
une fois de plus il a o f f e r t , sur la piste Cor-
viglia, un feu d'artifice aux mille couleurs.

Archibattu dans la première man-
che du slalom spécial par son com-
patriote Piero Gros, par Zwilling,
Interseer (disqualifié par la suite
pour avoir passé une porte à che-
val), par Fernandez-Ochoa et par
les Français Bonnevie et Perrot, il
est parti à la recherche de l'or
dans la seconde manche. Il n'y
avait que lui pour réussir ce qu'il
a fait. Se faufilant comme une an-
guille à travers les difficultés dres-
sées par le père de Hans Hinter-
seer, Gustavo Thoeni a assommé
ses adversaires par sa classe et par-
ce qu'il avait puisé dans son in-
tarissable talent tout ce que les
autres ne possédaient pas.

Cette seconde manche, étourdis-
sante de technique et de brio, a
donc permis à l'Italien de s'assu-
rer son second titre mondial à
Saint-Moritz. Après avoir enlevé
mardi le slalom géant , il a réci-
divé dans le slalom spécial , hier.
Mais, plus que ce deuxième titre
mondial, p lus que sa médaille d'or
du géant et sa victoire dans le
combiné à Sapporo, plus même que
ses trois succès en Coupe du mon-
de, c'est la façon dont Thoeni
s'est imposé hier qui place défi-
nitivement cet homme tranquille
parmi les p lus grands noms du ski
alpin.

Sur un tracé difficile , qui com-
prenait plusieurs pièges et qui fi t ,
d'ailleurs, de nombreuses victimes
parm i les favoris, Gustavo Thoeni
a réussi une inoubliable démonstra-
tion de style et d' efficacité. Il n'a
pas commis la moindre faute. Si
la perfection existe en slalom spé-
cial, Thoeni l'a attein te dans cette
seconde manche.

Certes, la disparition de Piero
Gros, de Neureuther, de Kniewas-
ser, de Radici et celle d'Hinter-
seer favorisèrent-elles l'écrasante su-
périorité du champion du monde
du géant mais hier, seul Piero Gros
aurait pu s'opposer à la suprématie
de son camarade d'équipe et en-
core...

Ceux qui restèrent sur son pas-
sage n'eurent p lus qu'une solution :
s'incliner. L'exemple fourni par Da-
vid Zwilling, qui perdit 2"18 sur

Gustavo Thoeni dans la seconde
manche, suffit à démontrer avec
quel brio le protégé de l'entraîneur
Cotelli a triomphé dans la der-
nière épreuve de ces 23mes cham-
pionnats du monde de Sain t-Moritz.

J. M.
(Lire la suite en page 13)

Le directeur de la police de Fleurier et son
passager tués duns un accident de la route

Thoeni : double champion du monde... et de quelle façon ! (Téléphoto AP;

De notre correspondant régional :
Dans la soirée de samedi, M. Claude Leuba, 47 ans, domici-

lié à Saint-Sulpice, mais travaillant dans le canton de Vaud,
avait retrouvé à Buttes un camarade, étudiant en médecine, ac-
tuellement en train de faire un cours de répétition à Buttes. Les
deux hommes passèrent ensemble la soirée dans divers établis-
sements publics de Fleurier.

Dimanche matin, vers 3 h 30 environ, alors que M. Leuba
reconduisait sou camarade à Buttes, sa voiture, sur on tronçon
absolument rectiligne et celle pilatée par M. Jean-Pierre Currit,
38 ans, calculateur, domicilié à Fleurier, directeur de police, qui
arrivait en sens inverse, s'accrochèrent au moment du croise-
ment.

La roue avant gauche de 'l'une des voitures toucha la roue
avant gauche de l'autre cependant que les véhicules se heur-
taient

Cet accrochage eut pour conséquence de faire perdre la maî-
trise de leurs voitures aux deux conducteurs. L'auto de M. Leuba
fut déportée sur la gauche de la route et se jeta contre un arbre
côté sud de la chaussée. Son conducteur et l'étudiant en méde-
cine sortirent indemnes de l'accident alors que le véhicule était
endommagé.

L'auto pilotée par M. Currit partit elle aussi sur la gauche
et s'enroula littéralement contre un arbre en bordure de la voie
ferrée du RVT, l'arrière du véhicule se trouvant perpendicu-
lairement à la route.

M. Jean-Pierre Currit et son passager, M. Daniel Borel, né en
1949, ont été tués sur le coup. Les corps ont été transportés
à la morgue de l'hôpital de Fleurier. La police n'a pas encore
pu établir d'où venaient exactement M. Currit et M. Borel.

Comme les deux véhicules étaient équipés de pneus à clous,
il a été possible à la police d'établir le point de choc. Il se
situe exactement au milieu de la route Fleurier - Buttes, qui,
bordée d'arbres, n'est du reste pas très large. On a constaté des
traces de dérapage après l'accrochage, de la part des deux
véhicules et il semble que la vitesse à laquelle roulait M. Currit
ait été nettement supérieure à celle de M. Leuba.

L'état de la route était relativement bon. La chaussée était
humide, mais il n'y avait aucune trace de verglas, car la tempé-
rature était assez douce.

M. Borel travaillait en qualité de manœu-
vre. Quant à M. Jean-Pierre Currit, employé
dans nue entreprise, il avait été élu sur la
liste socialiste an Conseil général au début
de l'actuelle législature. Puis, à la suite de
la démission de M. Emile Wenger, H avait

été nommé, en décembre dernier, membre
du Conseil communal de Fleurier, où O
dirigeait la section de la police. M. Currit
laisse une veuve et deux enfants.

G. D.

Jamais vu depuis dix ans

Dans la rue principale de Midsomet Morton, dans le Sommerset.
(Téléphoto AP)

LONDRES (AFP). — Des pluies torrentielles, des vents atteignant 160 km/h et les
plus fortes marées de l'hiver ont provoqué des inondations sur les côtes britanniques de
la Manche.

Dans le Sussex, notamment, la montée des eaux a été la plus importante jamais enre-
gistrée depuis 10 ans, moutons et bétail ont péri noyés. Les toits de nombreuses maisons
ont été arrachés par le vent. Des inondations sont également signalées dans le Devon et en
Cornouailles.

En raison du mauvais temps, plusieurs matches de football ont dû être annulés.

Les astronautes de «Skylab» ont
provisoirement grandi de 4 cm

Pogue a maintenant affaire aux médecins.
(Téléphoto AP)

Après avoir passé 84 jours dans
l'espace, les trois astronautes de « Sky-
lab », Gérald Carr, Edward Gibson et
William Pogue, sont revenus sur Terre
en excellente forme. Les médecins se
sont déclarés étonnés que les trois
hommes ne souffrent d'aucun trouble
sérieux, à l'exception de quelques ver-
tiges. Ils ont cependant constaté des
pertes de poids de cinq livres pour
Gibson, deux pour Pogue, tandis que
Gérald Carr, premier astronaute à
avoir grossi dans l'espace, a pris une
livre. Les trois hommes ont en outre
grandi d'environ quatre centimètres. Les
médecins s'y attendaient d'ailleurs.

Il s'agit là d'un phénomène dû à
l'apesanteur qui entraine une exten-
sion de la colonne vertébrale. Les as-
tronautes commencent pourtant déjà
à reprendre leur taille normale. Autre
phénomène, ils ont tous trois la peau
des mains qui se fendille et les doigts
gonflés. Par ailleurs, leurs réflexes sont
particulièrement vifs et ils réagissent
assez brusquement aux stimulations
physiques.

La détente à tout prix
Alexandre Soljénitsyne, l'écrivain russe qui ose mett re au défi le régime

totalitaire dans son propre pays par son plus récent ouvrage, « L'Archipel, du
Goulag », a été convoqué avant-hier par le Parquet de Moscou. On ignore encore
si c'est pour une mise en accusation, un interrogatoire, ou la notification d'un
avis d'expulsion d'Union soviétique. La convocation ne le précise pas, contrai-
rement à l'usage. On ne sait pas non plus si Soljénitsyne qui, Interdit de séjour
dans la capitale de l'URSS, vit dans une datcha des environs, se rendra à l'invita-
tion qui lui est faite.

Mais ce qui paraît certain, c'est que « l'affaire Soljénitsyne » va entrer tôt ou
tard dans une nouvelle phase. Quels en seront les rebondissements ? Nul ne sau-
rait le prédire à l'heure actuelle. La détente Est-Ouest , grâce à laquelle le régime
totalitaire peut se renforcer à l'intérieur et étendre l'influence politique et militaire
de l'URSS à travers le monde, a trop de prix pour les maîtres du Kremlin. Ils ne
peuvent demeurer indéfiniment sans réagir avec énergie contre l'attaque de
Soljénitsyne, l'homme qui a juré de torpiller la détente, si elle ne s'accompagne
d'une libéralisation au bénéfice des populations soviétiques.

Une question se pose à nous tous qui, à l'Ouest, allons et venons librement,
sans être inquiétés, ni enfermés dans des camps de travail ou des asiles psychia-
triques à cause de nos opinions : serions-nous prêts, chacun de nous, à mettre en
cause la détente Est-Ouest, grâce à laquelle nos pays font et développent leurs
relations commerciales et industrielles avec une grande puissance totalitaire ?

La sympathie de la plupart d'entre nous va à un homme de la trempe de
Soljénitsyne qui, au risque de sa liberté et de sa vie, lance un défi au régime
policier le plus puissant et le plus féroce du globe. Mais trouverions-nous le
temps et l'énergie nécessaires, pour demander à ceux qui nous gouvernent de
renoncer à « collaborer » sous le couvert de la détente, avec des dirigeants étouf-
fant chez eux toute liberté ?

Les hommes qui, à travers les siècles et les millénaires, ont brandi le flam-
beau de la liberté et de la révolte contre l'asservissement, furent toujours des
hommes seuls, au début de leur combat. Mais est-ll normal que ceux qui, en 1974
en URSS, dénoncent la tyrannie soient si mal connus, en dehors de Soljénitsyne,
Sakharov et quelques autres, et que leur sacrifice ne trouve pas plus d'écho à
travers le monde ? N'est-il pas attristant de voir que les vastes foules aspirant
au même idéal qu'eux dans des dizaines de pays libres se contentent du rôle de
spectateurs, admiratifs et compatissants, mais parfaitement passifs et inoffensifs ?

R. A.

Lueur d'espoir

LES IDÉES ET LES FAITS

On ne cesse de déplorer l'impuissan-
ce des pouvoirs publics à freiner la
hausse des prix, à dresser une digue,
un brise-lames contre la houle de l'infla-
tion. Cela tient évidemment au système
lui-même qui obéit à un certain nom-
bre de lois, celle de l'offre et de la
demande, en particulier, qui caractéri-
sent l'économie de marché, à laquelle
nous devons, en définitive et malgré
les Inconvénients actuels, une prospéri-
té dont chacun profite peu ou prou.- . •>

Tout de même, on voudrait bien
que. les autorités tiennent un peu plu3
solidement en main une évolution qui
ne laisse pas d'inquiéter, car elle
menace de consumer peu à peu les
réserves sans lesquelles, au moindre
signe de ralentissement, il n'est plus
possible de faire face aux fluctuations
défavorables de la conjoncture.

L'expérience a montré aussi que des
mesures purement étatistes ne suffi-
saient pas à rétablir une situation
normale, pour cette raison d'abord que
l'élément moteur d'un renchérissement
général n'a pas son origine dans
l'économie nationale uniquement. La
montée en flèche des prix du pétrole
brut, avec toutes ses conséquences et
ses répercussions, nous le fait bien
voir aujourd'hui.

C'est pourquoi aussi, II y a une
dizaine d'années déjà, le Conseil fédé-
ral affirmait qu'il tenterait vainement de
poser les assises d'une politique
conjoncturelle plus efficace, s'il ne
pouvait, pour cela, s'appuyer sur les
groupes Intéressés, sur les « partenai-
res sociaux », associés dans un effort
commun et concerté. Or, à cet égard,
nous sommes encore loin de compte.
Nous constatons plutôt que chacun pla-
ce les problèmes posés par l'évolution
de la conjoncture dans la seule perspec-
tive qui débouche sur ses propres inté-
rêts. Qu'il s'agisse des restrictions de
crédit ou de la main-d'œuvre étrangère,
de la compétition entre les prix et les
salaires ou des mesures tendant à
contenir la surexpansion économique,
les avis divergent, les opinions se
heurtent. On dépense beaucoup d'éner-
gie à défendre son point de vue. Si
l'on en mettait autant à rechercher
l'équilibre et l'équité il serait peut-être
possible de briser l'infernal enchaîne-
ment qui fait obstacle aux bonne volon-
tés.

Or, voici précisément que s'allume
une lueur d'espoir. Le préposé à la
surveillance des prix, des salaires et
des bénéfices, est parvenu à faire
admettre par les représentants des
grandes associations d'employeurs,
d'une part des salariés d'autre part, les
lignes générales d'un accord tendant à
fixer des limites à l'augmentation totale
des charges salariales.

Ce n'est certes pas encore l'arrêt de
la fameuse « spirale ». II s'agit simple-
ment d'un projet sur lequel doivent en-
core se prononcer les groupes profes-
sionnels directement intéressés. Mais,
le réjouissant dans l'affaire, reste que
l'on a au moins tenté de s'entendre au
lieu de persister à se rejeter les uns
sur les autres la responsabilité du
renchérissement et de l'inflation. On a
causé et, puisque des échanges de
propos II est sorti quelque chose de
positif, on ne s'est apparemment pas
borné aux sempiternels discours de
sourds. On voudrait que ce fût là un
véritable début, et non pas seulement
un sursaut de bonne volonté sans
lendemain.

Georges PERRIN
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JL Arrigo

La section mixte des Samaritains de
Neuchâtel a le regret de faire part du
décès de

Monsieur

Auguste TANNER
père de sa dévouée collaboratrice.

La direction et le personnel de l'Impri-
merie Centrale et de la Feuille d'avis de
Neuchâtel S. A. ont le regret de faire
part du décès de

Madame Werner PFISTER
épouse de leur cher collaborateur.

Neuchâtel, le 8 février 1974.
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Madame veuve Emma Vouga-Schenk,
à Hauterive ;

Monsieur et Madame Auguste Vouga-
Schenk et famille, à Hauterive,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la douleur de faire part du décès
de

Mademoiselle

Elise SCHENK
leur chère et regrettée sœur, tante,
grand-tante, parente et amie, que Dieu
a rappelée à Lui, après une longue
maladie supportée avec grand courage,
à l'âge de 85 ans.

2000 Neuchâtel , le 9 février 1974.
(Clos-de-Serrières 55)

J'élève mes yeux vers les mon-
tagnes ; d'où me viendra le se-
cours ?

Le secours me vient de l'Etemel,
qui a fait les cieux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
L'incinération aura lieu mardi 12 fé-

vrier.
Culte à la chapelle du crématoire à

11 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Stéphane a la grande joie d'an-
cer la naissance de son petit frère

Gabriel
le 9 février 1974

Monsieur et Madame
Roger JABERG-MATJXE

Maternité Baumont Récille 23
Bienne La Neuveville

Madame et Monsieur
Philippe JUVET-VAUCHER, ainsi
que leurs enfants Alexandre et Sophie-
Anne ont le plaisir d'annoncer la nais-
sance de leur fils et frère

Nicolas - Dominique
9 février 1974

Maternité Sentier 19a
Pourtalès 2013 Colombier

Hôpital 10

FERMÉ POUR CAUSE
DE RÉNOVATION

les lundi 11, mardi 12
et mercredi 13 février

Réouverture :
jeudi 14 février

LE DISCOUNT DU 1er ÉTAGE
RESTE OUVERT

Marie-Claire et Jacques-André
RUFFIEUX ont la grande joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de lénr
chère' petite' '" :*

-siu *î j ; MâÇJâlV ' ¦' ¦ "¦¦ ''** *'""
le 8 février 1974

Maternité Murgiers 1
Landeyeux 2016 Cortaillod

En avant-première

présente un souffle printariier en
•exclusivités italiennes • et* françaises.

TRES * 'BELLE '
MAROQUINERIE

Saint-Maurice 1, Neuchâtel

Danielle a la grande joie d'annon-
cer la naissance de son petit frère

Umberto
9 février 1974

Helga et Georges FALTRACCO
Maternité •: Channettes 63
Hôpital Pourtalès 2006 Neuchâtel

Madame Robert Krebs-Steiner ;
Monsieur Charles-Henri Steiner ;
Mademoiselle Monique Krebs ;
Les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Jean STEINER
leur cher frère, oncle, cousin, parent
et ami, que Dieu a rappelé à Lui, dans
sa 79me année.

2000 Neuchâtel, le 7 février 1974.
(Poudrières 13)
C'est dans le calme et la

confiance que sera votre force.
Esaïe 30 : 15.

L'incinération aura lieu lundi 11 fé-
vrier.

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Au revoir chère maman.

Mademoiselle Marguerite Calame, à
Vevey ;

Madame veuve Adrienne Guinand, à
Auvernier, ses enfants et petits-enfants,
à Soleure, Besançon (France), Begnins
(Vaud), Auvernier et la Chaux-de-Fonds ;

Les familles Calame, Jacot, Piaget,
parentes et alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame

Charles CALAME-ROSSET
née Marguerite JACOT

leur chère maman, grand-maman, arrière-
grand-maman, sœur, tante, cousine et
parente, que Dieu a reprise à Lui dans
sa 86me année, après une brève mala-
die.

Vevey, rue d'Italie 9 et Auvernier.
L'incinération a eu lieu dans l'intimité

à Vevey, le 8 février 1974.

Le concert des gymnasiens à la Collégiale
Comme chaque année, le grand con-

cert choral et instrumental donné sous
la direction de Théo Loosli et de
Georges-Henri Pantillon, ces deux bril-
lants animateurs de la vie musicale de
notre Gymnase, a remporté le plus vif
succès. A commencer par ce record
d'affluence : une Collégiale à peu p rès
comble deux soirs de suite.

L'orchestre Gymnase-Université et le
talent de trois jeunes solistes — tous
élèves du Gymnase de Neuchâtel —
nous ont valu une excellente première
partie. Malheureusement, il faut un bon
quart d'heure pour s'habituer à l'acous-
tique de la Collégiale, si peu favorable
aux exécutions provenant du centre du
chœur... Les sonorités larges et p leines
de Purcell (Ouverture et Rondo) en ont
moins souffert que les pittoresques
« Pièces en concert » pour violoncelle
et orchestre de Couperin, exposées de
façon intelligente et sensible par Valen-
tin Reymond, mais dont murs et voûtes
ne nous ont renvoyé qu'un écho affaibli ,
privé de relief et de contrastes.

L'oreille se fait à tout et nous avons
pu apprécier plus aisément, dans le Con-
certo pour deux violons de Bach, le
magnifique résultat obtenu par Th.
Loosli. Avec ses deux élèves : Domini-
que Brouilliot et Philippe Borer, solistes
de ce concerto, dont le jeu vivant et

p récis, la belle sonorité , le ton soutenu
dans le Larghetto, ont été très applau-
dis. Et avec l'ensemble Gymnase-Uni-
versité qui a su allier, à l 'indispensable
rigueur rythmique, la souplesse d'atta-
ques et de nuances.

FRAICHEUR ET FRANCHISE
Avant l'œuvre chorale principale : les

c Vêpres du Dimanche » de Mozart ,
nous avons entendu une page célèbre
du même compositeur: l't Ave verum ».
Démarrage « en douceur » assez impres-
sionnant de la part de ces quelque 220
choristes des Gymnases de Neuchâtel
et de la Chaux-de-Fonds qui, au fond
de la Collégiale, semblaient monter à
l 'assaut du ciel! Et exécution remar-
quable de plénitude, de pure beauté
vocale.

Nullement fatigués par leurs perfor-
mances de mardi (à la Chaux-de-Fonds)
et de jeudi, les gymnasiens arboraient
vendredi la grande forme. Une fois de
plus, ces voix jeunes et enthousiastes
nous ont apporté une franchise, une
fraîcheur d'accent que bien des voix
plus exercées, mais aussi plus « mûres »
ne possèdent plus. Très bien p réparés,
nos choristes ont donc parfaitement
* tenu le coup » dans cet ouvrage qui
comportait de nombreuses difficultés :
tessiture constamment élevée des sopra-
ni, modulations parfois délicates, dia-
logue serré — c'est même là un trait
caractéristique de ces Vêpres — avec
les solistes. Sans oublier les nombreu-
ses entrées fuguées , comme dans ce
grand canon du « Laudate pueri » chan-
té un peu lentement pour mon goût ,
mais parfait de clarté, de justesse, de
solidité rythmique.

Comme toujours, Georges-H. Pantil-
lon a su équilibrer avec une rare com-
pétence les forces en présence et mettre
en valeur la merveilleuse « logique »
d'une œuvre qui n'atteint pas sans doute
à la grandeur, à la haute spiritualité de
la Messe en ut ou du Requiem, mais
où Mozart trouve chaque fois  le com-
mentaire musical approprié au texte li-
turgique, sans cesser pour autant d'ob-
server les lois essentielles de f o rme et
de symétrie.

En ce qui concerne les solistes, la
part du lion — et de loin — revenait
au soprano, toujours sur la brèche. Un
grand bravo à Pierrette Péquegnat . sans
doute à l 'aube d'une très belle carrière,
et dont la voix, mozartienne par excel-
lence, possède à la fois  la lumière,
l'aisance et le charme. Ce qui nous a
valu de très expressifs dialogues avec
le chœur et une magnifique exécution
du * Laudate Dominum », cet air à
l 'italienne, aux riches vocalises.

Ceci n'ôte rien, évidemment , aux mé-
rites de l'alto (Béatrice Haldas), du ténor
(Olivier Dufour), de la basse (René
Sparlinger), tous bons et dont les voix

s'harmonisaient fort  bien. Citons encore
S. Ducommun, à l 'orgue, toujours aussi
efficace et excellent partenaire de la
soliste dans le Laudate. Quant à l 'or-
chestre, il a accompagné ces Vêpres
avec une précision et une couleur dignes
d'éloges. Notammen t dans le Dixit et le
Magnificat , rehaussés par l'éclat des
trompettes et des timbales. Ajoutons
qu'un seul renfort professionnel : le
contrebassiste, avait été engagé pour ce
concert...

Redonné en bis, l'Ave verum devait
mettre f in  à cette soirée qui constitue
pour nos gymnasiens une nouvelle et
très brillante réussite.

L. de Mv.

C'était un record : plus de deux cent
cinquante danseurs et convives au bal
annuel d'Industria. Et ceci d'autant plus
que l'c Activitas », les membres actifs du
groupement ne sont que treize. Un
chiffre qui porte donc chance à
c lndustria ». Pour la première fois, c'est
dans deux salles du château de Boudry
que les invités et les anciens membres
soupèrent aux chandelles. On notait
aussi de nombreuses délégations des so-
ciétés « Industria » d'autres cantons, dont
celle de Fribourg, qui vient de naître et
de Lucerne, en voie de renouveau.

Il est à préciser que comme l'an
dernier, le directeur de l'Ecole de
commerce de Neuchâtel participait à
cette soirée tout comme M. René Betrix,
ancien chef du personnel de l'Etat , et
M. Gaston Schifferdecker, conseiller
communal d'Hauterive.

Affluence au bal
Industria » à Boudry

Succès des soirées musique et théâtre
de <La Cécilienne> du Landeron

Après une nouvelle bannière qui fut
inaugurée en 1970, ce sont de nouveaux
uniformes qui seront offerts en 1975
au corps de musique « La Cécilienne »
par son amicale, laquelle est toujours
sur. la brèche à la recherche de finan-
ces. C'est ce qui a été annoncé à la
population du Landeron, venue très nom-
breuse applaudir les musiciens de « La
Cécilienne » lors de ses soirées annuel-
les vendredi et samedi soir. Et sous les
applaudissements, le secrétaire général
de cette amicale qui s'est tant dévoué
pour la cause de la fanfare mais qui
doit malheureusement se démettre de
ses fonctions, a été nommé membre
honoraire du groupement.

Cinq musiciens ont également été fêtés
en cette occasion. M. Charles Bour-
quin, qui dirige la société depuis octobre
1969, mais qui est entré dans les rangs
de « La Cécilienne > il y a 25 années,
est promu vétéran cantonal. C'est aussi
25 ans de musique que le président
actuel, M. Jean-Marie Cottier a effectués
à « La Cécilienne » et durant 13 de
celles-ci , il présida aux destinées de la

société. Il accède donc au même titre.
M. Gabriel Vuillemin, qui totalise 35
années de musique, est nommé vétéran
fédéral, tout comme M. Willy Fliicki-
ger, qui s'occupa en outre des archives
du groupement. Quant à M. Arnold
Frigerio, c'est pour 45 années d'activité
au sein de la société qu'il a été fêté
samedi.

LA FÊTE CA N TONALE EN 1975
A la dernière assemblée cantonale qui

s'est déroulée à Peseux, le Landeron a
accepté l'organisation de la prochaine
fête cantonale des musiques, qui se dé-
roulera en juin 1975. Cette manifesta-
tion verra donc la participation de tou-
tes les sociétés de musique du canton,
et elles se mesureront dans un concours
avec notations, comme il en est de tra-
dition tous les six ans.

Enfin, signalons qu'un disque est en
préparation et qu'il sera bientôt dispo-
nible : il comportera les meilleures exé-
cutions de « La Cécilienne ».

Les concerts de ce week-end furent
intéressants à plus d'un titre. Tout
d'abord par la variété de leur program-
me qui permit à tous les musiciens de
mettre en valeur leur partie instrumen-
tale. Les tambours, entraînés par André
Bourgoin junior, ont, entre autres, fait
une magnifique démonstration de leur
dextérité et de leur « force de frappe »,
à tel point qu'ils furent bissés. Magni-
fique exécution également de « Knittel »
un twist bien rythmé. Mais nous avons
tout spécialement remarqué la suite pour
un feu d'artifice royal, de Haemdel, œu-
vre dans laquelle tous les registres pu-
rent s'exprimer en de subtiles nuances.
Et en bouquet final, par deux fois,
« La Madelon », jouée à la française,
avec clairons et tambours. Un air en-
traînant dont le refrain fut repris en
cœur par le public enthousiasmé.

C'est à un groupe de musiciens trans-
formés en acteurs pour la circonstance
qu'il appartint de divertir l'assemblée
entre le concert et le bal.

Le choix s'est porté sur une comédie
en deux actes de Pierre Thareau «La
mère poule ». Une comédie bien villa-
geoise qui ne manquait pas de piquant.
Ni Victorine la lapine, ni Alphonse le
canard qui se cachait sous le lit, n'étaient
qualifiés pour couver une poignée d'œufs.
Et après la coïncidence d'un accident
qui le retient alité durant trois semai-
nes, c'est au maître du logis, qui n'en
a

 ̂
d'ailleurs que le nom, qu'échoira la

tâche de la couvaison. Mais quand on
couve des œufs durs, le résultat n'est
pas toujours satisfaisant...

J.-C. R.

Téléphone en panne
(c) La défectuosité d'un câble a privé de
téléphone pendant 24 heures, dès
vendredi après-midi, les abonnés du
centre de la Vieille-Ville.

France-Valais en autos-couchettes

8 heures à Saint-Maurice : il ne reste plus que la voiture à descendre.
(Avipress - Pierre Michel)

SAINT-MAURICE (ATS). — Une
manifestation a marqué ce < week-end »,
en gare de Saint-Maurice l 'inauguration
d'une nouvelle liaison ferroviaire franco-

suisse, à savoir la liaison Paris - Saint-
Maurice par train autos-couchettes.

Dans le but d'offrir aux automobilistes
parisiens la possibilité de gagner sans
fatigue les stations d'hiver suisses, la
SNCF, en collaboration avec les CFF, a
trouvé cette nouvelle formule , fort
concluante, un premier convoi esi arrive
en Valais avec une vingtaine de voitures
et environ quatre-vingts voyageurs.

Ils ont été reçus en gare de Saint-
Maurice par M.  Bertschi, chef d 'exploi-
tation à la direction du premier arron-
dissement des CFF, entouré de ses
collaborateurs, ainsi que des responsa-
bles du tourisme valaisan et vaudois,
et par le groupe folklorique <r Le Vieux
Valais », de Saint-Maurice.

Ce train autos-couchettes, figurera sur
l 'horaire de janvier à la mi-mars. Il
quitte Paris-est à 23 h 05 et atteint
Saint-Maurice le lendemain à 8 heures.

EN 1955,
A KING-CROSS ...

Le 19 juin 1955, un convoi insolite
quittait en f in  de soirée la gare de King-
Cross à Londres pour Perth en Ecosse.
Composé de voitures-lits et de vagons-
porte-autos , le premier « car sleeper ex-
press » marquait ainsi le début d'une
nouvelle forme d'alliance entre train et
automobile. Le succès de ce train, con-
f irmé l 'année suivante, devait amener les
chemins de fer  du continent à créer les
services analogues à l 'intention des
automobilistes désirant bénéficier à la
fois  des avantages du train et des agré-
ments de la voiture personnelle.

Le 31 mai 1957, les chemins de fer
français (SNCF) mettaient en marche, à
l 'intention des automobilistes britanni-
ques soucieux de gagner rapidement les
Alpes et la Méditerranée , le p remier
train Boulogne-Lyon. Le succès de ce
train concrétisé par le transport de 6000
voitures de 18.000 voyageurs en 1957 et
de 13.000 voitures et près de 40.000
voyageurs l 'année suivante , ne pouvait
qu'inciter la SNCF à étendre un tel
service.

En 1959, le premier train autos-cou-
chettes Paris-Avignon connaissait un
éclatant succès à son tour. Depuis lors,
chaque année, de nombreux trains ont
été créés, of frant  des possibilités
étendues à la clientèle française et sur-
tout internationale. En effet , 2/3 des
trains autos-couchettes sont destinés à la
clientèle étrangère (britannique , alle-
mande, néerlandaise, Scandinave) à des-
tination du Midi de la France, de
l 'Italie, l'Espagne ou la Suisse.

En 1973, les trains autos-couchettes qui
ont emprunté les voies de la SNCF ont
transporté 208.790 automobiles et 533.483
voyageurs.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 9 février

1974. — Température : Moyenne 5,2;
min. : 2,2 ; max. : 8,1. Baromètre :
Moyenne : 720,4. Eau tombée : 1. Vent
dominant : Direction : ouest, sud-ouest;
force : faible à modéré. Etat du ciel :
couvert à très nuageux, pluie de 5 h
à 7 h.

Observatoire de Neuchâtel 10 février
1974. — Température : Moyenne 8,5 ;
min. : 5 ; max. : 12,4. Baromètre :
Moyenne : 719,8. Vent dominant : Di-
rection : ouest, sud-ouest ; force : fai-
ble à modéré. Etat du ciel : clair.

Niveau du lac 9 février 1974 : 429,01
Niveau du lac 10 février 1974 : 429

Réception des ordre* : Jusqu'à 22 heure*

Â̂/aisia^cei
Université populaire
neuchâteloise

Reprise d'un cours d'anglais
mardi 12 février 1974 à 19 h 30
Inscriptions et renseignements i
tél. 31 51 SI

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

(c) Dans l après-mid i de vendredi, peu
après 16 h, les habitants de Colombier
ont pu observer un objet non identifié ,
aux couleurs rouge et blanche, traver-
sant la localité d'ouest en est à une al-
lure très rapide.

L'enquête menée par notre corres-
pondant a permis de recueillir les ren-
seignements suivants : les élèves d'une
classe de 4me année primaire avait
construit une mongolfière pour illustrer
une leçon d 'histoire. Celle-ci, lâchée à
Planeyse, a rapidement pris de l'altitu-
de et l'expérience a si bien réussi que
l'engin a disparu à l'horizon. Toutes les
recherches pour le récupérer sont res-
tées sans résultat.

Soucoupe volante ?
COLOMBIER

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes, Valais, nord et centre des Gri-
sons : le ciel est devenu très nuageux
au cours de la nuit et des pluies épar-
ses se produiront aujourd'hui, principa-
lement le long du Jura. La nébulosité
diminuera ensuite à partir de l'ouest en
fin de journée. La température, compri-
se entre 3 et 8 degrés en fin de nuit,
atteindra 6 à 12 degrés l'après-midi.
Vent du sud-ouest modéré à fort en
montagne, fœhn temporaire dans les val-
lées des Alpes. Isotherme de zéro de-
gré proche de 2000 mètres.

Evolution pour mardi et mercredi. —
Au nord : nébulosité en augmentaton,
mais encore ensoleillé par fœhn dans
l'est, plus tard couvert et précipitations.
Température en baisse et limite des chu-
tes de neige s'abaissant vers 1300 m.
Mercredi éclaircies à partir de l'ouest.
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A Nplf CHÂTEL ET DANS LA RÉGION

LA NEUVEVILLE

(c) Samedi à midi, le* quelque cent
élèves des classes de 5me, 6me et 7me,
8me et 9me années de l'école primaire
sont rentrés de leur camp de ski dirigé
par M. Germain Koller. C'est la
première fois qu'une équipe aussi nom-
breuse s'était trouvée réunie à Grindel-
wald dans des baraquements militaires
mis à la disposition de l'école à des
conditions avantageuses. Malgré le temps
maussade empêchant deux jours de suite
les jeunes skieurs de monter jusqu'à la
petite Scheidegg, ceux-ci ont toutefois pu
s'adonner chaque jour à leur sport. Il
faut déplorer malheureusement quatre
accidents imputables à la malchance.

Retour d'un camp de ski

Réception de* ordres : Jusqu'à 22 heures

t
Monsieur Werner Pfister, à Neuchâtel,

ses enfants et petits-enfants, à Cayenne
(Guyane française) et à Lyon (France) ;

Madame Marcelle Schmitt et ses en-
fants, à Marseille (France) et à Saint-
Denis (la Réunion) ;

Monsieur Fritz Pfister et ses enfants,
à Zurich,

ainsi que les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Madame Werner PFISTER
née BROCHE

leur très chère épouse, mère, grand-mère,
sœur, tante, belle-mère, belle-sœur, pa-
rente et amie, enlevée à leur tendre
affection le 8 février 1974.

2000 Neuchâtel, le 8 février 1974.
(Evole 53.)

La messe sera célébrée, en l'église
Saint-Nicolas du Vauseyon, lundi 11 fé-
vrier, à 9 heures.

L'inhumation aura lieu dans la plus
stricte intimité.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles, Neuchâtel.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Georges Mon-
tandon-Zahnd, à Peseux, et leurs en-
fants :

Monsieur et Madame Claude Mon-
tandon et leur fils Gaspard ;

Mademoiselle Jacqueline Montan-
don ;

Mademoiselle Catherine Montandon ;
Monsieur et Madame Jean Guye-

Montandon et leur fille Marie-Claude,
à Tramelan ;

Monsieur et Madame Pierre-Antoine
Nardin-Montandon et leurs enfants Eric,
Janick, Antoinette et Marie-Josée ;

Madame Elvire Jeanneret-Criblez ;
Monsieur Louis Dubois-Jeanneret, à

Paris, et ses enfants, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Maurice Seigne

et famille, à Genève ;
Les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Georges Montan-
don-Vuithier,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame

Georges MONTANDON
née Alice JEANNERET

leur très chère mère, grand-mère, belle-
mère, arrière-grand-mère, belle-sœur,
tante, cousine, parente et amie, enlevée
à leur affection, dans sa 80me année.

Le Locle, le 9 février 1974.
Mon âme bénis l'Eternel et

n'oublie aucun de ses bienfaits !
Ps. 103 : 2.

L'incinération aura lieu le mardi
12 février, à 10 heures, au crématoire
de la Chaux-de-Fonds.

Culte à 9 heures au temple du
Locle.

Le corps repose à la chapelle de
l'hôpital du Locle.

Domicile de la famille : Monsieur et
Madame Pierre-Antoine Nardin, En-
vers lia, 2400 le Locle.

En lieu et place de fleurs, veuillez
penser aux « Perce-Neige »,

c.c.p. 23 - 5418
Prière de ne pas faire de visite



La chasse aux sangliers dans les forêts bérochales
Une entreprise ardue qui ne réussit pas chaque fois

La chasse aux sangliers, ce n'est
pas une sinécure. On en revient, mais
bredouille... ,

— Rendez-vous cet après-midi à 13
heures à la « Chanterelle » sur Bevaix ;
vous connaissez 7, avait dit M. Archi-
bald Quartier au téléphone vendredi
matin. « La neige est fraîche, on peul
y aller. »

Vous y allez même si vous n'avez
jamais chassé de votre vie, ni môme
accompagné un chasseur. Et pourtant I
Cela démangeait, cette battue aux san-
gliers, ces fameux sangliers qui font
tant parler d'eux à la Béroche. On en
avait tellement entendu parler qu'il fal-
lait enfin savoir à quoi ils ressem-
blaient, au naturel autrement que dans
le diorama du Musée d'histoire natu-
relle. Attention, disait-on, c'est dange-
reux I Si l'un d'entre eux est blessé,
II peut charger « comme rien » et en
un clin d'oeil, vous avez la Jambe lar-
dassée ou le ventre ouvert d'un seul
coup de défense. Mais c 'est facile de
courir et de monter aux arbres...

DÉPART EN COUP DE VENT
Sur le coup de midi, vous êtes à la

recherche de vos souliers militaires
ceux qui n'ont peur de rien, ni de
l'eau, ni de la boue. Une paire de
vieux pantalons chauds, un pull, une
veste, et départ à la recherche de cette
fameuse « chanterelle », qui se trouve
être la demeure de la famille des mu-
siciens Pantillon. On y retrouve un
groupe de chasseurs, tous des gardes-
chasse auxiliaires, bavardant au bord
du chemin, pas pressés du tout, ni
excités à la perspective de participer
à une telle chasse, qui rendrait pour-
tant beaucoup d'autres chasseurs ja-
loux. On piaffe :

— Où sont-ils ? Combien sont-ils 7
Y a-t-il des jeunes ?

— Attendez. Vous verrez bien I, ré-
pond-on.

Et les chasseurs d'évoquer des par-
ties de chasse antérieures en attendant
l'arrivée des deux fonctionnaires, les
gardes-chasse titulaires Fritz Zbinden
et Daniel Jaquet.

Maintenant, cela devient sérieux.
Comme avant la bataille, on partici-

pe à un « briefing » et M. Zbinden
dessine dans la couche neigeuse un
plan de la situation.

— Les places blanches ici, la Criail-
le là. Ils sont là, au centre, au-dessus
du chemin du Chêne. Allons-y !

Chacun prend son arme, vérifie les
cartouches qu'il a dans ses poches el
l'on s'en va, en voitures tout d'abord,
à travers des chemins impossibles où
seule une Land-Rover peut passer.
Trente centimètres de neige sont tom-
bés à cette altitude durant la journée
de jeudi. Nous abandonnons les véhi-
cules en bordure de. forêt , au point
initial, des chemins des Places-Blanches
et du Chêne. Et la montée commence ,
lentement, pesamrnejjt. Chacun glisse
son pied dans l'empreinte laissée par
son prédécesseur, à la manière des
Indiens. Ce n'est pas pour tromper

Un plan dans la neige. Les sangliers sont là, dit Fritz Zbinden. II ne se trompait pas.
(Avipress - J. -P. Baillod)

l'ennemi mais la marche en est faci-
litée. Au sommet du raidillon, nouveau
conciliabule, à voix basse cette fois-ci.
Et le garde-chasse Zbinden, qui a déjà
déterminé, le matin, où se trouvait la
horde de sangliers et qui l'estimait à
une bonne dizaine de sujets, alla po-
ser des bandes jaunes entre les arbres.

Eh oui I II y avait malheureusement
trop peu de chasseurs, malgré la dou-
zaine de fusils que nous représentions.
C'est pourquoi M. Zbinden a eu re-
cours à une technique connue, c'est-
à-dire disposer des objets mouvants,
en l'occurrence ces bandes jaunes qui
effrayent les étournaux dans les vi-
gnes r les sangliers qui les verraient ne
les franchiraient certainement pas et
retourneraient sur leurs pas, cherchant
un autre passage.
Et comme elles sont Imprégnées de
mazout, ils ne manqueraient pas de les
déceler à l'odeur I

A L'AFFUT
Le garde-chasse place trois hommes

le long du chemin du Chêne, à l'af-
fût. II veut laisser la presse en arrière,
« en sécurité », dit-il. Mais Charly Ja-
cot, un vieux chasseur dont on vient
de faire la connaissance tout en mar-
chant dans cette montagne splendide,
vient à son secours et la prend sous
sa paternelle protection.

A 14 h 15, le dispositif est en place.
Avec M. Jacot, on se tapit à côté d'un
stère de bois, en bordure du chemin.
En cours de route, ce guide, parfait
connaisseur de la nature, fait décou-
vrir de nombreuses traces d'animaux
dans la neige. Mais au pied du stère,
il faut se taire, car les sangliers sont
probablement cachés dans les fourrés,
à faible distance, peut-être à deux
cents, trois cents mètres, et ces dia-
bles ont l'ouïe fine.

Durant le temps où nous « plan-
quons », les autres chasseurs ont en-
trepris un mouvement tournant par le
haut du chemin des Places-Blanches ,
pour rabattre les animaux qui cherche-
ront à prendre la fuite, sur nous. II
y a donc bien des chances pour que
nous apercevions enfin un groin noir.

Le dos appuyé à notre stère de
hêtre chapeauté de blanc, nous atten-
dons patiemment, tendant l'oreille. Les
mésanges mêlent leurs cris au vacarme
des avions militaires de la base de
Payerne, dont on entend les tirs, ef-
fectués pourtant de l'autre côté du lac.
Devant nous, la trace du passage d'un
sanglier donne un peu de vraisemblan-
ce â cette partie de chasse, qui se
déroule dans le silence humain, et qui
révèle les mille et un bruits de la na-
ture. Toute l'attention décuplée est
axée sur cette piste qui se glisse à
travers les arbres, vers le haut de la
forêt. Car on dit que le sanglier passe
toujours" par les mêmes pistés.'*" Ef '
celle-ci est toute fraîche puisqu'il à
neigé la nuit précédente, et qu'elle ;est
parfaitement nette.

Soudain, déception, les autres chas-

seurs apparaissent à l'extrémité du
chemin forestier. Chou blanc...

La horde s'est enfuie, en direction
du Lessy.

Nous partons à la recherche des
traces et découvrons en effet, à peine
à cent mètres de notre emplacement
d'affût, les bauges des sangliers. Ils
étaient bien une dizaine, et s'étalent
mis au chaud dans des fourmilières
dont ils avaient entièrement défoncé
l'emplacement. De doux nids en quel-
que sorte, où ils se sentaient à l'aise.
Et ils ne s'étaient pas enfuis à toute
allure. Pas de trace de saut, mais bien
des petits pas réguliers, tous dans la
même piste.

— Tiens, c'est Ici qu'il a posé cu-
lotte I, dit un chasseur. Effectivement,
une crotte marque Ici le passage de
l'un des sangliers, un peu plus loin,
c'est une trace d'urina qua l'on dé-
couvre.

SE RÉCHAUFFER
Le garde-chasse Zbinden n'abandon-

ne pas la partie pour autant.
— Postez-vous un peu plus loin e

ne tirez que vers le haut ou le bas
mais pas le long du chemin. Nous
allons essayer de les « enceinter ».

Nous attendons donc au bout di
chemin en cul-de-sac. L'un des trois
chasseurs sort de son sac une bou-
teille de vin blanc, du « Cortaillod »
et le verre passe de main en main
Puis, c'est du marc qui sort d'une
autre poche : il suit le même chemin

— Ça fait du bien !
Et en chuchotant, ils commencent i

se raconter leurs meilleures histoires
de chasse. Ils ont tous plus de cin-
quante permis derrière eux, et Charly
Jacot a eu la chance d'abattre quatre
sangliers jusqu'à ce jour, le premiei
en 1928. Et pourtant, ils sont relative-
ment rares dans la région neuchâte-
loise. Ils ont tiré de tout. Des chamois,
des chevreuils, des blaireaux, des coqs
de Bruyère, gelinottes, faisans, ca-
naras...

Mais maintenant, le plaisir n'est plus
le même, confient-ils.

— II n'y a presque plus de gibiei
et celui qui subsiste est d'autant plus
sraintif. Mais nous prenons tout de
même encore notre permis chaque an-
née, par habitude, même si nous ne
tirons rien. On ne peut pas se passai
de cette nature.

Après plus de deux heures d'attente,
à travers les pentes forestières , nous
ĵoignons les voitures, qui sont à un

bon nombre de pas.
Jamais on n'a tant marché dans la

neige fraîche, et sans avoir froid pour
ant. II faut dire que le temps splen-
dide était un stimulant formidable.
Quels beaux paysages, sous ce , ciel
oleu contrastant avec la couche blan-
iha neigeuse et les silhouettes noires
Jes^sapins. - -  ,,

Sur le chemin du .retour, nous.nous
arrêtons pour le « dernier » coup de
alanc chez un chasseur, et nous com-
nentons notre partie de chasse. Bre-

douilles... Nous n'aurons rencontré
qu'une souris et un bouvreuil engourdi.

Mais les autres chasseurs ont été
plus chanceux. Ils ont réussi à pister
à nouveau les sangliers en fuite, à les
encercler. Ce n'était pas une tâche
facile, car les hommes avalent de la
neige Jusqu'à la poitrine. Imaginez l'ef-
fort à fournir pour brasser cette neige
et progresser I Les sangliers avaient
fait pareil. C'est le plus gros de la
horde qui ouvre le chemin, les autres
suivent et tassent. Trois fusils furenl
posés à 100 m de distance chacun,
le long d'un chemin, à découvert. Et
depuis le haut, les chasseurs restants
rabattaient le gibier vers ces tireurs.

— Pan, Pan !
D'un coup doublé, Jean-François

Wyss, le pisciculteur de Môtiers, abat-
tit deux premiers animaux. Le groupe
infléchit sa route et arrive vers le
deuxième chasseur, Jean-Pierre Juan,
qui peut tirer une fois ; nouveau chan-
gement de direction enfin, et passage
devant le troisième tireur, André Stei-
ner, à 15 m peut-être, et ce fut encore
un coup au but. C'est donc un beau
tableau de chasse qui a été réussi par
ces hommes infatigables. Et toutes les
balles étaient ajustées parfaitement,
soit derrière l'épaule, soit dans l'oreil-
le. Aucun coup de grâce ne fut né-
cessaire. II fallut encore traîner les
dépouilles au bas de la côte, jusqu'à
une route relativement carrossable.

Quatre bêtes, dont une femelle qui
feront les délices de quelques-uns.
Deux d'entre elles pesaient environ 60
kilos, l'une trente-cinq et la dernière
près de 70. Et l'on peut dire avec une
presque certitude que les deux plus
jeunes sangliers sont nés dans le can-
ton.

Ainsi, en une seule battue, quatre
bêtes ont pu être éliminées. Ce n'est
certes pas suffisant pour que les agri-
culteurs soient heureux. II en reste
plus d'une vingtaine dans la zone du
Crêt de la Criaille.

Notons encore que le service de la
chasse n'a pas encore décidé si une
nouvelle battue aurait lieu ces pro-
chains jours.

J.-C. RACINE

La montée, en silence, vers (es lieux de chasse.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Un sourire satisfait sur le visage de Jean-François Wyss, l'auteur
d'un joli doublé. Les quatre sangliers abattus par le groupe sont à

ses pieds. (Avipress - J. -P. Baillod)

Vers une union des 62 communes neuchâteloises?
Restructuration du Groupement des communes du Littoral

Vingt-trois communes sur les vingt-
cinq que compte le Groupement de:
communes du littoral étaient représen-
tées samedi matin à l'assemblée géné-
rale do groupement qui s'est déroulée
sous la présidence de M. Jean Henrioud
à Auvernier. s
ï Le débat fut des plus intéressants,
puisqu'il s'agissait, ni plus ni moins , ck
refondre lés structures mêmes de l'asso-
ciation. En effet, les membres ont cons-
taté leur impuissance à résoudre vala-
blement de nombreux problèmes et, l'an-
dernier déjà, une commission avait été
désignée, présidée par M. Hubert Don-
ner, pour faire le point de l'activité fu-
ture du groupement et des possibilités
d'intervention sur le plan cantonal. Car,
en effet, l'autonomie des communes
devient de plus en plus limitée. L'Etal
chargeant toujours plus la communauté
sans que celle-ci ait moyen à répon-
dre.

UNE UNION DES
COMMUNES NEUCHATELOISES

Le rapport de cette commission l'af-
firme clairement ; après avoir étudié à
fond le problème, c'est bien d'une union
des 62 communes neuchâteloises qu'il
devrait être question pour faire le poids
face à l'Etat Une sorte de chambre
basse qui aurait ainsi un pouvoir déci-
sionnel et qui deviendrait un partenaire
intéressant pour l'Etat, puisque représen-
tant l'ensemble des communes, et non
seulement une région. Mais les avis des
délégués divergent considérablement et
une telle union ne verra pas très rapi-
dement le jour. En effet, l'optique est
ovite différente de celle du groupe-
ment des communes du littoral. Il s'agi-
rait, au départ, de s'unir et de se cou-
rrier pour lutter contre les revendica-
ions de la ville de Neuchâtel. Au-
ourd'hui, il devient nécessaire de s'unir
i Neuchâtel, face à l'Etat.

DIVERGENCES
Après la lecture du rapport de la com-

mission ad hoc, les communes se sont
exprimées. La Béroche dans son en-
semble refuse l'Union des communes
neuchâteloises, tout en acceptant la ville
de Neuchâtel au sein du groupement.
Cormondrèche est également pour un
groupement du littoral. Peseux est plus
nuancé ; oui à l'union, mais création de
sections par région, chacune devant ten-
dre à résoudre les problèmes qui lui
sont propres.

M. Clerc, député de Peseux, attire
l'attention des participants sur la pro-
chaine réorganisation du contrôle des
communes qui sera un véritable servi-
ce à leur disposition. N'y aura-t-il pas
dès lors double emploi ?

Le président de la commission,
M. Donner, met l'accent sur le dan-
ger d'une séparation des groupes est et
ouest, qui, selon lui, donnerait un avan-
tage à Neuchâtel. Enfin Colombier est
entièrement favorable à la création de
l'Union des communes neuchâteloises,
qui pourrait être un pont entre l'Etat et
les communes.

Enfin, au vote, par 22 voix contre
une, il est décidé l'étude détaillée d'un
élargissement du Groupement des com-
munes du littoral en une Union des com-
munes du littoral, comprenant égale-
ment la ville de Neuchâtel, celle-ci ayant
le même nombre de voix que les au-
tres communes, petites ou grandes. Cette
restructuration permettra de déboucher,
dans un avenir que presque tous les dé-
légués espèrent proche, sur une véri-
table Union neuchâteloise des 62 com-
munes.

NOMINATION
Après ces débats difficiles, les mem-

bres ont désigné Mme Anne Dupuis
(Boudry) et M. Paul Moulin (le Lande-

ron) en qualité de représentants du
groupement an Conseil de fondation du
home médicalisé pour personnes âgées
« Villa Thérésia » à Nenchâtel, après
quelques commentaires du président de
la Jeune chambre économique. .

Enfin, un échange de vues permit à
chacun de mieux cerner les problèmes
inhérents à l'exploitation du Conserva-
toire de musique I de Neuchâtel. Le pré-
sident du comité, M. Huinbert-Droz,
s'est aimablement soumis à toute de-
mande d'explication. Une aide financiè-
re devient urgente. Aussi la commis-
sion ad hoc, présidée par M. de Mont-
mollin, est-elle chargée d'examiner cette
nouvelle demande et de fournir un rap-
port rapidement. Il est à noter cepen-
dant que l'examen de cette question est

Les délégués des communes en délibération.
(Avipress - J.-P. Baillod)

indissolublement lié à l'ensemble des
problèmes culturels neuchâtelois.

Il a toutefois été précisé que le co-
mité du Conservatoire de musique de
Neuchâtel est favorable à une partici-
pation d'un délégué des communes en
son sein. , : , j , . ,.,, (

Enfin, dans -les divers, on a ap-
pris que la commune de Gorgier a .re-
çu une réponse négative de''l'PEMH&n-
ceruant la perception de taxes de sé-
jour sur les résidences secondaires. La
loi neuchâteloise ne permet la percep-
tion de telles taxes que dans les éta-
blissements publics.

Cest un vin-apéritif offert par la com-
mune d'Auvernier qui mit un terme à
cette assemblée générale.

J.-C. R.

TOUR
Di

VILLE

Refus de priorité
• SAMEDI peu avant 13 h, M.

A.P., domicilié à Bienne, circulait en
voiture rue des Beaux-Arts en direc-
tion ouest, lorsque son véhicule est
entré en collision avec une voiture
venant de la rue Pourtalès conduite
par Mme M.-L. M., de Dombresson.
Le premier conducteur n'avait pas
respecté le signal « Cédez le
passage ». Dégâts matériels.

Pétition adressée
au Conseil fédéral

• QUELQUE 350 universitaires
de Neuchâtel dont six professeurs,
ont signé une pétition demandant au
Conseil fédéral, d'ouvrir les portes de
la Suisse aux quelque 2000 réfugiés
chiliens qui attendent encore de
trouver une terre d'asile.

Les « trous » des
Draizes ...

• RUE des Draizes, le long de la
voie du tram et peu avant les instal-
lations des PTT, la chaussée descen-
dante offre une remarquable collec-
tion de nids de poule qui rendraient
jaloux un ... ingénieur des ponts et
chaussées français ! Merci aux tra-
vaux publics de les reboucher ainsi
que celui se trouvant à proximité du
dépôt des tramways, quai Louis-
Perrier.

La journée des
commandants

sapeurs-pompiers
à Neuchâtel

• C'EST à Neuchâtel, une fois de
plus, qu'aura lieu le 9 mars, la
journée d'instruction destinée au*
commandants des différents corps de
sapeurs-pompiers du canton. La
Fédération cantonale neuchâteloise
des SP a chargé le directeur des
cours cantonaux, le major René
Habersaat, d'organiser cette réunion.

Treize officiers et sous-officiers
l'épauleront.

Cette journée débutera à 8 h 30 au
grand auditoire des Terreaux-sud et
se terminera à 17 h 30. Des exposés
théoriques et différents travaux prati-
ques sont inscrits au programme.

« Dino Buzzati, peintre de son
œuvre > par M. Danilo Romano

A la Dante Alighieri

Si les milieux littéraires connaissent
l'œuvre importante du grand écrivain e,
jo urnaliste italien , Dino Buzzati , disparu
il y a deux ans, très peu, en revanche
connaissent l'importance de l'œuvre
picturale de l'auteur du « Désert des
Tarta res ». Dino Buzzati , lui-même, pré-
tend être avant tout peintre , et en deu-
xième lieu seulement, écrivain el
journaliste. Attitude surprenante , comme
le souligne M. Danilo Romano, qui
développera cette thèse inédite élans
'Âne conférence d'une cla rté et d' une
p énétratio n admirables.

En présentant le professeur Danilo
Romano, M.  Renzo Merciai a exprimé
sa sincère reconnaissance au « Centro di
Studi italiani » de Zurich, qui a envoyé
à Neuchâtel un conférencier parmi les
plus connus, qui a donné déjà en Suisse
comme ailleurs en Europe de nombreu-
ses conférences toujours très appréciées.
Les jeunes gymnasiens qui assistaien t à
la conférence n'ont pas manqué d' ap-
olaudir chaleureusement l'enfant d'Au-
vernier, car c'est en effet dans ce village
que M.  Danilo Romano a vu le jour .

En passant du conférencier à sa confé-
rence, mais en restant dans l'enfance
nous voyons que cette dernière est chez
Buzzati l'âge merveilleux où l'on
communie avec la nature, où l' on parle
aux animaux, et même aux objets. Elle
est le moment le plus beau de ce long
voyage vrai et unique qui s'appelle la
vie.

LA NUIT DU « BABA U > ...
L'adulte , p réoccupé par sa carrière,

perdra toute sa sensibilité, son monde
sera vide, il marchera sur une grande
route rectiligne, bordée tantôt par des
murs nus, tantôt par de hautes construc-
tions monotones. C'est ce que nous
montrent les dessins de Buzzati , qui
s'approch e peu à peu de son personnage
comme s'il l'observait avec des jumelles,
en variant d'ailleurs les angles de vue.

Les femmes et les enfants sont doués
encore de cette sensibilité. Et la nuit où
le c Babau » (le loup-garou) sera tué, ils
seront inquiets, tandis que les hommes
éprouveront certes de la peur, mais sans
tendresse aucune pour le c Babau » et
son malheureux sort, car ils ont perdu

le contact avec la nature et avec l'imagi-
nation.

Chez Buzzati , le pinceau continue le
travail commencé par la plume ; le des-
sin fait partie intégrante du texte. Ce
n'est pas seulement une illustration, mais
la traduction visuelle d' un message uni-
versel, le témoin du cauchemar de notre
génération. Et pourtant , Buzzati ne dé-
bouch e pas sur le désespoir ; il dira que
la vie est belle, car elle implique le
souci de la mort , et que la condition des
morts est de ne pas mourir, mais de
regretter la vie dont ils jouissaient autre-
fois.

Ce message est dessiné de manière
magistrale dans le « Poema a fumetti »,
Poèmes-bulles, dans lequel Eura et Orfi
sont l'incarnation moderne d'Eurydice et
d'Orphée. Et une fois encore, les chan-
tons d'Orfi dans l'au-delà auront comme
thèmes les fantômes et le « Babau ».

C'est sur cette note mélancolique que
\î. Danilo Romano a terminé ce brillant
exposé , qui a conquis tous ses audi-
teurs : les jeunes et les moins jeunes.

R. MER CIA I
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MUTUELLE
JE VAUDOISE

f\ \J VAUDOISE VIE
^^^^ cherche , pour ses bu-

reaux de Neuchâtel, un
ou une

AUXILIAIRE
de bureau.
Téléphoner ou se présen-
ter à :
Jacques ETZENSPERGER
Agent général,
Musée 5, Neuchâtel.
Tél. 25 76 61.

Je cherche, pour un de mes
clients, région Neuchâtel
à Boudry,

appartement
de 5V 2 pièces

avec ou sans confort. Location
mayl um, avec charges, 700 fr.
par mois.
Récompense 1000 fr.

Faire offres sous chiffres AL 388
au bureau du journal.

Etude Clerc, notaires.
2, rue Pourtalès - Tél. 2514 68
A LOUER immédlatemen* ou pour
date à convenir,
à la rue des Sablons,

chambre indépendante
meublée

avec Jouissance du balcon.
Loyer mensuel : 225 fr. charges
comprises.

F. Kapp - Horlogerie
Sablons 48 - Neuchâtel
cherche

personnel féminin
ayant travaillé dans l'horlogerie.
Mise au courant éventuelle.
Horaire réduit ou demi-journée
acceptée.
Tél. (038) 25 45 71.

- /

H ¦•IntérimÂdra: un bon
filon pour

manœuvres.
Pour travaux

de bâtiment (asphaltages)
Entrée immédiate

Séwrité-par un travail temporaire sur mesure-

Rtndarmpttoin.
mnn Nmuchitai. a taaii*7AiM

Wk PW DÉPARTEMENT
fc Jll 

DES TRAVAUX PUBLICS

Hl < JI Service des ponts

ĴP' st chaussées

SOUMISSION
Dans le cadre des travaux de la Clu-
sette, le Service des ponts et chaussées
met en soumission la construction d'un
dépôt en béton en bordure de la route
T 10. Volume construit SIA 300 m3. La
construction est prévue pour le prin-
temps 1974.

Les entreprises intéressées par de tels
travaux sont priées de s'Inscrire par
écrit, auprès du Service des ponts et
chaussées, section des routes canto-
nales, case postale 1162,
2001 Neuchâtel, jusqu 'au lundi 18 février
1974, à 12 heures.

L'ingénieur cantonal

A vendre à Neuchâtel

LOCAL
de 100 m2 ; conviendrait particu-
lièrement pour atelier d'horlogerie
ou bureau technique.

Prix de vente : 120.000 fr.

Faire offres sous chiffres BM 389
au bureau du journal.

Beau choix de cartes de visite

à l'imprimerie de ce journal

Nous cherchons

un mécanicien d'entretien
dont les activités principales seraient les suivantes :
contrôle et réparation d'installations spéciales, débi-
tage des matières pour la mécanique, exécution de
montages spéciaux, soudure électrique et autogène.

Aide-mécanicien, installateur ou serrurier expéri-
menté pourrait convenir

ouvrières qualifiées
Nous sommes en permanence intéressés à engager
des ouvrières qualifiées. La diversité de notre pro-
duction permet d'offrir des emplois répondant aux
vœux de chacune.

HORAIRE VARIABLE.

Transport du personnel

un (e) aide-concierge
du lundi au Jeudi de 17 h à 19 h, le vendredi de
16 h à 19 h 30.

Garage de la place cherche
à engager

une employée
de bureau
à mi-temps

Travaux de facturation et comp-
tabilité simple. Bon salaire à per-
sonne capable.
Entrée Immédiate ou à convenir.
Tél. (038) 31 6225.

Nous cherchons, pour entrée im-
médiate ou à convenir, \

2 ouvriers-
appareilleurs

Herren Frères - 1400 Yverdon.
Tél. (024) 24 44 48.

On cherche, pour entrée immédiate ou
date à convenir,

sommeliêre
connaissant les deux services. Deux
horaires de travail.

RESTAURANT DE LA RUSSIE
Le Landeron Tél. (038) 51 21 58

Coiffeuse-
manucure

est cherchée pour début mars.

Adresser offres à :
BUSSY + STOLZ
Coiffure
Temple-Neuf 11, Neuchâtel.
Tél. (038) 25 25 78.

BANQUE COURVOISIER S.A., NEUCHATEL,

cherche

jeune employé (e)
pour son service de caisse.

Nous demandons :
— apprentissage de commerce
— école correspondante
— emploi précédent similaire.

Nous offrons :
— travail varié et intéressant.
— contact avec la clientèle
— ambiance agréable
— place stable.

Faire offres au chef du personnel ou téléphoner
au (038) 24 64 64.

A louer à Neuchâtel, dans im-
meuble neuf, aveo ascenseur, à
proximité du trolleybus :

un appartement
de 2 pièces, 420 fr. ;

un appartement
de 3 pièces, 530 fr., charges non
comprises. Garages 70 fr.

S'adresser à l'étude
Jacques Rlbaux,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41. 

Wfr put *

Nous sommes une entreprise de la branche cosmé-
tique avec Installations ultra-modernes et cherchons
pour notre laboratoire, comme aide de notre chi-
miste,

un jeune homme
capable, robuste, simple.

Domaine de travail :
— Aide à la préparation de travaux de laboratoire
— Mise au courant pour contrôles et tests
— Travaux de transport et de nettoyage (permis da

conduire).
Ambiance de travail agréable au sein d'une petite
équipe.
Conditions de travail d'avant-garde.
Nous attendons votre offre ou votre appel télépho-
nique.

Usine de produits chimiques,
Gouttes-d'Or 30, 2008 Neuchâtel (Monruz).
Tél. 25 91 66 (Jusqu'à 16 h 45).

A louer à NEUCHATEL
rue du Chasselas 12,

LOCAUX 100 m2 I
pour bureaux, cabinet médical, étude, locaux de

cours, etc. Possibilité d'aménager au gré du . preneur.

Places de parc.

Renseignements : Service immobilier BALOISE,

Lausanne , tél. (021) 22 29 \L
I

r$ JURACEME S. A.
2087 Cornaux (NEj
engage

ICHEF 
D'ÉQUIPE

pour la conduite d'un groupe travaillant à la fabrication du
ciment.

Nous demandons à notre futur collaborateur un apprentissage
accompli dans la mécanique ou dans une branche semblable
ainsi que des aptitudes à diriger. j , <

Nous lui offrons un poste de travail Indépendant et aux acti-
vités variées et intéressantes.

L'horaire de travail se fait en rotation par équipes et par t
horaire normal. S

Nous prions les candidats de bien vouloir adresser leurs I
offres de service écrites à la direction de JURACIME S.A.,
fabrique de ciment, 2087 Cornaux (NE).

Pour tous renseignements : tél. (038) 4713 91 (Interne 22).

j -  FAN - L'EXPRESS -v
Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au publie
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10

sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de
7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte du dimanche
•u vendredi soir, de 18 h à 24 h. La rédaction répond

• ensuite aux appels Jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
j Les annonces reçues l'ayant-veille à 15 heures peuvent

paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi les
annonces doivent parvenir à notre bureau le jeudi |us-

t qu'à 17 heures ; pour le numéro du mardi les annonces
j; doivent parvenir à notre bureau le vendredi Jusqu'à
I 17 heures.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau Jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 22 heures, ils peuvent être glissés dans la boite
aux lettres du Journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir Jusqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu 'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que les avis tardifs dont la hauteur est fixée au
maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les

réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 56 c. le mm, min. 25 mm. Annonces locales
46 c. le mm, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames ur-
gentes Fr. 2.70 le mm. Réclames Fr. 2.—. Naissances,
mortuaires 1.— le mm. Petites annonces non commer-

ciales 35 c. le mot minimum Fr. 3.50.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA », agence de publicité
Aarau, Bâle, Belllnzone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève,
Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Moutier, Neuchâtel,
Saint-Gall , Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.

Tarif des abonnements
S U I S S E

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
84.— 44.— 23.— 8.50

É T R A N G E R
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre

bureau.

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos Instructions par écrit, trois

Jours ouvrables d'avance, samedi exclu.

Les changements pour la Suisse, minimum une semaine,
sont gratuits. Pour l'étranger, les frais de port sont fac-

turés aux abonnés.S '

H COMMUNE DE CORTAILLOD
ul rt *̂"  ̂ i ËioionD'b *i xj icimio.» « J gb

MISE AU CONCOURS
L'un des titulaires pouvant prochainement faire valoir ses
droits à la retraite, la commune de Cortaillod met au con-
cours un poste de

CANTONNIER
Exigences : La préférence sera donnée à une personne fai-

sant preuve d'Initiative et, si possible, ayant
déjà une certaine pratique en la matière.

Traitement : légal (selon échelle des traitements de l'Etal
de Neuchâtel) à déterminer selon l'expérience
et l'âge du candidat.

Entrée en 1er mal 1974 ou à convenir.
service : Caisse de retraite.

Des renseignements complémentaires peuvent être obtenus
auprès de M. F« Kâmpf, directeur des Travaux publics —
tél. privé (038) 4218 06 - prof. (038) 21 11 81 - Interne 475.
Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae ,
de copies de certificats, des prétentions de traitement et
d'une photographie, devront parvenir au Conseil communal
aveo la mention « postulation » jusqu'au 25 février 1974.
2016 Cortaillod, 7 février 1974.

CONSEIL COMMUNAL

Riviera
des fleurs
Jolis studios
et appartements
à vendre,
près de la mer et
la plage,
à Résidences
Suisses, avec balcon
ou Jardin privé,
dès Fr. 31.400.—.
Visites le week-end
sur place, en bus.
Location par
SWISS TOURINQ.
Crédit disponible par
banque suisse.
INTER-SERVICE,
15, Cité, Genève.
Tél. (022) 21 56 44.

On cherche

café-bar
avec alcool et si
possible petite
restauration.
Région Neuchâtel.

Adresser offre*
détaillées sous
chiffres CO 401 au
bureau du Journal.

Grande
villa
à vendre à
Blonay-sur-
Vevey
en zone protégée
du château style
« ferme rustique »,
10 pièces, salle de
jeux et carnotzet,
surface de la
parcelle 2000 m2.
Vue splendide
du levant au
couchant.
Adresser offres sous
chiffres 53-6,
à Publicitas,
1800 Vevey.

Couple suisse dans la cinquan-
taine, avec une petite fille, cher-
che à louer une

petite maison
môme sans confort, ou apparte-
ment de 4 pièces dans maison
tranquille, aux environs de Pe-
seux, Auvernier ou Petit-Cortail-
lod. Bonnes références à disposi-
tion.
Adresser offres écrites à BL 381
au bureau du journal.

A LOUER
à Bevaix,
libre Immédiatement ,

STUDIO
tout confort.
Loyer 250 fr.
plus charges.
S'adresser à
J.-F. Merlotll & Cie,
ruelle W.-Mayor 2,
2001 Neuchâtel.
Tél. 24 79 24.

On cherche

appartement
ou maison, location
ou vente, 4 pièces
minimum,
zone Neuchâtel -
Landeron,
date à convenir.
Tél. 33 44 56.

9
L'annonce
reflet vivant
du marché

Professeur demande
à louer

STUDIO
ou petit appartement
tout confort,
tranquillité.
Faire offres à :
Ecole Bénédlct,
tél. 25 29 81.

A louer
q Cormondrèche

APPARTEMENT DE 4 PIèCES,
cuisine.' Installée, bains, toilettes
séparées. Balcon avec vue, 598 fr.
+ charges. Dès le 24 mars 1974 ;
STUDIO AVEC CUISINETTE
installée. Douche. 220 fr. + char-

suoitcgas. Des le 24 avril 1974 ;

à Bevaix
JOLIE VILLA DE 5 PIÈCES,

cuisine agencée, garage. Jardin
de 500 m2. Situation tranquille.
Long bail. 1000 fr. Libre dès le
1er Juin 1974.
Faire offres sous chiffres EP 392
au bureau du journa l.

Etude Clerc, notaires
2, rue Pourtalès - Tél. 2514 69

A LOUER Immédiatement ou pour
date à convenir,
à la rue des Moulins,

studio meublé
Loyer mensuel : 350 fr. + char-
ges.

Etude Clerc, notaires
2, rue Pourtalès - Tél. 2514 68
A LOUER immédiatement ou pour
date, à convenir, !
à la rue des Parcs,

chambre indépendante
meublée

avec cabinet débouchés.
Chauffage généra) au mazout.

CENTRE D'ÉTUDES
ET DE RENCONTRES
BOLDERN
8708 Mannedorf (près du lac de
Zurich)
Désirez-vous faire partie d'une
équipe jeune et dynamique ? Au-
riez-vous du plaisir à entrer en
contact avec de nombreuses per-
sonnes ?, Nous cherchons des

JEUNES FILLES
pour remplacer d'autres jeunes
filles romandes qui ont exécuté
les travaux ménagers à Boldern.
Nous travaillons cinq Jours par
semaine de 45 heures. Notre per-
sonnel a l'occasion de suivre des
cours d'allemand dans notre mai-
son. A côté d'autres conditions
de travail favorables, nous vous
offrons de jolies chambres. Entrée
début été 1974.
SI cette offre vous Intéresse, nous
vous prions de vous adresser à
M. Lattmann pendant les heures
de bureau, tél. (01) 74 06 77,
Boldern, Centre d'études et de
rencontres, 8708 Mânnedorf.

Vous avez de bonnes connaissan-
ces d'allemand et vous vous dé-
brouillez en anglais, le français
est votre langue maternelle, vous
aimez les traductions, la corres-
pondance, les contacts humains
et le travail indépendant.
Nous sommes une organisation
internationale de transmissions
florales ayant son siège à Zurich
et cherchons à repourvoir immé-
diatement le poste de

secrétaire de direction
Si vous désirez en savoir plus
sur cette Intéressante place,
veuillez nous téléphoner au
(01) 28 36 08 ou présenter votre
offre par écrit à :

€^ 

FLEUROP-INTERFLORA,
<« case postale 305,

W 8042 Zurich.

Câbles Cortaillod

cherche

aide de bureau ,
â temps complet ou éventuelle-
ment demi-journée ; connaissan-
ces dactylo et quelques notions
d'allemand souhaitées.
Tél. (038) 42 12 42.

AIDE DE MÉNAGE M
est cherchée pour entrée Immédiate ou date à
convenir par le

CAFÉ SUISSE A NEUCHATEL
Place-d'Armes 2 - Téléphone (038) 25 24 25

Bon salaire. Téléphoner ou se présenter.

Terrain
équipé
à vendre
à BLONAY,
sur VEVEY,
en zone autorisée,
pour construction
de villas, aveo vue
panoramique
sur le Léman.
Ecrire sous chiffres
53-4, à Publicitas,
1800 Vevey.

GARAGE
à louer,
rue Bachelln 2a,
Neuchâtel,
dès le 1er mai 1974,
85 fr. par mois.
Téléphoner pendant
les heure* da
bureau au
No 33 55 55.

A louer, à Hauterive (port),

APPARTEMENT
de 2 Vs pièces, tout confort.
Loyer mensuel : 515 fr., charges
comprises. ¦

Libre dès le 24 février 1974.
Fiduciaire Leuba & Schwarz,
fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 72.



Pour tous TRAVAUX de CARROSSERIE UneadreMe GARAGE -CARROSSE RIE MARIO BARDO
! ——î i—— ii ¦ min m rue des Sablons 47-51 2000 NEUCHATEL TÉL. (038) 24 18 42

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PEINTURE AU FOUR Devis - Formalités avec les assurances - Facilités de paiement - Voiture de remplacement
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NOUS REFUSONS
D'AUGMENTER LE PRIX

DE IA LA VA 1200
QUI RESTE A

FR.(|95U T̂0Ur COMPRIS

ŷ*̂ ™%Bmm&*̂ ĴmmmTS

LADA combat le renchérissement. Pas avec des sant de 62 CV (DIN), une longue endurance grâce i -i
mots. Avec des faits! Le prix inchangé, notre à une robustesse proverbiale. DOCUMENTATION GRATUITE
politique d'achat très étudiée et le grand succès Cest une évidence, les 4500 LADA qui roulent Veuillez m'adresser, sans engagement, votre documen-
LADA le prouvent. en Suisse vous prouvent qu'elles ont les qualités tetion LADA.
La LADA 1200 est une remarquable cinq places, d'une grande au prix d'une petite. Cest ce qui Nom: _ _
Dans sa catégorie, aucune voiture n'offre autant explique l'impressionnant succès de la LADA... Adresse: 
de confort, autant de place et une telle finalité que beaucoup nous envient. ¦ ¦ 
à un prix aussi bas. La LADA 1200 a tout ce que Conclusion: si la LADA 1200 a accompli une percée FAN Aexpédierà
les conducteurs intelligents exigent d'une voiture: surun marché très dur,en1974. année d'économie, SARES SA - Importateur - Casa 22 -
entretien avantageux, un carburateur spécial à elle va encore accentuer sa réussite. Grâce à vous, 1022 Chavannes-Lausanne-0021/24 27 25
dispositif économisant l'essence, un moteur puis- automobilistes qui savez comparer. Et compter! I - 

a  ̂

JV mi HaSBr ÉmlwÈ v£B& Au mm\ *

:
Livrable immédiatement chez les agents LADA.

Agents : Fleurier : Garage Basset & Maag, tél. (038) 61 23 08. Fontaines : Garage E. Benoit, tél. (038) 53 16 13. Le Locle : Garage du Stand,
tél. (039) 31 29 41. Neuchâtel : A. Peluso, Garage des Poudrières, tél. (038) 24 45 44. Yverdon i Garage du Chasseron, Le Bey, tél. (024) 24 22 88.

FLUCKIGER & CIE
Fabrique de cadrans
2610 Saint-Imier

Nous offrons une situation très intéressante à

un collaborateur commercial
— Poste à responsabilités étendues
— Connaissance de la branche cadrans souhaitée
— Contacts nombreux avec la clientèle et la fabrication
— Ce poste conviendrait également à un collaborateur technico-

commercial.

Les Intéressés voudront bien faire leurs offres de service au départe-
ment du personnel. Renseignements éventuels au (039) 4131 61,
Interne 207.

V
IMJBL M ̂ cherche pour son service Ravitaillement avions

gP̂ *̂* ^  ̂à l'AÉROPORT DE ZURICH-KLOTEN

/

DES CHAUFFEURS
POIDS LOURDS

( permis «D»)
pour le chargement des buffets de bord.

Nous offrons :
— semaine de 5 jours avec horaire irrégulier
— indemnités spéciales pour dimanches et horaire irrégulier
— avantages sociaux d'une grande entreprise
— logement à disposition
— larges facilités de transport sur notre réseau aérien mondial
— possibilités d'avancement.

Entrée immédiate ou à convenir.
Seules les offres des candidats de nationalité suisse ou des étrangers
avec permis de travail « B » ou « C » et en possession du permis de
conduire poids lourds suisse « D » seront retenues.
Si vous êtes intéressé, veuillez découper le talon ci-dessous et l'envoyer
à
SWISSAIR
Service du personnel RML
Case postale 396
1211 GENÈVE 2

Nom : 

Prénom : 

Adresse :

Date de naissance : 

Nationalité : 

En possession des permis de conduire : 

Date d'entrée la plus proche : 
FAN

Voulez-vous travailler comme

EMPLOYÉE DE BUREAU
dans une équipe jeune et dynamique ?

..,:¦ .. (JI J .v . : fîU*i àii\î\ '• ¦! ' ' 
ï'- '*-* '

Avez-vous une formation commerciale, quelques années de
pratique et de bonnes connaissances d'anglais ?

Dans ce cas, la Société Suisse pour l'Industrie Horlogère (SSIH),
qui groupe en particulier les marques OMEGA et TISSOT, sera
heureuse de recevoir votre offre :

| SSIH Management Services S. A.
Rue Centrale 63
Direction du Personnel s^̂ ^̂ ^̂ ^l 1
2501 Bienne § | j §_HI I
Tél. (032) 2 96 21 I ¦" ¦¦ ¦¦¦

l -CXLUl]

Une très intéressante situation est offerte à

COMPTABLE ¦
>

Connaissance de la Ruf Intromat désirée.
Travail varié et indépendant pour personne capable.
Nationalité suisse ou permis C.
Entrée immédiate ou à convenir.

' Faire offres, avec curriculum vitae et photo à :

André GAVILLET, agent général de la Zurich-Assurances,
case postale 1145 , 2001 Neuchâtel.

INSTITUT IJRéSéII»
INTERNATIONAL \^"lla

W. pour l'enseignement de la GESTION d'entreprises commer-
clâlos

LES PROFESSIONS D AVENIR...
& Perforatrices Programmeurs
|] Opérateurs Analystes

SI vous n'avez pas de métier
y SI vous voulez changer de profession

SI vous voulez améliorer votre situation
:̂  Hommes, femmes, jeunes et moins jeunes

| TOUT EST POSSIBLE
M un renseignement ne coûte rien

Secrétariat permanent , rue des Fausses-Brayes 3, Neuchâtel.
¦ - Tél. (038) 24 33 73.

gî Bon pour renseignements gratuits à retourner à

M Nom : r - "
Si ~ ' mf!- .̂H Adresse : àTM ŝ\mmmà*y i iJnv-wfi »
M Localité : , WCsCy

1"8

Tél. privé : i . ...... .. .Institut International
i Prénom : I 3, rue des Fausses-Brayes

[-:! , 2000 Neuchâtel
\Ê Tél. professionnel : (Informatique)

I

cherche

bibliothécaire
Nous demandons :
— esprit ouvert aux problèmes techniques
— si possible quelque expérience dans ce domaine

i" — formation employée de commerce, diplôme école de
commerce, maturité 1'

..'¦;' — connaissances dactylographiques.

Nous confierons à cette personne la gestion de notre
documentation scientifique, d'une manière largement indé-
pendante, la dactylographie de rapports techniques.

Nous offrons :
— conditions de travail modernes
— travail varié et après formation, Indépendant.

Faire offres écrites i Câbles Cortaillod, 2016 Cortaillod ou
tél. (038) 42 12 42, Interne 226.



Le Parti socialiste de Fleurier a le
chagrin de faire part du décès acci-
dentel de

Monsieur
Jean-Pierre CURRIT

conseiller communal
à Fleurier et membre de la section.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

* I1B1
COUVET 0 63 23 42

¦Si I FLEURIER g 61 1147
non-réponse 0 6115 47

Le comité des Contemporains de 1898
du Val-de-Travers a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès de
leur très cher camarade

Hermann PERRINJAQUET
décédé le 9 février à l'hôpital du
Val-de-Travers, à Couvet

Ils sont invités à assister à l'enter-
rement qui aura lieu à Couvet, lundi
11 février.

Pour l'heure, prière de se référer à
l'avis de la famille.

Le Cercle Républicain de Couvet a lo
pénible devoir de faire part du décès da

Monsieur
Hermann PERRINJAQUET

membre du Cercle,
Pour les obsèques, prière de se référer

à l'avis de la famille.

Au revoir époux et papa chéri.
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
Madame Jean-Pierre Currit-Jeanneret

et ses filles, Myriam et Fabienne à
Fleurier ;

Monsieur et Madame Jean Currit-
Nussbaum, aux Bayards ;

Monsieur et Madame Maurice Jeanne-
ret-Dellenbach , à la Brévine ;

Madame et Monsieur Roger Zurbu-
chen-Currit et leur fille, à Buttes ;

Madame et Monsieur Ital Bovay-
Cuxrit et leur fils, à Bôle ;

Monsieur et Madame Raymond Cur-
rit et leur fils, à Couvet ;

Monsieur et Madame Bernard Jean-
neret et leurs enfants, à la Brévine ;

Monsieur et Madame Maurice Jeanne-
ret et leurs enfants , à Hauterive ;

Monsieur et Madame Robert Jeanne-
ret et leurs enfants, à Fleurier,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies ,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Jean-Pierre CURRIT

leur très cher époux, papa, fils , beau-fils,
frère, beau-frère, oncle, cousin, parent
et ami , enlevé à leur tendre affection,
dans sa 38me année, à la suite d'un
tragique accident.

2114 Fleurier, le 10 février 1974.
(Patinage 21)

Veillez et priez car vous ne
savez ni le jou r ni l'heure.

Mat. 25 : 13.
L'ensevelissement aura lieu mardi

12 février , à Fleurier.
Départ de l'hôpital , où le corps repose,

à 13 heures.
Culte au temple à 13 h 15.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Hermann Perrinjaquet-Leiser ;
Monsieur et Madame Pierre-André

Perrinjaquet-Jornod , à Bulle, et leurs
enfants :

Monsieur et Madame Maurice Per-
rinjaquet et leur petite Nathalie, à
Avenches ;

Monsieur Denis Perrinjaquet, à
Bulle ;
Madame et Monsieur Modeste Linuesa-

Perrinjaquet , à Couvet, et leurs enfants :
Monsieur et Madame P.-Y. Thié-

baud-Linuesa, à Couvet ;
Monsieur Pierre-Yves Linuesa, à

Couvet ;
Monsieur Bernard Perrinjaquet, à

Couvet ;
Madame veuve Aurèle Perrinjaquet,

à Môtiers, ses enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Monsieur

Hermann PERRINJAQUET
leur très cher époux, papa, grand-papa,
arrière-grand-papa , frère, beau-frère,
oncle, parent et ami, que Dieu a repris
à Lui, dans sa 76me année, après une
longue maladie, supportée avec courage,

2108 Couvet, le 9 février 1974.
L'Eternel est mon berger. Quand

bien même je marcherais dans la
vallée de l'ombre de la mort,
je ne craindrais aucun mal, car
Tu es avec moi.

Ps. 23 : 1-4.
L'ensevelissement aura lieu, aujour-'

d'hui , lundi 11 février, à Couvet.
Culte au temple à 13 h 30 et départ

pour le cimetière à 14 h 10.
Domicile mortuaire : rue Louis-Per-

nod 4, Couvet.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Son soleil s'est couché avant la
fin du jour.

Madame veuve Robert Burnier-Borel ,
à Fleurier et ses enfants, à Corcelles
et Fleurier ;

Monsieur Henri Durussel , à Noirai-
gue ;

Monsieur et Madame Arnold Borel-
Leuba et leurs enfants, à Neuchâtel et
Fleurier,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Daniel BOREL
leur bien cher fils, petit-fils, frère, ne-
veu , cousin, parent et ami, enlevé subi-
tement à l'affection des siens, dans sa
25me année, à la suite d'un tragique
accident.

2114 Fleurier, le 10 février 1974.
(Place-d'Armes 12a)
Je lève me$ yeux vers les mon-

tagnes ; d'où me viendra le se-
cours ?

Le secours me vient de l'Etemel
qui a fait les cieux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
L'ensevelissement aura lieu à Fleurier,

le mardi 12 février.
Départ de l'hôpital où le corps repose

à 15 heures.
Culte au temple à 15 h 15.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La « Semaine culturelle belge »
de mai prochain prend forme
De l'un de nos correspondants :
Le « pool » culturel du Val-de-Travers ,

gro upant la quasi totalité des associa-
tions préoccupées par la défense et
l'illustration de l'art et de la culture
dans le district , a tenu une nouvelle
séance sous la présidence de M. Pierre-
André Delachaux , de Fleurier , entière-
ment consacrée à la prochaine « Semaine
culturelle belge » de mai 1974. Le pro-
gramme de cette manifestation régionale
p rend forme grâce aux démarch es entre-
prises directement auprès des milieux
belges compétents. Les fameuses marion-
nettes de Toone pourraient venir le 3
mai au Vallon, avec leur estaminet et
leur musée , pour autant qu'une tournée
puisse être mise sur pied en Suisse
romande afin de couvrir les frais de
déplacement. Pour la soirée-cabaret du 4
mal , réunissant le groupe folklorique des
Canuts et la Chorale des chemins de fer
belges, il reste à résoudre le problème
de la subsistance et du logement pour la
centaine de Belges formant ces deux
ensembles ; la population est invitée à
accueillir à domicile ces hôtes d'une
nuit. Des chants wallons interprétés par
les élèves de l 'instituteur A. Legros, de
Couvet, compléteront le programme de
cette soirée où la frite et la bière belges
seront consommées à gogo !

Dimanche matin 5 mal, une messe
y/allone sera célébrée en l'église
catholique de Fleurier. Les 9, 10 et 11 ,
le groupe théâtra l des Mascarons don-
nera à Môtiers trois représentations de
« Mademoiselle Jaïre », de l'auteur bel-
ge Michel de Ghelderode , avant d'aller
jouer dans d'autres salles de Suisse
romande.

Le 12 mai, au temple protestant de

Fleurier, l'organiste belge Ferrât, lauréat
du Festival international des jeunes
organistes, donnera un récital.

Enfin , durant 15 jours , à Couvet , on
pourra admirer les peintures de Pierre
Vlerick et les sculptures de Paul van
Gijseghem ; un des deux artistes assiste-
ra sans doute au vernissage de cette
exposition , doublée durant tout le mois
de mai d'une présentation au château de
Môtiers de poupées folkloriques et de
cartes postales belges, sans oublier, au
cinéma de Couvet, la p rojection d'un fi lm
du réalisateur André Delvaux , très
probablement « Rendez-vous à Bray ».

Et pour couronner gastronomi quement
cette c Semaine culturelle belge », plu-
sieurs restaurants du Val-de-Travers aff i -
cheront des menus typiquement belges ,
histoire de mettre l'eau à la bouche des
futurs auditeurs, spectateurs et visiteurs
des diverses manifestations de et rendez-
vous belgo-suisse.

Réception des ordres : Jusqu 'à 22 heures I

Collision :
L'un des conducteurs

prend la fuite

MATHOD

(c) Samedi, vers 23 h 15, le conduc-
teur d'une voiture circulait en direc-
tion d'Orbe, tenant normalement sa droi-
te lorsque le véhicule entra en colli-
sion avec un autre arrivant en sens
inverse. Il s'agit d'une « Morris 1300 »
ou 1100 rouge dont le conducteur, au
lieu de s'arrêter, prit la fuite. Il est
prié de s'annoncer à la gendarmerie
d'Yverdon, tél. (024) 21 49 21. •

Une commission « culture et jeunesse »
peut-être à l'Institut neuchâtelois

De notre correspondant :
L'essentiel du bulletin d'information

No 43 de l'Institut neuchâtelois (fin jan-
vier 1974) est consacré aux concours
scolaires dont la formule avait été modi-
fiée pour l'année scolaire 1972-1973 du
fait du peu d'écho rencontré par l'ancien
principe au cours des années antérieures,
Les directions des écoles secondaires - du
canton étaient invitées à signaler à 1T.N.
les travaux les plus méritoires réalisés
par des élèves ou des classes dans le ca-
dre des programmes scolaires. Seule
l'Ecole secondaire de la Chaux-de-Fonds
a répondu à cet appel et trois prix ont
été I décernés à ce colllège : un prix de
500 fr. à la section préprofessionnelle
pour ses manifestations théâtrales et
musicales ; un prix de 200 fr. à la classe
de Mme S. Gerber (2me moderne) pour
sa brochure sur le Musée paysan et arti-
sanal des Eplatures ; et un prix de 100
fr. à Mlle Lysiane Chapuis, élève de la
section classique, pour ses expériences
sur le développement du poussin.

Commission des concours et bureau
de 1T.N. se sont donc penchés sur le
problème, estimant indispensable de
conserver des liens avec la jeunesse
scolaire neuchâteloise. Pour découvrir
les moyens propices à une reprise de
contacts avec les élèves, la création
d'une commission « Culture et Jeunes-
se i> est envisagée.

Vu le succès de librairie du cahier No
16, « Visages du pays de Neuchâtel »,
sorti de presse en juin 1973, un second
tirage a été fait en novembre dernier ;
en revanche, la parution du-cahier No
17 comprenant des textes du pasteur
Marc DuPasquier, est retardée de quel-
ques mois.

Sans doute avant la fin de l'hiver,
l'I.N. publiera les deux premiers de ses
guides-itinéraires illustrant diverses ri-
chesses culturelles du canton ; ils seront
consacrés à la flore et à la faune des ré-
serves du Creux-du-Van et de la Combe-
Biosse.

Enfin, l'Institut neuchâtelois tiendra
son assemblée générale annuelle à
l'Université de ' Neuchâtel le 16 mars,
suivie d'une séance publique avec remise
du prix 1974 de l'I.N., intermède
musical et conférence.

Môtiers, château : fermé.
Môtiers, Musée Rousseau : ouvert.
Fleurier, patinoire : ouverte.
Buttes - la Robella : installations en

service.
Fleurier , le Rancho , bar-dancing : ou-

vert jusqu 'à 2 heures.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou tél. 6113 28.
Hôpital et maternité de Couvet : tél.

63 25 25.
Hôp ital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familia le : tél. 61 23 74.
Bureau de renseignements : les Verrières,

Banque cantonale.
FAN , bureau du Val-de- Travers, Fleurier,

11, av. de la Gare, tél. 6118 76;
télex 3 52 80.

Fleurier , service du feu : tél. 61 12 04
ou 18.

Police cantonale : tél. 61 14 23.

La SFG, section Couvet, ainsi que le
comité des Vétérans gymnastes du Val-
de-Travers, ont le pénible devoir d'an-
noncer à leurs membres actifs, honorai-
res et d'honneur, le décès de

Monsieur
Hermann PERRINJAQUET

membre honoraire de la section de Cou-
vet, et membre du groupement des Vété-
rans gymnastes du Val-de-Travers.

Pour l'ensevelissement, se référer à
l'avis de la famille.

Les comités

Table ouverte au Châteaugg|
Pour des raisons techniques, ainsi

l'emploi de gros moyens de retrans-
mission pour les Jeux olympiques ou
la surcharge des lignes des PTT , il
n'a pas été possible à la Télévision
romande de réaliser l'émission c Ta-
ble ouverte » dans le haut du can-
ton bien que le thème p roposé par
Roland Bahy concernait davantage
les districts de la Chaux-de-Fonds, du
Locle et du Val-de-Travers. Il s'agis-
sait en effet de /'< érosion démogra-
phique » constatée depuis plusieu rs
années dans ces trois districts. C'est
donc dans l'une des salles d'apparat
du château de Neuchâtel que se dé-
roula cette émission.

Contrairement à la coutume , les
téléspectateurs , toujours pour les mê-
mes raisons techniques, ne purent té-
léphoner aux participants du débat.
En revanche, un groupe d'invités triés
sur le volet puisqu 'il s'agissait d'hom-
mes politiques , de journalistes , de re-
présentants du tourisme neuchâtelois ,
jouait ce rôle de public ; il le joua
d'ailleurs mal car lorsque l'on fait
partie des édiles c'est ordinairement
que l'on a quelque chose à dire et...
que l'on aime moins écouter.

Or le rôle du public est un rôle
d'interpellateurs provoquant les offi-
ciels, les obligeant à se « débouton-
ner », les contraignant par d'adroites
et insidieuses questions à dire ce
qu'ils n'aimeraient pas dire. Bien cou-
vent dans * Table ouverte » le pu-
blic s'est révélé meilleur journaliste
que le meneur de jeu ou à tout le
moins certains spectateurs ont osé
aller plus loin que ce fonctionnaire
de service.

Le défaut de ces grands débats
réside dans le fait  que chacun y va

de sa chansonnette comme aux meil-
leurs banquets ; les problèmes com-
plexes y deviennent confus ; chacun
veut faire voir qu'il est là et ques-
tions et réponses se répètent sans
amener de nouvelles idées ; un peu
comme au Sénat et parce que cha-
cun a droit à la parole et veut l'avoir
le débat en reste aux généralités.

MA IS HIER , AU CHA TEA U ?
A-t-on réellement abordé le cha-

pitre des solu tions pratiques ou du
moins l'a-t-on abordé de façon con-
crète ? Je ne le pense pas. Tout au
plus a-t-on esquissé les causes de l'é-
rosion démographique.

Le présiden t du Conseil d'Etat,
M.  René Meylan , a constaté l'absen-
ce de représentants de divers milieux ,
syndicalistes , paysans, Chambre du
commerce, etc.. M. Meylan avait
pleinement raison ; en effet , tous les
milieux n'étaien t pas représentés . Faut-
il en faire grief à la télévision ? Ne
devait-on pas plutôt féliciter ses ani-
mateurs d'avoir organisé une rencon-
tre comportant si je ne m'abuse des
représentants de tous les partis de la
plupart des villes et villages intéres-
sés, appartenant à des professions
fort diverses ?

Le seul grand et vrai reproche que
ion pourrait faire à la télévision ro-
mande, c'est d'avoir voulu trop bien
faire les choses et invité trop de mon-
de. Si , du poin t de vue du Neuchâte-
lois, il était agréable de voir et d'en-
tendre tant de personnes familières ,
du point de vue strictement télévisuel ,
l'émission nous parut assez fastidieu-
se, un peu brouillonne et somme tou-
te assez superficielle.

G.-A. M.

VAUD - iiill fl

CHEVROUX y, .

(c) Samedi, la grande salle du café du
Jura a accueilli de nombreux specta-
teurs pour la soirée du chœur mixte qui
reprenait vie après une interruption de
15 ans. En première partie, les chan-
teurs ont exécuté plusieurs chœurs, sous
la direction de M. Robert Cardinaux,
tandis que le jeune Philippe Kaenel,
soprano, chantait quelques œuvres en
solo.

La seconde partie, consacrée à un
genre cabaret, a permis à Mme Suzanne
Aviolat de chanter avec bonheur quel-
ques chansons 1900 puis, en compagnie
de M. Cardinaux, quelques airs de
« L'Auberge du Cheval-Blanc ». Le piano
était tenu tour à tour par Mlle Chris-
tine Banderet et M. Francis Volery.

Un bal conduit par la musique de
cuivre a terminé cette soirée.

Soirée du chœur mixte

AVENCHES

(c) Les membres des comités et les
amis de la garderie d'enfants se sont
réunis en assemblée générale, à l'hôtel
de la Couronne, où avait été préparée
une exposition de peintures et de tra-
vaux de bricolage exécutés par les en-
fants, sous la direction de Mlle Fran-
cey, nouvelle responsable. L'assemblée
a admis les différents rapports présen-
tés par le comité de patronage, le co-
mité directeur, la trésorière et les véri-
ficateurs. Les comptes ont laissé un
déficit de 2295 francs 65, dû en grande
partie à l'augmentation des salaires. L'as-
semblée a décidé d'adapter le prix de
la journée de pension et de fixer à
10 fr., la cotisation annuelle pour les
personnes physiques et à 60 fr. au mini-
mum pour les personnes morales. Grâce
à diverses manifestations (kermesse et
vente de bougies de Noël), la fortune
de l'association a pu être maintenue à
plus de 10.000 francs. Le nouveau nom
de la garderie : la « Ribambelle », a
également été approuvé.

Des changements sont intervenus au
comité : M. Beat Jaggi a accepté la
présidence, alors que Mme Eymann de-
vient vice-présidente, Mme Bochuz, tré-
sorière, Mme Nicoud, secrétaire, Mme
Peter et M. Bieri , membres.

A la garderie d'enfants

ORON-LA-VILLE

(c) Devant une salle comble, la sec-
tion de gymnastique d'Oron-la-Ville les
« Jeunes patriotes », a donné sa soirée.
Dans son allocution, M. Jean-François
Chappuis, président, a remercié ses col-
laborateurs et rappelé l'activité de l'an-
née écoulée, félicitant les membres qui
ont remporté des succès personnels, ainsi
que la section pour les résultats obte-
nus.

PAYERNE
Camp de ski du collège

(c) Une centaine de grands élèves du
collège de Payerne viennent do faire,
à Charmey, un camp de ski d'une se-
maine. Un deuxième camp se déroulera
à partir de lundi au même endroit,
pour les élèves des classes de 4me et
3me ; ils seront cent vingt

Les « Jeunes patriotes » :
des gymnastes accomplis

Profondément touchés des nombreu-
ses marques de sympathie reçues à
l'occasion de leur grand deuil, les enfants
de

Monsieur William CALAME
remercient tous ceux qui, par leur pré-
sence, envoi de fleurs, leurs dons et
messages, se sont associés à leur
épreuve.

2108 Couvet, février 1974.

YVERDON

Les Jeunesses rurales suisses, qui s'oc-
cupent notamment de l'information des
jeunes campagnards et réunissent envi-
ron 3000 membres, surtout dans les can-
tons alémaniques, ont tenu leur assem-
blée des délégués samedi et dimanche à
Mathod, près d'Yverdon, sous la prési-
dence de M. Joseph Schmutz , de Fri-
bourg.

MM. Gustave Mugglin, de « Pro
Juventute » et Claudius Bobst, de « Jeu-
nesse et Société » ont traité le thème de
la politique de la jeunesse, qui a ensuite
été discuté dans des groupes de . travail;
Les autres problèmes étudiés,, par Ras-
semblée ont été le développement des
contacts entre jeunes alémaniques et ro-
mands et l'amélioration de l'information
de ia jeunesse.

Résultats positifs
de la FVSAV

(c) La Section yverdonnoise de la Fé-
dération vaudoise des sociétés d'agricul-
ture et de viticulture a tenu son assem-
blée annuelle sous la présidence de M.
Albert Pilliard, de Valeyres-sur-Monta-
gny. On notait dans l'assistance MM.
Métraux, président d'honneur, Keuffer,
directeur de la Fédération, Croset, pré-
sident central, Pierre Duvôisin, syndic
d'Yverdon, et d'autres personnes.

Le gérant de la section de la FVSAV
d'Yverdon, M. M. Cortésy, présenta les
comptes qui enregistrent une augmen-
tation de 135,000 francs au chiffre d'af-
faires représentant un chiffre total de
1.756.000 francs. La section yverdonnoise
de la FVSAV est donc en pleine exten-
sion.

Jeunesses rurales
suisses : des

problèmes à résoudre

GRANDCOUR

(c) Thierry Dudan, âgé de 15 ans, do-
micilié à Grandcour, qui se préparait
pour le camp de ski du collège de
Payerne, a fait une chute en essayant
ses skis au domicile do ses parents.
Souffrant d'une fracture de la jambe,
il a été transporté à l'hôpital de Payer-»
ne.

Fâcheux accident

SAINTE-CROIX

(c) Hier, vers 10 heures, une fillette
française de huit ans, en séjour à Sainte-
Croix, s'est élancés inopinément sur la
chaussée, rue Neuve, devant une auto-
mobile circulant normalement, et a été
renversée. Souffrant de .coupures au vi-
sage et notamment au menton, elle a
été transportée à l'hôpital de Sainte-
Croix.

Milliers de skieurs
et circulation détournée

(c) En raison du temps exceptionnelle-
ment beau, une ruée de skieurs et d'au-
tomobilistes se sont retrouvés hier par
milliers sur les hauteurs du Jura, dans
la région de Sainte-Croix - les Rasses,
Mauborget et Bullet.' C'est ainsi qu'à un
certain moment, la route des Cluds et
de Mauborget a été coupée à la cir-
culation, les voitures stationnées en
bordure de la chaussée empêchant tout
croisement. La circulation fut dès lors
détournée par Bullet-le-Château durant
une heure et demie.

On a en outre dénombré une di-
zaine de fractures dans la région des
Rasses - les Replans, la neige quelque
peu molle dans les pentes du bas ayant
surpris certains skieurs.

Fillette renversée

1 MÔTIERS
Les Boulanger au Vallon !

(sp) Prochainement, Pierre et Mousse
Boulanger viendront tout de même au
Vallon , non comme producteurs et
réalisateurs de l'émission radiophonique
* Tout dire » (reportée à cet automne),
mais comme marchands d' images poéti-
ques ; en effet , invités par la Société
d'émulation, ils présenteront un récital
au château de Môtiers au début mars.

Importants problèmes traités à l'assemblée
générale de la Société suisse des contremaîtres

De notre correspondant régional :
La section du Val-de-Travers de la

Société suisse des contremaîtres a tenu
samedi après-midi, en l'hôtel Central, à
Couvet, une longue assemblée générale
sous la présidence do M. Frédéric Gi-
roud, de Travers. Trente membres, ac-
tifs, retraités et honoraires étaient pré-
sents. M. Alfred Boesiger, secrétaire du
comité central, participait aux délibéra-
tions.

Après des souhaits de bienvenue, M.
Giroud a fait part do diverses commu-
nications. .Ainsi l'assemblée du cercle
1 se tiendra-t-elle à Bulle le 2 mars
prochain. A la suite d'une réunion te-
nue à Neuchâtel à propos d'éventuelles
fermetures d'entreprises sur le plan na-
tional, la société défendra la position de
ses membres. Aux non-organisés, seule
une voix consultative sera accordée. Au
sujet de l'adaptation linéaire des salai-
res, le système défavorise les cadres,
mais pour compenser cette injustice, des
promesses ont été faites par le patro-
nat.

de MM. John Matthey, Battista Paris
et André Vuilleumier.

Dans le cadre des loisirs, il faut re-
tenir la sortie du 1er mars en Bourgo-
gne, visite splendide et intéressante ; l'or-
ganisation du rallye du cercle 1, aux
Verrières ayant remporté um vif succès
et s'étant soldé par une excédent brut
des recettes d'environ 500 francs, la sor-
tie des familles dans les gorges du
Doubs fut une parfaite réussite. L'as-
semblée d'automne marquait le 40me
anniversaire de la section dont le pre-
mier membre d'honneur a été nommé
en la personne de M. Joseph Bieler.

Au moment où M. Giroud reprit la
présidence, il y a huit ans, la société
comptait 25 membres dont 15 retrai-
tés. Aujourd'hui son effectif est de 49
membres dont 11 retraités. M. Giroud
estime nécessaire de franchir le cap
de cinquante sociétaires ayant des co-
tisations, si l'on veut dresser un bilan
positif et présenter des comptes équi-
librés.

RAPPORTS D'ACTIVITÉ
M. Gilbert Cottier a résumé la situa-

tion financière. Sur un total de dépen-
ses de 5736 francs, lo déficit de l'exer-
cice a été de 312 francs. Quant au bi-
lan , sa fortune a augmenté d'une cin-
quantaine de francs. Pour l'année en
cours, le budget est équilibré mais ces
prévisions peuvent facilement changer.

Le rapport présidentiel relatait d'abord
la mort tragique, dans l'exercice de sa
profession, de M. .André Chatton, de
Travers. Deux démissions ont été en-
registrées, compensées par les admissions

DISTINCTIONS, NOMINATIONS
Pour cinquante ans de sociétariat, l'in-

signe or a été remis à M. Alberg Goggi,
de Neuchâtel, et pour vingt-cinq ans
de sociétariat à M. Alfred Pellaton , de
Marin.

Malgré les innombrables sollicitations
dont il a été l'objet, M. Frédéric Gi-
roud a décidé d'abandonner la prési-
dence.

Avant de passer à la nomination du
comité, une fusion entre celui-ci et la
commission des loisirs a été décidée, de
façon à limiter les frais résultant de
l'augmentation du travail ainsi que pour
l'obtention d'une meilleure coordination.

Puis, la démission de M. Giroud ayant
été acceptée avec regrets et remercie-
ments, le comité porté de cinq à huit
membres, a été constitué de la façon
suivante : MM. Reynold Meylan, Fleu-
rier, président ; Robert Galley, Travers,
vice-<président ; Frédéric Giroud, Travers,
secrétaire ; Georges Cottier, Fleurier,
caissier ; Paul Martin, Alphonse Frei,
Théo Leufhold et Walther Klaus.

PROBLÈMES PROFESSIONNELS
M. Alfred Boesiger a parlé de la So-

ciété suisse des contremaîtres et de ses
problèmes. La question de restructura-
tion et de la fermeture des entreprises
est un problème toujours plus aigu.
Dans cette perspective, il faut obtenir
des lignes directrices avec les autres
partenaires sociaux. La Société suisse
des contremaîtres n'est pas impuissante,
loin de là, devant ces circonstances pour
trouver une solution satisfaisante.

La Société suisse des contremaîtres
n'est pas d'accord avec la FTMH et
la FOBB, ces deux syndicats prétendant
représenter tous les salariés du pays en
procédant à un nivellement par le bas.
En agissant ainsi , les syndicats ouvriers
veulent préserver les professions subal-
ternes et non les cadres.

Actuellement, on procède à une en-
quête relative aux salaires dans l'indus-
trie horlogère pour savoir de quelle
façon l'augmentation a été appliquée à
partir du 1er janvier dernier.

Dans l'horlogerie, il est nécessaire de
se recycler, de réapprendre le métier
tou s les dix ans. C'est pourquoi des
cours professionnels sont mis sur pied.

CONTRE LA XÉNOPHOBIE
M. Boesiger a soulevé le problème de

la main-d'œuvre étrangère. Si, l'initiative
contre l'emprise de cette main-d'œuvre
était acceptée, le canton de Neuchâtel
serait extrêmement touché car sur 35.000
ressortissants d'autres pays, 20.000 d'en-
tre eux devraient faire leur valise. On
courrait alors à la catastrophe.

Et à côté des problèmes strictement
économiques reste la question humaine
et de politique étrangère. Certains pays
concernés ne manqueraient pas de pren-
dre des mesures de rétorsion envers des
citoyens suisses. Enfin plusieurs entre-
prises ne pourraient survivre et seraient
acculées à la faillite.

Traitant du deuxième pilier. M. Boe-
siger estime nécessaire la création d'une
commission financière de placement, car
il ne faut pas, avec les cotisations des
travailleurs, investir de l'argent dans des
palais ou des appartements de luxe.

L'exposé de M. Boesiger a été suivi
d'un débat.

G. D.
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L'Amicale de contemporaines de 1944
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Malgré sa décentralisation, le cinéma
russe toujours en butte à ses problèmes

Présenté par la Guilde du film

L'année dernière , une délégation de
cinéastes helvétiques avait été invitée en
URSS pour y présenter dans quel ques
grandes villes russes un certain nombre
de films suisses.

En échange, une semaine de cinéma
soviétique vient d'être organisée en
Suisse, sous l'égide de « Pro Helvetia »
et de la Cinémathèque suisse. C'est ain-
si qu'une dizaine de films ont été pro-
jetés, tout ou partie à Genève, à Lau-
sanne et à Zurich notamment. Quel-
ques-unes des productions furent proje-
tées par le Ciné-club de Neuchâtel , tandis
que la Guilde du f i lm de la Chaux-de-
Fonds consacrait tout un week-end de
ion activité en retenant six films à l'in-
tention de ses membres.

C'est devenu d'ailleurs un peu une tra-
dition que chaque année un « train »
de films soviétiques circule dans le ré-
leau non commercial helvétique. Sans
doute cela tient-il au fait que l 'URSS
tait assez bien assurer ses relations pu-
bliques en montrant p ériodiquement
quelques aspects de sa production ré-
cente à l 'Europe occidentale. Ce loua-
ble souci d 'information n'est malheu-
reusement suivi que d'une manière assez
distraite, et force est de dire que l'on
ne saurait reporter cet état de fait sur
le seul compté du public occidental.

Ce n'est en effet un secret pour per-
sonne au sein du public cinéphile que
le cinéma russe actuel ne présente qu'un
intérêt tout relatif. Certes, il ne s'agit

pas de tirer, d'après quelques films , des
conclusions hâtives sur une cinématogra-
phie dont la production est tout de mê-
me imposante , mais on peut néanmoins
tenter de dresser quelques constantes que
ion retrouve dans tout le cinéma sovié-
tique de ces dernières années.

A bstraction faite de toute considéra-
tion idéologique, il faut en effet bien
admettre que le cinéma russe n'est pas
à la pointe de la recherche d'un ciné-
ma moderne et reflétant son époque.
Les thèmes traités, certes, n'y prêtent
guère. On ne voit généralement pas une
analyse de la société soviétique dans les
années soixante-dix. Même dans * La
Gare de Biélorussie », où ion assiste aux
retrouvailles de camarades de guerre qui
ne s'étaient plus revus depuis trente ans,
on sombre dans une sorte de passéisme
de telle sorte qu'un portrait du présent
est presque complètement esquivé.

CINÉMA DÉCENTRALISÉ
Certes, il faut reconnaître que le ci-

néma soviétique présente la particulari-
té d 'être remarquablement décentralisé ,
et que chaque république a vu la nais-
sance d 'un cinéma relativement original.
Il est bien évident que la liberté de ton
est à peu près proportionnelle à la dis-
tance qui séparent les Républiques de
Moscou. On assiste ainsi à iéclosion
d'écoles * régionalistes » au caractère
p lus ou moins spécifique. L'Arménie , la
Turkménie , l'Ouzbékistan, la Kirghizie,
la Géorgie se sont notamment illustrées
avec plus ou moins de bonheur. Mais
ce qui prime dans ces cinématographies ,
et surtout des Républiques asiatiques,
c'est un côté assez nettement documen-
taire et ethnographique comme € La
Belle-fille », par exemple. Les couleurs
peuvent être chatoyantes et les scènes
parfois emp reintes de lyrisme , mais mal-
heureusement on y sent un souffle un
peu court.

C'est là que ion saisit tout le drame
du cinéma soviétique, encore prisonnier
du carcan de ses grands classiques qui
ont créé une école exemplaire , mais pa-
ralysantes pour les nouveaux cinéastes.
C'est à eux de prospecter de nouvelles
voies, de s'exprimer dans une forme qui
n'aurait plus rien d'eisensteinienne
mais qui ne répudierait pas le lyrisme
à la Dovjenko, qui est un élément fon-
damental de l'âme russe.

Mais pour se trouver à l'aise, les ci-
néastes russes devraient pouvoir dispo-
ser d'une plus grande liberté d'action,
notamment dans l'analyse critique de
leur société à la lumière de la dénon-
ciation du stalinisme. C'est là toute la
question. On se prend à rêver à un
cinéma russe qui renouerait avec sa gran-
de tradition et qui connaîtrait un prin-
temps semblable à celui que connurent
les écoles de Prague et de Budapest , et
qui aujourd'hui encore, pour la secon-
de tout au moins, s'imposent comme les
plus originales des pays de l'Est depuis
une décennie.

On sentait une telle recherche f o rmel-
le dans * Le Triangle », comédie armé-
nienne d'une beauté plastique incontes-
table et d'un humour non déplaisant
quoique de portée limitée.

L'un des plus sûrs espoirs du cinéma
soviétique demeure néanmoins Gleb Pan-
filo v qui se rendit d'ailleurs à la Chaux-
de-Fonds pour ce week-end et y présen-
ta son dernier film , c Le Début », qui
était particu lièrement attendu après son
admirable f i lm « Pas de gué dans le
feu », présenté voici quelques années au
festival de Locarno et également dans
la Métropole de l'horlogerie. Panfilov ,
dans son nouveau film , tente d'ailleurs
une approche de la vie contemporaine.
On suivra avec un vif intérêt la pour-
suite de sa carrière.

BI. N.

Serge Yssor : chanteur, diseur, amuseur...
Au Centre de rencontre

Avec l'ambiance décontractée qui y
règne, le Centre de rencontres « Sere
12 » était le cadre idéal pour accueillit
le banc d'essai de Serge Yssor face au
public local. Il reviendra en effet dans
quelque temps à la petite salle du TPR .

Les réactions du public de vendredi
soir ont prouvé que Serge Yssor sait
capter l'attention et faire naître le sou-
rire ou éclater le rire. Un talent de
comédien, le sens de l'observation, le
don de recréer un personnage, une situa-
tion, autant de cordes à l'arc de cet
artiste débutant qu'une certaine pratique
et un rodage approcheront de 'la perfec-
tion.

Quelques-uns de ses numéros sont fort
originaux dans l'imagination , accompa-
gnée d'une interprétation suffisamment
caricaturale pour y reconnaître nos
semblables , mais d'une justesse de ton
qui ne tombe pas dans l'exagération et
la facilité. Avec Serge Yssor, ce sont les
nuances qui jouent et qui lui permettent
de passer d'un genre à un autre avec le
même bonheur.

Il dépein t notre société , illustrant tout
à tour le commentateur de~ radio améri-
caine d'un match ¦ de base-bail, -les
démêlés d'un Oberlandais avec sa
« meiteli » — en langage euphonique
très amusant — le vacancier du Club
méditerranée , etc..

Mais, il touche aussi au surréalisme et
à l'absurde, quand il se met à dévelop-
per plusieurs points de vue différents ,
pour nous donner en finale celui du
Conseil fédéral : le magnifique Cervin
dont nous sommes fiers ! Ou encore,
quand il devient mûr et raconte ses
aventures, ses désirs légitim es et ses sen-
timents de frustration. Il peut également
devenir plus coquin dans ses brèves
minutes scatologiques , ou dans sa
démonstration époustouflante d'une

possibilité évidente d'économiser le pa-
p ier hyg iénique.

Plusieurs registres donc et nombre de
bonnes choses, qui lorsqu'elles seront
articulées entre elles avec un peu p lus
de rigueur , feront un spectacle très réus-
si. De toute façon , Serge Yssor dans
cette première tentative a prouvé qu'il
sait établir un contact avec son public et
qu'il « sent » bien les planches. 11 possè-
de en plus un bon sens de l 'humour et
ses voyages d'il y  a quelques années,
quand il a pris la route en hippy, peu-
vent lui fournir matière à disserter,
matière à amuser.

Il y  a aussi trouvé des amitiés, telle
celle de Mouna Aguigui qui se trouvait
parmi les spectateurs du Centre de
rencontres lors de cette soirée. Pour les
habitués du Quartier latin, ou du festival
d'Avignon, cet homme sans âge, à la
barbe grisonnante aux petits yeux per-
çants et au discours jaillissant à flots,
n'est pas un inconnu. Accompagné de
son inséparable vélo — il a organisé
l'année dernière une puissante « manif »
à vélo vendant son journal paraissant
une fois par an. Il est presque une
figuré ; légendaire parmi l 'es contestataires
et' s'il est venu à la Chaux-de-Fonds
sans vélo £t sans faire la criée, il a tout-̂
de même usé largement du verbe, raconr
tant tantôt ses démêlés avec le fisc , sa
récente campagne électorale — il s'est
présenté comme candidat député dans le
5me à Paris — ou alors des sujets plus

Tamponnement
au feu rouge

Samedi, vers 12 h 15, Mlle L. M.,
domiciliée à Onex, qui circulait au vo-
lant de son automobile avenue Léopold-
Robert, en direction est, a heurté la
voiture qui la précédait, conduite par
M. M. S. domicilié à la Sagne, qui s'était
arrêté au feu rouge, au carrefour Mé-
tropole. Dégâts.

Etat civil der
la Chaux-de-Fonds

(8 février)
Naissances : Thiébaud Anne-Marie, fil-

le de Pierre-Alain-Jean-Louis, animateur
et d'Anne-Marie-Thérèse, née Beuret.

Promesse de mariage i Beutler Hans,
horloger, et Blum Lucerte-Marie-Louise,

Décès : Broquet Joseph-Laurent, cafe-
tier, né le 1er novembre 1902, époux de
Berthe, née Terrier ; Erard Albert-Ur-
bain , héliograveur, né le 23 mars 1913,
époux de Marthe-Alice, née Hauser ;
Nicolet Susanne-Alki, fabricant d'horlo-
gerie, née le 8 septembre 1894, céliba-
taire ; Guinand Suzanne-Marguerite,
employée de maison, née le 1er aoûl
1902, célibataire ; Thiébaud, née Favre
dit-Jean-Favre, Alice-Marie, ménagère,
née le 4 juin 1883, veuve de Louis-
Albert ; Berthoud-dit-Gallon Victor-
Samuel , commissionnaire, né le 14 fé-
vrier 1910.

éternels, la non-violence, le pacifisme ,
etc..

Un personnage qui complétait bien
cette agréable soirée passée avec le mon-
de de Serge Yssor.

if

Une personnalité
américaine
de passage

(c) M. Jacques Torczyner, de New-
York, président du conseil d'adminis-
tration de la Zionist Organization of
America (ZOA), membre de l'exécutif
de l'organisation sioniste mondiale, don-
nera une conférence, cette semaine, au
c Club 44», à la Chaux-de-Fonds. Le
sujet de son exposé est c Israël face
aux grandes puissances », un thème qui
intéressera un très nombreux public.

M. Jacques Torczyner

Nombreuses plaintes retirées
Au tribunal de police

De notre correspondant :
Le tribunal de police de la Chaux-

de-Fonds a siégé à la fin de la se-
maine dernière, sous la présidence de
M. Daniel Blaser, juge suppléant, assis-
té de Mme Claudine Ducommun, qui
remplissait les fonctions de greffier.

La journée, qui s'est déroulée cal-
mement, a vu plusieurs plaintes reti-
rées.

I. S. et M. M. étaient poursuivis, le
premier pour voies de fait , vol, mena-
cés et violation de domicile, et la se-
conde " pour voies de fait et injure.
Plainte ayant été retirée, le dossier a
été classé en ce qui concerne les in-
fractions ne se poursuivant que sur plain-
te. Pour la prévention de vol, I. S. a
été libéré et les frais mis à la charge
de l'Etat.

Mlle E. K., qui n'était pas encore au
bénéfice de la carte rose, était pré-
venue d'infraction à la loi fédérale sur
les voyageurs de commerce. Après di-
verses explications, de son employeur
notamment, l'amende a été réduite à
50 fr. et les frais portés à 40 francs.

Pour infraction à la LCR et à l'OCR
(non-respect de la priorité de droite),

G. M. s'est vu infliger 50 fr. d'amende
et 50 fr. de frais.

D. G., prévenu d'infraction à la LCR
et vol d'usage, avait demandé le relief
du jugement du 10 août 1973. Il a
été condamné à dix jours d'emprison-
nement, sous déduction de trois jours
de détention préventive, avec sursis pen-
dant deux ans, à 100 fr. d'amende et
à 140 francs de frais.

F. B., poursuivi pour lésions corpo-
relles simples, voies de fait, scandale et
infraction à la loi cantonale sur; les
établissements publics, et L. J., pour
injure, scandale et infraction à la
LCEP, ont tous deux retiré leur plainte ,
les frais , de 15 francs, jont été mis à
la charge de chacun des prévenus.

L. D. et J.-P. D., étaient tous deux
prévenus de voies de fait. La plainte
dirigée contre eux ayant été retirée, ils
s'acquitteront chacun de 10 fr. de frais.

Enfin, J. B., poursuivi pour infrac-
tion à la LCR, à l'OCR et à l'OCE,
qui avait fait opposition au mandat de
répression, est revenu en arrière. Il
paiera donc 50 fr. d'amende, auxquels
s'ajoute six francs de frais. I LE LOCLE

LES BRENETS
Deux fractures

à cause de la neige
(c) Jeudi , Mme R. G., de Bourg-Des-
sous, descendait la route raide qui dé-
bouche à côté de l'hôtel de la Cou-
ronne. A cause de la chaussée glissante,
Mme G. est tombée et s'est fracturé le
poignet. Elle a été secourue par un
soldat.

Vendredi , le jeune J.-M. Bourgnon
skiait au pré de Bel-Air, préalablement
tassé par une classe du village. Lors
d'une descente, J.-M. B. sortit de la
piste, ce qui lui valut une fracture au-
dessus de la cheville. Secouru par des
skieurs, il fut conduit au centre médi-
cal. Le jeune blessé fut ensuite ramené
chez ses parents.

Les soldats et l'hiver
(c) Avec l'arrivée de l'hiver, le program-
me prévu put entrer en vigueur. Le ski
fut roi durant trois jours. Pour les
néophites, ce fut plutôt pénible alors
que les skieurs cmérites s'en donnèrent
à cœur joie. L'un des premiers se dé-
chira les ligaments d'un pied sur la
route du Saut-du-Doubs. La semaine
prochaine , la troupe sera dans la ré-
gion des Grandes-Pradières et elle de-
vra vivre une semaine de survie en
montagne.

HABITANTS DU VALLO N:
EXAMEN SOUS LA LOUPE

De notre correspondant :
Nous avons publié en décembre les

principaux résultats du recensement de
la population du Val-de-Ruz. Le nom-
bre total d'habitants dans le district était
de 10.943 soit une augmentation de 112
unités par rapport à 1972 (de 19.70 à
1972 augmentation de 264). Le nom-
bre des Neuchâtelois d'origine était in-
férieur de 367 (301 en 1972) à celui
des Confédérés (4873 et 4770 en 1972).
Les étrangers représentaient en décem-
bre 14,35 % de la population totale
(14,7% en 1972 et 14,7% en 1971).

Nous avions également signalé que
trois communes seulement marquaient le
pas (sept en 1972 et six en 1971) et que
12 communes accusaient une augmenta-
tion , Montmollin et Cernier venant en
tête avec chacune + 21 habitants. La
différence entre les deux sexes est fai-
ble. En effet, on a enregistré en dé-
cembre 5479 hommes et 5464 femmes.

Les gens mariés étaient au nombre
de 5664. Il y avait 785 veufs ou divor-
cés et 4516 célibataires. Quant aux chefs
de ménage, ils étaient 3846, soit 85
de plus qu'en décembre 1972. A la mê-
me époque de l'année dernière, on comp-
tait 7696 protestants (+ 47), 3108 ca-
tholiques romains (+ 23), 15 catholi-
ques chrétiens (+ 7), un israélite (— 4)
et 123 de religion diverse ou sans re-
ligion (+ 28).

Les membres du Jodleur-club « Echo du Val-de-Ruz ».
Avipress - G. C.

f^OPCEt A ILIC

Samedi, peu après 22 h 30, M. P. M.,
domicilié aux Geneveys-sur-Coffrane , qui
circulait au volant de son automobile
dans le village de Coffrane en direc-
tion sud, a heurté deux voitures en sta-
tionnement et a terminé sa course en
enfonçant encore une barrière . Dégâts
matériels.

Le conducteur a été soumis aux exa-
mens d'usage et son permis de conduire
a été saisi.

Tôie froissée
et permis saisi

L'« Echo du Val-de-Ruz » :
plus d'un quart de siècle

De notre correspondant :
Le club des | jodleurs « L'Echo du

Val-de-Ruz » compte un quart de siècle
d'existence. C'est en automne 1948, à
l'actuel café du Commerce à Chézard ,
que des amoureux du folklore suisse
décidaient de fonder un club de chan-
teurs . Tout était à faire , musicalement ,
folkloriquement et financièrement. Grâ-
ce à certaines initiatives et surtout au
Jodleur-club de Neuchâtel , société mar-
raine de celle du Val-de-Ruz, « L'Echo
du Val-de-Ruz » vit le jour.

En 1949 déjà , le club organisa une
soirée à Dombresson et une fête cham-
pêtre à Chézard. La même année, il
présenta une demande d'adhésion à la
section romande et à l'Association fé-
dérale ; demandes qui furent aussitôt
acceptées. L'année suivante, le club par-
ticipa aux concours de la Fête roman-
de à Montreux, où il obtint la men-
tion bien. Pour sa première participa-
tion à une fête fédérale, en 1952, qui
se déroula à Saint-Gall, il inscrivit une

douzaine de mentions, de première et
de deuxième classe, à son palmarès.

Continuant sur sa lancée, « L'Echo
du Val-de-Ruz » a remporté de nom-
breux succès, juste récompense pour des
membres fidèles à leur société. La sym-
pathie qu 'il s'est acquise et les critiques
élogieuses émises par les instances su-
périeures de la Société fédérale ont valu
au club du Val-de-Ruz de se voir con-
fier l'année dernière l'organisation de la
14me Fête romande des jodleurs , ma-
nifestation qui a remporté le succès que
l'on sait , malgré le mauvais temps. Une
centaine de mélodies apprises à ce jour
reflètent l'enthousiasme qui anime les
membres du club dont il faut souligner
l'assiduité aux répétitions malgré de
longs déplacements pour certains.

Présidé par M. Alfred Racheter, de
la Chaux-de-Fonds, le club des jodleurs
« L'Echo du Val-de-Ruz », dirigé par
M. Jules-Auguste Girard , de Savagnier,
connaîtra certainement encore des beaux
jours.

Culte de clôture
du précatéchisme

(c) C'est le 24 février qu 'aura lieu le
culte devant marquer la fin du pré-
catéchisme qui a été suivi par quatorze
enfants.

!.. ' i il i ,

CHEZARD
(c) La Société de laiterie de Fontaines a
eu le plaisir de fêter M. Jules Monnier
pour ses vingt ans d'activité, au cours
d'un banquet servi à la Croix-d'Or à
Chézard. Le président , M. Gilbert Chal-
landes, lui adressa au nom de tous les
membres accompagnés de leur femme,
ses vœux et remerciements. Une splen-
dide corbeille de fleurs fut offerte à
Mme Monnier, tandis que M. Monnier
recevait un plateau en étain dédicacé.
L'ambiance fut excellente à l'image du
sketch humoristique créé spécialement
par le secrétaire à l'intention de leur
« cher laitier ».

Vingt ans d'activité
FOMTAIHEMELOH

(sp) Jeudi .ir aura lieu au collège pri-
maire de . ontainemelon une conférence
du Dr Charles Bugnon , médecin à
Thierrens, sur l'éducation sexuelle. Cet-
te conférence est organisée par l'Ecole
des parents.

Education sexuelle

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Concert de musique
indienne

Au « Club 44 »

(c) Le « Club 44» de la Chaux-
de-Fonds, a accueilli la semaine der-
nière un concert de musique indien-
ne. Le programme était composé de
ragas classiques, chaque exécu tion
étant accompagnée d'un commentai-
re. Un orchestre de trois musiciens
joua sur des instruments tradition-
nels. Cet ensemble était composé de
Bhaskar Bose, l'un des plus brillants
joueurs de sarod de l'Inde, premier
prix au concours national indien de
musique, à l'âge de 18 ans déjà. De
Shashi Bhusan Nayak , prof esseur . de
tabla au départeinent de iihstïuctibn
à Delhi, et enfin de Laurent Au-
bert, eihno-musicologue , dé Genève,
dont la connaissance approfondie de
la musique indienne lui permet d'ac-
compagner les deux autres musiciens.
La tradition musicale indienne est une
des plus riches et des plus raffinées ,
mais elle est mal connue en Occi-
dent. C'est ce dont a pu se rendre
compte l'auditoire du « Club 44 »,
au cours de ce concert d'une très
haute qualité et qui constituait la
meilleure des initiations.

i^^^^^^^^Br p_ f\ C:iHSàtJI]W m^ÊÊÊÊkMtm pfliiiiC-
W&&&>fe&SSfl&3Sft&%^^:&:¥:** \ ,¦¦¦¦:• ":¦ • :- ¦: : ' : : ; : : ¦ :• : ¦ :• : : . : : ¦ :  :: , :;¦..:¦:¦:¦:•::::¦:¦:¦:¦> ¦ ¦¦¦•¦•¦v- : -.:.vx ^

Sculptures d'Antoine Poncet
Au Musée des beaux-arts

Le Musée des beaux-arts de la
Chaux-de-Fonds consacre actuellement
ses trois salles en enfilade du premier
étage au sculpteur vaudois Antoine
Poncet, fils du peintre Marcel Poncet.

Le public était nombreux samedi après-
midi, pour prendre part au vernissage
de cette exposition complétée par une
série de croquis.

Public nombreux donc, et conquis.
Les bronzes polis, les marbres d'An-
toine Poncet, s'ils ne recèlent pas une
originalité fulgurante, n'en contiennent
pas moins cette grâce et cette fermeté
qui, alliées à la beauté de la matière,
font la séduction de l'œuvre abstraite,
où l'objet et sa manière passent au
premier plan des préoccupations de
l'artiste. En courbes longues et étirées,
presque voluptueuses, les bronzes polis
dAntoine Poncet s'appliquent à retenir
la lumière en un volume équilibré, al-
légé de points d'aération et d'angles
doux. Les marbres blancs, rouges ou
noirs qui suivent les mêmes données,
en prenant cependant des allures plus
élancées.

Depuis qu'il travaille cette matière,
Antoine Poncet a temporairement élu

domicile à Ripa, près des carrières
toscanes de Carrare, quand II ne sé-
journe pas à Saint-Germain-en-Laye, où
il a établi sa seconde résidence. Né
en 1928, puis étudiant aux Beaux-Art9
de Lausanne ainsi que chez Germaine
Richier à Zurich, Antoine Poncet, peul
intégrer à sa biographie le nom presti-
gieux de Jean Ard, puisqu'il travaille
comme praticien chez cet artiste cé-
lèbre de 1952 à 1955. Le sculpteur
vaudois a, en outre, à son actif, de
nombreuses expositions personnelles
tant en Suisse qu'à l'étranger.

Le Musée des beaux-arts octroie ac-
tuellement une place de choix à ce
sculpteur encore passablement mécon-
nu et pourtant digne du plus grand
intérêt. Mais pour rendre compte de
cette exposition, il faut reconnaître
avant tout qu'une fois de plus, les
mots ne remplacent pas ou ne disenl
assez bien le plaisir de la contem-
plation.

Les sculptures d'Antoine Poncet mé-
ritent que l'on s'y attarde, et c'est è
quoi le Musée des beaux-arts nous
invite jusqu'au 10 mars.

F.B.
Une des œuvres d'Antoine Pon-
cet exposées au Musée des
beaux-arts. [Avipress - M.-A. Robert)
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La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, Deux hommes dans la

ville, (16 ans).
Eden : 18 h 30, La Perversité sexuelle

dans les internats de jeunes filles, (20
ans) ; 20 h 30, Prêtres interdits, (16
ans).

Plaza : 20 h 30, L'Appel de la forêt, (16
ans).

Scala : 18 h 45, Blacula , le vampire noir,
(16 ans) ; 21 h, Le Tueur de Hong-
kong, (16 ans).

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements : 84, av. Léopold-Robert,
tél. (039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Relâche le lundi.
EXPOSITIONS
Musée d'histoire : les collections (ouvert

le week-end ou sur demande) .
Musée d'horlogerie ; fermeture provisoi-

re.
Musée paysan des Eplatures : nos fer-

mes, face à la pression urbaine ; bilan
de dix ans de luttes, (ouvert le mer-
cred i et le week-end).

Vivarium de la Bonne-Fontaine : fermé
pour transformations.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Pillonel , 61, rue de
la Serre, jusqu 'à 21 h, ensuite, tél. 11.

CONFÉRENCE
Club 44: 20 h 30, L'avènement du roi

de Prusse en 1707, par le professeur
Dominique Favarger.

Bureau consommateurs-information : 14
heures - 17 h, tél. (039) 22 56 95.

Le Locle
TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 5, rue

Henry-Grandjean , tél. (039) 3122 43.
EXPOSITIONS
Château des Monts : Musée d'horloge-

rie et d'histoire , les collections.
Musée des beaux-arts : les collections.
Pharmacie de service : Philippin , 27, rue

Daniel-JeanRichard ; dès 21 h, tél. 17.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 17 ou le service d'urgence de
l'hôpital, tél. 31 52 52.

Nombreuses
manifestations

De nombreuses manifestations se
sont déroulées, ce week-end , à la
Chaux-de-Fonds. Nous y reviendrons.
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DIRECTEMENT DE NOS- ROULEAUX j g
TAPIS BOUCLÉ 100 % NYLON |

dos mousse compacte, coloris modernes, |.,-J
en 400 cm de large &*!

Prix de vente recommandé : Fr. 29.80 le m2 B3

7̂  Fr. 19.50 le m2 I
Prix de pose très avantageux *0
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LE WEEK-END DU 1er MARS
A SKIS

ARGENTIÈRES
VALLÉE DE CHAMONIX

GRAND-ROC
seulement Fr. 200.—

• transport
• Logement + demi-pension
• Libre parcours
• Accompagnement par un moniteur diplômé.

Programme et Inscription dans toutes les agences
de voyages du canton.
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au bureau du journal, rue Saint-Maurice 4
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Préparation au secrétariat de direction

Les nouveaux cours
débuteront le lundi 4 mars 1974
Institut international pour l'enseignement de la ges-
Brayes 3, Neuchâtel.
tion d'entreprises commerciales , rue des Fausses-
Renseignements et inscriptions dès maintenant au
secrétariat permanent, tél. (018) 24 33 73.
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INVESTISSEMENT
Nous pouvons vous construire
immeubles locatifs de 12 loge-
ments avec tout confort.
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Cent-dix millions de francs nécessaires pour réformer
le système hospitalier et psychiatrique dans le cantnn

Sur mandat de la direction de l'hy-
giène publique du canton 9e Berne, une
commission extra-parlementaire a élabo-
ré une conception d'ensemble de la
psychiatrie dans le canton. Le gouver-
nement a pris connaissance du rapport
de cette commission, qui met l'accent
sur la lutte contre I'« hospitalisme » et
propose notamment de décharger les
cliniques psychiatriques des pensionnai-
res qui pourraient être traités dans d'au-
tres établissements. Ce but ne pourra ,
de l'avis de la commisson, être atteint
que lorsque les institutions nécessaires

Les accidents biennois
Une collision s'est produite hier matin

entre deux voitures à la croisée de la
route de Mâche et de la rue du Moulin.
Il n'y a heureusement pas de blessé. Les
dégâts matériels se montent à 1500
francs.

L'ambulance s'est rendue aux Prés-
d'Orvin à deux reprises hier après-midi
pour y chercher un garçonnet de 8 ans
qui s'est blessé à la jambe en skiant et
un autre jeune skieur qui s'est fracturé
la jambe. Les deux blessés ont été
conduits à l'hôpital Wildermetb.

Deux collisions entre voitures se sont
produites hier après-midi à Bienne . La
première devant le technicum, la
seconde à la croisée Quai du Haut, rue
du Marché-Neuf. L'on ne déplore heu-
reusement aucun blessé. Les dégâts
matériels se montent à respectivement,
1000 et 10.000 francs.

Prix de littérature à
deux Biennois

Un prix de 5000 fr. a été notamment
décerné, hier à Berne, par la commission
cantonale de littérature à Joerg Steiner
pour son recueil de nouvelles intitulé
« Schnee bis in die Niederungen » et à
E. Y. Meyer pour son roman « In
Trubschachen ».

au dégagement des hôpitaux existeront
et que la psychiatrie ambulatoire aura
pris un essor suffisant. Tel qu 'il est
prévu par le rapport de la commission,
le programme pour la réalisation de
la conception d'ensemble de la psychia-
trie dans le canton de Berne devrait
s'étendre sur une période de douze ans
et entraîner une dépense de quelque
110 millions de francs.

NOUVEA UX HOPITA UX A BIENNE
ET DANS LE JURA

Le rapport insiste sur la nécessité de
décentraliser les hôpitaux et centres de
traitements psychiatriques dans le can-
ton. Cette régionalisation doit grouper
les soins d'un territoire limité et con-
trôlable (de 250.000 à 100.000 habi-
tants, éventuellement moins). La région
doit être relativement autonome et dis-
poser des services psychiatriques essen-
tiels. Les institutions intra et extra-hos-
pitalières doivent se superposer en sorte
que la région se suffise à elle-même.

Sur la base d'une évaluation globale,
la commission a examiné des variantes
possibles. La première, que la commis-
sion préfère à la seconde, maintient les
hôpitaux psychiatriques au même em-
placement , c'est-à-dire les trois cliniques
d'Etat (Waldau , Muensingen et Bellelay)
comme les deux cliniques privées (Muen-
chenbuchsee et Meiringen). Quant à la
deuxième variante, elle prévoit la di-
vison du canton en quatre régions psy-
chiatriques avec la création de trois
nouvelles cliniques : l'une à Spiez pour
la région de l'Oberland, le maintien des
installations à Berne pour la région du
Mittelland , Haute-Argovie et Emmen-
tal , un nouvel hôpital à Bienne pour le
Seeland et Bienne, et enfin un nouvel
hôpital psychiatrique dans le rayon De-
lémont - Moutier pour la région du
Jura , y compris les districts de Courte-
lary et la Neuveville.

La clinique de Bellelay souffre depuis
longtemps d'un manque de place impor-

tant, d'une surcharge des lits dans les
dortoirs, d'un nombre trop élevé de pa-
tients par division. La comissoin a
admis la réduction à 30 du nombre des
lits par division , ce qui obligerait à en-
lever au grand bâtiment 77 lits à placer
dans une nouvelle clinique. Il faudrait
donc construire une nouvelle clinique
d'admission de 80 lits. Ainsi, le nom-
bre total des lits de la clinique ne se-
rait-il pas augmenté.

SOINS PSYCHIATRIQUES
DANS LES HOPI TA UX

Le rapport de la commission extra-
parlementaire prévoit, pour les hôpitaux
régionaux et de district, l'organisation
d'un service de psychiatre consultant.
La création de véritables sections psy-
cho-thérapeutiques dans le cadre de ces
hôpitaux ne pourra être envisagée que
lorsque la psychiatrie ambulatoire aura
atteint un développement suffisant.

Pour ce qui est de la psychiatrie
ambulatoire, la situation n'est pas sa-
tisfaisante dans les régions rurales du
Mittelland , de l'Oberland et du Seeland,
qui sont insuffisamment dotées. Chacu-
ne des quatre régions psychiatriques
(Oberland, Mittelland-Haute-Argovie et
Emmental, Seeland - Bienne, ainsi que
Jura) devrait être correctement pourvue
d'une policlinique bien agencée, d'un
état-major de médecins-psychiatres suf-
fisant, aidés de psychologues, assistants-
sociaux et du personnel administratif et
paramédical nécessaire, d'un atelier pro-
tégé de 50 places, d'un home ou cli-
nique de nuit de 20 à 40 places, éven-
tuellement d'une clinique de jour, ainsi
que d'un foyer de semi-liberté pour
alcooliques de 20 places.

PR OMOUVOIR
LE DÉVELOPPEMENT

D'HOPITA UX GÊRIA TRIQ UES
Ce système hospitalier psychiatrique

devrait être complété par la création,
à long terme, d'institutions pour enfants

et adolescents. En raison principalement
du manque de personnel spécialisé, ce
but ne pourra toutefois être atteint en
partie que dans un délai plus long.
Le dégagement des hôpitaux psychia-
triques nécessiterait un pourcentage de
0,9 lit pour 1000 habitants à procurer
dans d'autres hôpitaux ou homes, prin-
cipalement dans des institutions de gé-
riatrie. Il faut donc promouvoir le dé-
veloppement des hôpitaux gériatriques
de manière que chaque région dispose
d'un nombre de lits géronto-psychiatri-
ques suffisant. Une aide médicale spé-
cialisée pourrait être assurée partielle-
ment par les médecins des cliniques psy-
chiatriques.

Pour remédier aux cas d'alcoolisme,
la commission propose de restructurer
les maisons de cure du Wysshoelzli et
de la Nuechtern et de créer des homes
de semi-liberté. Il est aussi urgent d'ou-
vrir une clinique spécialisée pour dro-
gués, de créer des centres d'accueil et
d'information. Enfin, le canton de Ber-
ne, avec la collaboration d'autres can-
tons, doit songer à la création d'un
établissement d'internement ferme pour
drogués incurables et chroniques.

COUT : PRÈS DE 110 MILIONS
DE FRANCS

La formation du personnel doit être
intensifiée. Ceci n'est possible que par
le développement des écoles actuelles
d'infirmiers et infirmières en psychiatrie
de Waldau, Muensingen et Bellelay. Il
est indispensable de porter l'effort sur
l'école de Bellelay de manière qu'elle
soit reconnue par la Croix-Rouge suisse.

La commission extra-parlementaire es-
time que la dépense minimum pour la
réalisation du programme proposé, qui
devrait s'étendre sur une période de
12 années, est de 109,6 millions de francs
pour les années 1974 à 1985. La plus
grande partie sera consacrée à la psy-
chiatrie hospitalière (74,1 millions).

Trois mois d'emprisonnement
après un accident de circulation

JURA
Au tribunal de Porrentruy

De notre correspondant :
Le tribunal de district de Porrentruy a

condamné à 3 mois de prison avec sur-
sis pendant deux ans, un jeune maçon
responsable d'un accident dans lequel un
chauffeur de Porrentruy, âgé de 37 ans,

Motto Gerber, avait été tué. L'automobi-
liste en question roulait avec une roue
de secours qui n'était pas en ordre et il
n'avait pas adapté sa vitesse à l'état do
la chaussée.

Bachots économiques
reconnus

officiellement
Les bacheliers de la division économi-

que de l'Ecole cantonale de Porrentruy
seront désormais sur pied d'égalité avec
ceux des sections scientifique et littérai-
re, puisque le département fédéral de
l'intérieur vient de reconnaître la validi-
té des certificats de type « E » délivrés
par l'école. Le gymnase économique do
Porrentruy est le premier de Suisse
romande à bénéficier officiellement de
cette reconnaissance.

« Oui » au budget et
à l'augmentation des

impôts
(c) Le corps électoral de Porrentruy
avait à se prononcer hier sur le budget
de 1974, et, implicitement, sur l'augmen-
tation d'un dizième de la quotité
d'impôt, qui devait de ce fait passer de
2,4 à 2,5. Cette proposition dn Conseil
communal a été acceptée, mais sans
enthousiasme puisque 784 ayants-droit
(sur 4241) seulement sont allés aux
urnes. Budget et quotité augmentée ont
été acceptés par 409 «oui » contre 370
« non ».

II succombe à une
crise cardiaque

Chute mortelle
SAICOURT

(c) Samedi soir, vers 20 heures, M.
Paul Brocher, qui rentrait à son do-
micile, a heurté le fond d'une centri-
fugeuse à lait déposée à l'extérieur, de-
vant les escaliers de sa maison. Il a
fait une chute et s'est énuqué. La po-
lice s'est rendue sur les lieux ainsi que
le Juge d'instruction du district de Mou-
tier, pour l'enquête.

FONTENAIS
Les roues en l'air

(c) Pour une raison indéterminée, une
voiture conduite par Mlle Gaby Ledig,
de Porrentruy, s'est retournée roues en
l'air, hier à midi, entre Fontenais et Vil-
lars, après avoir touché un talus. La
conductrice et sa passagère, Mme Mauri-
cette Blondet, ont été blessées et
hospitalisées à Porrentruy. La voiture,
qui valait 12.000 fr., est démolie.

après un accident
Une collision due m verglas s'est pro-

duite, dimanche, vers 12 h 15, sur la
route Orvin - Lamboing, entre deux
voitures venant en sens inverse. Trois
personnes ont dû être hospitalisées à
Bienne. Montant des dégâts : 13.000
francs. Alors, que, sur place, ht police
interrogeait un occupant d'une des
voitures sur les circonstances de l'acci-
dent, celui-ci, M. Ztenek Saxl, figé de 60
ans, ressortissant tchèque domicilié a
Nldau, a soudain été terrassé par une
crise cardiaque.

Les roitelets de l'administration au pilori
Assemblée des démocrates-chrétiens à Posieux

De notre correspondant t
Le parti démocrate-chrétien fribour-

geois (PDC) a tenu samedi une fort
nombreuse assemblée des délégués. Me
Franz Hayoz, conseiller national, prési-
dent, y a salué les conseillers d'Etat
Aebischer, Brodard, Dreyer et Waeber,
ainsi que les conseillers nationaux Bar-
ras et Butty. L'assemblée a rendu hom-
mage à l'ancien conseiller aux Etats,
feu M. Gustave Roulin. Elle a enregis-
tré la démission de sa vice-présidente,
Mlle Christiane Devaud, qui a été rem-
placée par Mme Jacqueline Guisolan,
femme du préfet de la Broyé, déjà mem-
bre du comité central du PDC suisse.
Enfin, elle a décigné dix délégués au
parti suisse.

Le plus clair de la séance fut con-
sacré à un exposé vigoureux de M. Hayoz
sur « l'emprise de l'administration dans
l'Etat moderne et dans le canton », puis
à une analyse de la situation des auto-
rités communales dans l'organisation de
l'Etat, due à M. Rémi Brodard , conseil-
ler d'Etat Des discussions parfois pas-
sionnées suivirent.

Au moment où l'homme exige de plus
en plus souvent l'intervention de l'Etat,
sans lui en donner les moyens matériels,
le pouvoir politique éprouve beaucoup
de peine à « tenir la barre ». L'admi-
nistration étend sa tonte-puissance. Or,
il ne s'agit pas tant de réfréner l'appé-
tit de « monsieur Lebureau » que de
redonner au pouvoir politique les moyens
de surmonter la crise.

S'attachant à chercher des remèdes,
M- Hayoz préconise pour commencer
une intensification de la vie dn parti
politique, génératrice de dynamisme. II
demande ensuite une amélioration des
méthodes de contrôle et de travail dn
Grand conseil qui a de la peine à Jouer
son rôle d'équilibrage entre le gouver-
nement et le parlement II s'agit en

quelque sorte de recycler le dépoté, par
un meilleur travail préliminaire au sein
du groupe politique, notamment

« COURAGE DE DIRIGER »
« La commission de l'interdépendance

entre l'économie et l'Etat est entrée beau-
coup trop tard dans la conscience des
responsables », dit M. Hayoz. U faut
donc changer le style dn gouvernement
avoir le courage de diriger, être en avan-
ce sur lès événements et non pas de les
subir. J'ai l'impression que nos chers
conseillers d'Etat doivent s'occuper de
beaucoup trop de choses de toute sor-
te, sans pouvoir s'en débarrasser et se
vouer à l'essentiel : conduire, diriger. »

Chaque chef de département — se-
lon M. Hayoz — ne devrait avoir com-
me collaborateurs directs que trois ou
quatre chefs de service. Le Conseil
d'Etat devrait s'entourer de deux ou
trois états-majors formés par des chefs
de service, des spécialistes et des experts.
Et il faut « mettre fin au maintien ja-
loux des compétences de chaque dépar-
tement ». Bouleverser les mauvaises ha-
bitudes, déranger les gens dans leur con-
fort. La réalisation, conclut M. Hayoz,
n'exigerait pas de sacrifice, mais un ef-
fort intellectuel...

Le président du PDC ajoute qu'il ne
met pas des hommes en accusation : il
fait le procès de certaines méthodes.
II constate que l'administration est lour-
de, la collaboration Interdépartementale
insuffisante. « En plus, il y a les roite-
lets prétentieux qui pensent surtout à
leur prestige, et non pas aux services
à rendre. (...) Les spécialistes sont là
pour étudier, conseiller, renseigner, aver-
tir, orienter, prévoir, mais pas pour pren-
dre des décisions. (...) Nous n'avons pas
besoin, en premier lieu, de procéder
à une réorganisation administrative coû-
teuse. La réalisation dépend d'un état
d'esprit qu'il est grand temps de créer. »

M. BRODARD RIPOSTE
Le conseiller d'Etat Rémi Brodard

n'accepta pas en bloc ces critiques. Il
affirma que la collaboration interdépar-
tementale existe et en donna des exem-
ples. Il estima que les méthodes dn
gouvernement sont en passe d'être ré-
formées, notamment en déchargeant le
Conseil d'Etat de tâches administrati-
ves mineures. Et il rappela qu'une juri-
diction administrative indépendante (ré-
clamée également par M. Hayoz) est
admise dans son principe par le gou-
vernement qui présentera un projet de
loi à ce sujet, à la fin de l'année.

M. DREYER ADMET
Tout en apportant des nuances, le

conseiller d'Etat Pierre Dreyer admit
le constat du président du parti. En
revanche, il fit observer qu'il est d'im-
portants domaines où l'intervention de
¦'Etat-Confédération et canton — est
justifiée : protection des eaux, aména-
gement du territoire par exemple. Et tou-
te loi implique des contraintes. Ainsi,
lorsqu'on s'insurge contre les limita-
tions apportées au droit de propriété :
on a l'impression que l'administration
commet des injustices. « Dans quelques
années — dit M. Dreyer — on com-
prendra mieux ».

M. Hayoz devait enfin se montrer
très clair en répondant à une interven-
tion concernant la protection des eaux.
Si les mesures administratives sont du-
res, c'est que certains cantons faisaient
fi de l'ancienne loi fédérale, alors qu 'il
s'agit d'une question vitale pour l'hom-
me : « Il est triste d'avoir encore à le
rappeler », ajouta-t-il.

Et, à un syndic qui disait ses gros sou-
cis devant la situation précaire des fi-
nances communales, il rétorqua : « Voyez
tous ces gens bien nourris ! ». De
fait , jamais il n'y a eu autant de pro-
fiteurs qui nagent dans l'aisance, alors
que l'Etat se ruine. Ce n'est donc pas
catastrophique, conclut M. Hayoz :
« Tout au plus dangereux au point de
vue financier».»

Michel GREMAUD

(c) Dimanche à 19 heures, un accident
mortel est survenu au. centre de Chiè-
tres, sur un passage de sécurité proche
dn collège. Mme Ida Schwab-Guillod,
veuve de Jakob, âgée d'une septantaine
d'années, traversait la chaussée, .'lors-
qu'elle fut happée par une auto. Elle
fut si grièvement blessée, qu'elle décéda
sur place. La préfecture de Moràt a
procédé à la levée du corps.

Septuagénaire tuée
par une auto

à ChiètresCINQ BLESSES DANS UNE COLLISION
Sur la route du Lac-Noir

Hier à 11 h 10, une violente colli-
sion s'est produite au lieu-dit c Mœsli »,
non loin du Lac-Noir. Un' automobiliste

bernois avait dérapé sur la chaussée ver-
glacée, percutant une autre voiture arri-
vant en sens inverse. Les cinq occupants
des deux machines, blessés, durent être
hospitalisés.

Il s^agit 
de M. Bruno Wyss, âgé de

26 arisi' 'nabrtant Berne, qui, ayant un
enfoncement de la cage thoracique, a
été transporté à l'hôpital cantonal à Fri-
bourg, et de M. Henri Purro, âgé de
36 ans, domicilié à Tavel, de sa fem-
me et de ses deux enfants, âgés de 4
et 9 ans.

Mme Purro , la plus gravement attein-
te, fut transportée par hélicoptère à
l'hôpital de l'Ile à Berne, alors que les
trois autres membres de sa famille sont
hospitalisés à Tavel.

Les deux autos sont complètement dé-
molies, les dégâts ascendant à 10.000
francs. Cet accident est survenu alors
que la circulation en direction du Lac-
Noir était très dense. Il se forma un
long bouchon de plusieurs kilomètres.

Les pompiers de Chiètres ont ete alar-
més hier aux environs de 18 heures, un
incendie s'étant déclaré dans une vieille
ferme désaffectée appartenant à l'hoi-
rie Wasserfallen et située au centre du
village, non loin du cimetière. La mai-
son d'habitation était occupée par des
ressortissants étrangers. Le feu prit nais-
sance à la cuisine où se trouvait un
vieux fourneau.

Le sinistre put être circonscrit. Trois
chambres ont néanmoins été ravagées.
Il y a en outre des dégâts d'eau. Les
dommages sont évalués à quelque 30.000
francs.

Passagère
gravement blessée

Samedi, on a conduit à l'hôpital can-
tonal à Genève Mme Gilberte Kemm,
âgée d'une trentaine d'années, habitant
Matran. Elle souffrait d'une lésion à la
colonne cervicale.

Mme Kemm se trouvait dans une auto
conduite par sa sœur lorsque, à proxi-
mité d'Ayry-Centre, le véhicule fit une
spectaculaire embardée.

Le feu
dans une ferme

800.000 francs de retard
dans une seule commune !

REDEVANCES À L'ÉTAT

De notre correspondant :
Lors de l'assemblée des délégués du

PDC fribourgeois, le conseiller d'Etat
Rémi Brodard a prononcé un exposé
sur « les autorités communales dans
l'organisation de l'Etat ». Un débat fort
animé suivit. S'agissant de la situation
financière très difficile de maintes com-
munes, et de la façon d'y remédier,
M. Brodard énuméra trois étapes :

1. Fusions des communes en des en-
tités qui aient quelque chance d'être via-
bles j

2. Aboutissement de la réforme de
la loi organique sur les communes et
paroisses, en 1975 probablement ;

3. Ensuite seulement, avènement d'une
loi sur la péréquation financière inter-
communale, lorsque auront été réamé-
nagées les communes non viables.

Directeur des finances cantonales, le
conseiller d'Etat Arnold Waeber fut
amené à donner , lors de ce débat, quel-

ques précisions sur la situation financiè-
re des communes, vue par l'Etat. Ain-
si, l'Etat est le « banquier » des com-
munes, leurs redevances étant actuelle-
ment de quelque 30 millions de francs,
tandis qu 'il est le débiteur des commu-
nes pour moins de 2 millions.

Mais toutes les communes ne doivent
pas être fourrées dans le même sac. Il
en est qui s'acquittent régulièrement de
leurs redevances. D'autres, en revanche,
se font tire r l'oreille. M. Waeber cita
le cas d'une commune broyarde :
800.000 fr. de redevances, dont 200.000
francs représentant les traitements du
corps enseignant. Or, cette commune
n'est pas des plus mal loties, si l'on en
juge par ses comptes... bénéficiaires.

De plus , alors que les impôts canto-
naux sont régulièrement encaissés au-
près des contribuables de cette commu-
ne de la Broyé, les impôts commu-
naux , eux , sont en souffrance. Ils n'au-
raient pas été encaissés depuis plusieurs
années.

Route Fribourg-Berne
deux accidents
• Chevreuil tué

Hier, à 15 h 15, un automobiliste ber-
nois, qui regagnait son domicile, venant
de Fribourg, a fait une spectaculaire
embardée entre Mariahilf et Berg. A la
vue d'un chevreuil qui s'élançait sur la
chaussée, il fit une brusque manœuvre
pour éviter la bête. Sa machine quitta
la route et s'immobilisa les quatre roues
en l'air. Le conducteur est indemne,
mais son auto valant 6000 francs est
démolie.

Néanmoins touché par l'auto, le che-
vreuil fut tué sur le coup. Comme le
veut la loi , sa dépouille fut remise au
garde-chasse.

• Tout droit
dans un virage

La veille au soir, un accident s'était
déjà produit au même endroit. Dans
un virage, un automobiliste avait suivi
la rectiligne, entrant en collision fron-
tale avec une autre voiture. Blessé, l'un
des deux conducteurs, M. Aloïs Uldry,
âgé de 46 ans, domicilié à Guin , fut
transporté à l'hôpital cantonal à Fri-
bourg.

(c) M. Auguste Barras, député radical
de Bulle, n'avait pas attendu la chute
de Collombin pour réclamer, par voie
de motion, que l'Etat ait un droit de
regard sur la qualité de l'enseignement
du ski. Il demandait d'ailleurs une ré-
glementation précise concernant le droit
d'enseigner, la formation et le recyclage,
les responsabilités et l'assurance, les
connaissances techniques, les accidents,
les avalanches, les premiers secours et
les tarifs.

Le Conseil d'Etat, en effet, est d'avis
qu'une réglementation s'impose, qui fa-
cilitera le dévelopepment touristique en
garantissant la qualité de l'enseignement
du ski. En collaboration avec le grou-
pement des écoles et des instructeurs
suisses de ski du canton de Fribourg,
le Conseil d'Etat étudie un règlement
qui entrera en vigueur prochainement.

Ce règlement précisera les dispositions
générales du contrôle de l'enseignement
du ski, les exigences requises pour l'ou-
verture d'une école de ski , les droits
et obligations des instructeurs, ainsi que
la procédure de plainte et les sanctions
dont sont passibles les instructeurs qui
ne seront pas au bénéfice d'une auto-
risation. De même, seront désignées les
autorités de surveillance et leurs tâches.

Les instructeurs
de ski seront

mieux surveillés

VAULRUZ

(c) Samedi, vers 16 h 40, un automo-
biliste vaudois circulait de Bulle en di-
rection de Châtel-Saint-Denis. A Vaul-
ruz, sur la route d'évitement, il fut
ébloui par le soleil à l'entrée d'un vi-
rage à gauche. Sa voiture franchit alors
la ligne de sécurité et entra en colli-
sion frontale avec une auto qui arrivait
en sens inverse. Il n'y eut pas de blessé.
Dégâts estimés à 8000 francs.

Choc frontal

\
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A tous ceux qui sont devenus
nos clients durant ces derniers mois.

Avez-vous déjà épuisé
toutes les possibilités que nous vous
avions offertes lors de la signature
du contrat? Si ce n'est pas le casr
téléphonez-nousTél. 038/2410 60

RANK XEROX. Nous pensons à tout.

I RANK XEROX



Wfâm Bruno RŒTHLISBERGER

¦̂  pommes et poires
à partir de 1 fr. 15, prises à
son dépôt de Wavre.
Tél. (038) 33 21 33.

V O Y A G E S

"WiTTWER.
SKI au VALAIS

au 1er MARS

Du 1er au 3 mars
PRIX FORFAITAIRE : Fr. 185.—

Hôtel 1er rang,
demi-pension , chambres avec bain

PROGRAMMES INSCRIPTIONS :
CARS WITTWER

Neuchâtel, Saint-Honoré 2 ® 25 82 82
Couvet, Saint-Gervais 1 <(j 63 27 37

*««-» ¦!¦¦¦! ¦« ¦->

1 A — ¦ 1 — Lit superposable 210.403, Prfx-H GMË-BISCOUMV
r M/#%^^i ' '̂ IVM 190x90 cm, pin naturel, hêtre * wwi« ^»»r>wi
B 1M

 ̂
E I t̂ek teinté vert ou brun (matelas ^̂ fe _^B ^^WB#V«? || IOl Encore des lits. Relevables. JJOa "Pliants. Superposés. En laiton.Transformables en divans. "Tfc^fc i " ' ^

Mais toujours à bas prix. |T3,BliHr| \
^.

¦A^W-V.......... ' LU
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m t̂i^m 

m̂ t̂imm t̂i t̂i ' m t̂i t̂im tlfïuufl B̂fff f ^̂  m t̂im\

'*•** . m̂Wï *^':/' f̂i *I ' - :w *̂" ' ' v 
* H&tt&<L âffi :̂8KfËrif*̂'̂ 2î * v̂«* '̂ ¦ v'N':-\

ïf; '>.\. ^̂ a»d f̂lBBBHn!îBHHnHii ' " ;̂"£-ï" :' v ' HB: iBfc^̂ F̂ ^̂ ^PPSÊP Ŵ  ̂ "̂v'̂ ' ': "" ^É̂
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HOME-DISCOUNT î | 1 If Mmm.**vous comblerez f acilement Wfr 1 à̂mm'mmw ^W

Le premier M49£VàT-&fSé7&ifâvYMec service et garantie: ËiafjMMIhlfe
Vous pouvez emporter vos meubles em- • Même à des prix IHOME-tMS COUËlT Chez Pfister , Avry-Centre, vous trouvez | K T̂ -

":-̂ ^̂̂ ^̂̂ ^ ^̂ ^̂ ^Êb a \ \ é - à d e s p r \ x M 0 M £'-àVJSCmHrMT vous payez comptant jusqu'à 90 jours! sur15'000 nY le plus beau et le plus grand H §k ¦ iMà^^^ î^L^^mW m̂- du stock directement. Même dans nQtre HOME-0tSC *UMT choix international en meubles et tout ce B '
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" Afl î fi !} tONOON AIR TOURS

I SICILE I
gj Départs hebdomadaires h ;
|ry séjours &|
Ki i de 1, 2 ou 3 semaines ;>
> ĵ avec avion dès Genève , \

i j A partir de Fr. U f U ."

^^̂ Neuchâtel 9,ruedes lVloulins^^^

m Créanciers : plus rien à faire
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Genève : (022) 44 54 97
Neuchâtel : (038) 33 56 08
Lausanne : (021) 23 01 83

23 40 48
Fribourg : (037) 23 24 04



Les libéraux suisses s inquiètent
de la «socialisation à froid»

PULLY (VD) (ATS). — L'Union
libérale démocratique suisse (ULDS),
réunie samedi à Pully, a consacré
son congrès au thème de la sociali-
sation à froid dans les domaines de
l'aménagement du territoire , de la
prévoyance sociale, de l'économie et
des finances, de la formation et de
l'instruction. « L'ULDS est préoccu-
pée, dit une résolution, par le pas-
sage à froid d'une société libérale à
une société socialisée. Autant elle est
convaincue que l'organisation de
l'Etat doit permettre l'épanouissement
des personnes, autant elle constate
que le nivellement général mutile fi-
nalement la liberté de chacun.

L'addition de toutes les mesures
qu'implique la socialisation en cours
comporte tant de restrictions que la
liberté qu'elle voulait promouvoir est
menacée. Elle l'est dans ces élé-
ments essentiels que sont la proprié-
té privée et le droit de chacun de
disposer de son revenu. L'ULDS en-
tend lutter pour que la couverture des
besoins collectifs n'aliène pas la li-

. feerté de tout individu. »
S Le président de l'ULDS, M. Louis

Guisan, conseiller aux Etats vaudois,
a rappelé le principe libéral : liberté
et sauvegarde de l'homme. Il y a
menace, a-t-il dit , aussi bien quand
l'Etat étouffe l'individu que quand la
liberté conduit à l'abus. Il faut trou-
ver un équilibre entre la liberté indi-
viduelle et l'intérêt général.

Puis, M. Claude Bonnard , conseil-
ler national vaudois, qui avait présidé
quatre groupes de travail , a relevé
que la socialisrttion — octroie à la
société des droits appartenant à des
individus — était déjà largement ré-
pandue en Suisse, où le sens de
la solidarité est très vif. Mais il faut
veiller à ce que la recherche du
bien-être n'aboutisse pas à l'esclava-
ge de l'homme, à l'affaiblissement des
petites communautés, à l'étatisation
générale, à la centralisation politique,
économique -et culturelle.

En ce qui concerne le régime du
sol, M. Henri Sandoz (VD) a dit
« oui » à l'aménagement du territoire.
Mais il ne faut pas que ce but ad-
mis par tous soit le prétexte à une
nationalisation progressive des ter-
res, qui pteut être une étape vers la
dictature, i L'atteinte à la propriété
privée ne, doit pas dépasser ce qu 'exi-
ge l'intérêt général , et les moyens ne
doivent ;pas être disproportionnés au
but à atteindre.

M. André Gautier, conseiller na-
tional genevois, s'«!st exprimé sur la
prévoyance sociale, qui a connu en
moins de vingt ans une véritable
« révolution à froid ». La solidarité
est nécessaire, a-t-il reconnu, mais
pas am détriment de la liberté : «n
matière d'assurances sociales, il faut
un maximum d'effort de solidarité et
un minimum d'entraves individuelles.
L' assurance vieillesse comme l'assu-

rance mala die posent aujourd'hui un
grave problème de financement. Aus-
si conv,«nt -il de rester prudent. Par
exemple , dit M. Gautier, il est su-
perflu tille vouloir accorder une trei-
zième ajente AVS à tout le monde,
alors que, seuls les rentiers défavo-
risés orit Jbesoin de prestations com-
plémentlaiiTes.

De lVxposé de M. Walter Koenig
(Bâle-ViMe) sur l'économie et les fi-
nances , retenons ces principes en ma-
tière df. ,-« participation » du person-
nel dams les entreprises : « oui » au
droit à ' l'information et au droit d'être
consulté, mais « non « au droit de
codécision , de cogestion, d'« autodé-
terminatio n ».

/ INTER VENTION
DE M, FRANÇOIS JEANNERET

j
Enfin , 'M. François Jeanneret , con-

seiller d'IEtat neuchâtelois , a parlé de
l'éducaiion et de la formation. Même
si l'on ' «hierche à parvenir à l'égalité
des chaînées, a-t-il dit , il y aura tou-
jours deii différences « naturelles ».
Aussi fwhrt-iî accorder autant de va-
leur à W enseignement technique et
professionnel qu'à un enseignement
gymnasia'l et universitaire , et revalo-
riser les- c métiers ». Il faut aussi re-
connaître le rôle essentiel de la fa-
mille. .'M. Jeanneret a d'autre part
rappelé au corps enseignant que sa
liberté n'étant pas totale : l'école, c'est
d'abord/ la- .liberté de l'enseigner.

Fortes augmentations des prix des articles d'habillement
La concurrence internationale n'y est pour rien

BERNE (ATS). —Ainsi qu'il ressort
d'un communiqué de presse de l'Asso-
ciation suisse de l'industrie de l'habille-
ment, la concurrence internationale, bien
qu'elle soit dure — près de la moitié
des vêtements dont nous avons besoin
est importée — n'a pas' empêché les
prix de monter. Quoique l'on offre en
quantités croissantes et à des prix très
bas des articles d'habillement provenant
de l'Extrême-Orient, des pays communis-
tes et même de fabriques sous-occupées
établies en République fédérale d'Alle-
magne, le consommateur constate que
les prix de ces marchandises augmen-
tent

Les causes principales de cette si-
tuation étaient, plusieurs mois déjà avant

la crise du pétrole, les circonstance» qui
régnaient sur les marchés de» matière»
premières.

Les rix de la laine, qui ont été les
premiers à monter, ont atteint des ni-
veaux que l'on n'avait jamais connus.
Aux bourses des matières première», à
la fin de 1973, les prix avaient doublé
par rapport à ce qu'ils étaient au mi-
lieu de 1972. Des hausses tout aussi
importantes, qui se sont manifestée» en
un laps de temps plus bref encore —
en moins d'un an — ont été enregistrées
dans les bourses du coton brut

DÉCISION
LOURDE DE CONSÉQUENCES

A cette époque de fortes augmenta-
tions des prix des fibres naturelles, une

décision lourde de conséquence* s'est im-
posée à l'industrie de l'habillement ainsi
qu'à ses fournisseurs, par exemple aux
ti&seranderies et aux filatures : persévé-
rer à utiliser les mêmes matières pre-
mières que précédemment ou, si possi-
ble, employer davantage de fibres chi-
miques. Les décisions individuelles des
fabricants d'habillement ont abouti à
des résultats fort divers, selon l'espèce
et la qualité des produits fabriqués. Un
fait indéniable est, en tout cas, que la
proportion des tissus mélangés a été
augmentée, au détriment des étoffes en
pure laine ou en pur coton, afin que
les hausses de prix restent dans des li-
mites supportables.

L'accroissement des besoins en fibres
chimiques est intervenu au moment où
ceux qui les fabriquaient disposaient de
moyens de productions inutilisé*. Mais
la situaton s'est modifiée brusquement,
dans l'industrie des fibres chimiques, par
suite de la crise du pétrole. Là aussi,
l'indu-trie de l'habillement — qui avait
tenté de recourir à un palliatif — voit
surgir de considérables hausses de prix.

APPROVISIONNEMENT CRITIQUE
Mais la situation qui règne sur les

marchés des matières premières textiles
ne se caractérise pas uniquement par
d'extraordinaires augmentations de prix.

Pour l'industrie de l'habillement, l'ap-
provisionnement devient critique. L'offre
des trois matières premières textiles , les
plus importantes — le coton, les fibres
chimiques et la laine — s'est raréfiée,
à tel point que, dans certains cas, l'ap-
provisionnement est devenu précaire. La
production de laine et de coton — en-
core excédentaire il y a quelques an-
nées — n'a plus augmenté. De plus,
en ce qui concerne le coton, d'impor-
tants pays exportateurs profitent de leur
situation avantageuse pour retenir leurs
livraisons et même pour rompre des
contrats. Quant aux fabricants de fi-
bres chimiques, ils pâtissent de la crise
du pétrole, paient au prix fort les ma-
tières premières tirées de dérives du
pétrole, que bien des fois ils s'efforcent
vainement d'obtenir en quantités suf-
fisantes. Ils en sont d'ailleurs venus à
restreindre leurs livraisons à l'industrie
du textile et de l'habillement.

BEAUCOUP DE SOUCI
H est vrai que l'on ne peut pas en-

core parler de pénurie d'approvisionne-
ment des consommateurs en articles
d'habillement Toutefois , de nombreux
fabricants de vêtements se font beau-
coup de souci à cause de la précarité
de rapprovisionnement et bien plus en-
core au sujet de l'évolution des prix
des matières premières textiles. Les ajus-
tements forcés aux prix mondiaux des
produits finis ne profitent ni aux fa-
bricants, ni aux consommateurs. Cepen-
dant, il y a lieu de signaler que la
pénurie de matières premières redonne
de l'actualité à la devise de l'industrie
suisse de l'habillement, qui est de fa-
briquer des produits.de haute qualité et,
d'un long usagé; termine le communi-
qué- de l'Association suisse de l'habille-
ment: *i** , -'«ans* *j»«t

Vers une Mon « aînanique » à Bile-Ville
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De notre correspondant de Bâle :
En décembre, le Grand conseil de

Bâle-Ville votait par 64 voix contre 42,
après une journée entière de débats
animés, une participation financière du
canton à l'usine nucléaire projetée à
Gôsgen-Daeniken (SO). Fait à noter,
le parlement cantonal prenait ainsi une
décision diamétralement opposée à celle
de sa commission spéciale chargée d'étu-
dier le projet, laquelle s'était prononcée
pour le « non » par 12 voix contre 7.
Devant ces divergences d'opinions, le
Grand conseil décida de soumettre la
question au corps électoral, qui se pro-
noncera le dernier week-end de ce mois.

Pourquoi cette opposition, se deman-
dera-t-on, quand tous les pays industriels
sont à la recherche de nouvelles sour-
ces d'énergie ? Tout simplement parce
oue nombre, de citoyens redoutent les
Conséquences1* d'une agglomération de
neuf usines ¦ nucléaires sur un môme ré-
seau ^uvraHafcfc "dans une ^mlme'-ré^rfôn.

se prononcera, que sur la prolifération a rguant notamment du fait que les ex-
des réacteurs dans la même région du p/erts eux-mêmes n'ont jamais pu se met-
pays. La campagne bat déjà son plein trie d'accord sur lès conséquences que
et les journaux sont encombrés d'arti- pwtrrraient avoir certains « accidents » sur
clés « pour » et « contre », ce qui met le» contrées plus ou moins proches de
parfois les partis dans une position dé- ce;s centrales.
licate. Un des premiers groupements à Ce -n'est donc pas contre les usines
prendre position a été le Cartel syndi- nucléaires, comme telles, que le comité
cal bâlois, dont les délégués se «ont Va.it campagne, mais contre leur distri-
prononcés pour le « non » par 34 voix Shution géographique considérée comme
contre 1Z _ dangereuse pour tout le nord du pays

Un comité comprenant des représen- «t les contrées limitrophes d'Alsace et
tants de tous les grands partis recom- idu Bade-Wurtemberg,
mande également le rejet du projet, / '/' L.

HP ''J ¦ ¦ . ¦

Mise 'à part l'usine de Verbois, toutes
les autres sont situées sur le Rhin ou
sur ses affluents , l'Aar et la Reuss.

Or, disent les adversaires, c'est là une
des régions les plus peuplées du pays.
une de celles où le moindre « accident »
pourrait avoir les conséquences les plus
graves. Et de citer à l'appui de leur
thèse l'exemple des Etats-Unis, pays lé
plus avancé en matière de centrales nu-
cléaires, où une loi interdit d'en cons-
truire dès qu'il y a plus de 30.000 ha-
bitants dans un rayon de trente Kilo-
mètres. Or, autour de la seule usine de
Kaiseraugst, on en recense plus d'un
demi-million dans le même rayon...

LA CAMPAGNE BAT DÉJÀ
SON PLEIN

C'est donc moins, semble-t-il, sur la
participation financière du canton à l'usi-
ne de Gôsgen-Daeniken, que le peuple Triplées à

Bâte-Campagne
ALLS CH WIL (BL) (A TS). — Le 5

février naissaient dans une clinique de
Bâle, Kathrin., Brigitte et Monika , des
triplées pesant respectivement 1680, 2000
et 2150 grammes et dont les parents,
Peter et Maria Schwab-Mathys, sont
domiciliés à Allschwil (BL).

Les trois petites et leur mère sont en
bonne santé , estimen t les médecins. Peu
après leur naissance, les triplées ont été
conduits à l'hôpital pédia trique de Bâle
qui, en fait de soins à prodiguer aux
nouveaux-nés « en série », en a vu
([autres... Qu'on se rappelle les quin-
tuplés de l'été passé t

Lorsque Collombin fait délier
les bourses des députés...

De notre correspondant :
Des décrets « oubliés » représentant

des millions de francs ont été votés au
cours de la dernière session du Grand
conseil. Il nous paraît intéressant de
revenir aujourd'hui sur certains de ces
décrets à commencer par ce que l'on
appelle « la route à Collombin ».

La route le Châble - Fionnay, bien
connue des touristes de la région de
Verbier, n'a pratiquement pas subi
d'améliorations depuis la fin des tra-
vaux du barrage de Mauvoisin dans la
partie conduisant à Lourtier. La route
actuelle est étroite. Sa largeur n 'est que
de 4 à 5 m. La chaussée ne supporte
plus les tonnages importants. La tra-
versée des villages de Martinet , Versé-
gères, des Places, de la Montau et de
Champsec est devenue très dangereuse.
Il n'y a aucun trottoir. Une étude com-
plète de la réfection de la route le
Châble - Lourtier a été entreprise par
Bagnes qui a voulu fa ire coïncider
cette étude avec celle du remaniement
parcellaire de la vallée.

Selon le projet établi , on ne pourra
maintenir le tracé à l'intérieur du vil-
lage de Collombin , soit Verségères. Pour
élargir ici la route à travers la loca-
lité, il faudrait enlever des bâtiments
sur 500 m, ce qui enlèverait tout le
cachet à la cité montagnarde. On va
ainsi dévier la localité en construisant
sur un kilomètre et demi une chaussée
de 7 m de large. Il faudra dépenser dans
le seul secteur de Verségères, plus de
quatre millions de francs, soit 2400 fr.
le mètre courant.

Parmi les autres travaux importants
prévus dans cette région à la suite de
la récente décision du Grand conseil ,
signalons la suppression du pont de
bois qui franchit la Dranse entre Lour-
tier et Pont-du-Glairier. Ce pont de
35 m est si vieux qu'il menace mine.
Le nouveau pont prévu, en amont de
l'actuel, aura une longueur de 40 m.

Toujours dans le Bas-Valais, l'autre

décret important , accepté par les dé-
putés, concerne la construction d'un pas-
sage supérieur à Charrat, au-dessus de
la route cantonale et la voie ferrée. Le
coût des travaux dépassera ici cinq mil-
lions.

On sait qu 'entre Martigny et Charrat
quatre passages à niveau gardés subsis-
tent sur les voies des CFF. Deux vont
être supprimés dans l'immédiat grâce à
la réalisation susmentionnée. Ces tra-
vaux s'intègrent dans le plan général
qui touche le passage de l'autoroute dans
la région. Les plan s prévoient l'aména-
gement de la route située entre la gare
de Charrat et Fully, élargissement du
pont des CFF, construction de trottoirs,
construction d'un pont de 74 m, sur la
route Saint-Gingolph - Brigue, construc-
tion d'une nouvelle route reliant Char-
rat - les Chênes - Vison et construction
de routes d'évitement. Les CFF partici-
peront à la suppression des quatre pas-
sages à niveau de ce secteur par un
montant de 1,2 million de francs.

Deux courageux sauveteur?;, ont
sauvé lu vie de neuf personnes
ya) LCAiMuiuiuaiio i-uebciiLC u cspiu cl
le courage de deux personnes ont permis
ce week-end de sauver neuf , vies. A
Tuggen, dans le canton de Schwytz, une
voiture, occupée par cinq jeunes gens,
qui se rendaient au carnaval à Einsie-
deln, est entrée en collision avec une
voiture roulant correctement. La colli-
sion a été d'une grande violence et les
deux voitures ont pris feu.

uu passai» 3 csi ciauwc uans les veni-
cules, parvenant à sauver' les sept occu-
pants d'une mort certaines. Les pompiers
ont évité que les flamnaes ne se com-
muniquent à une maison -d'habitation.

Nouveau sauvetage exceptionnel à
Fluehli (LU), où une voiture est tombée
dans un cours d'eau . Deux des quatre
occupants purent se fj auver à la nage.
Les deux autres furent sauvés par un
passant. Ce dernier, membre du Grand
conseil du canton à<t> Lucerne, s'élança
dans les flots et purvint à libérer les
occupants de la voiture.

Enfin, à Pfaffnau ,, Mme Margrit- Stu-
der-Huber, âgée de : 73 ans, a été hap-
pée et tuée par ur«e voiture. Son mari,
qui l'accompagnait, a échappé de peu
à la mort : un saut dans un ravin lui
sauva la vie.

E. E.

La main arrachée
BERNE (ATS). — Un sexagénaire,

qui a fait éclater une bombe dans la
cage d'escalier de son domicile, à Berne-
Buempliz, a tu la main droite arrachée.
Selon la police, il avait l'intention de
commettre un attentat contre sa femme
qu'A savait être au salon au moment
de l'explosion. Cette dernière a provo-
qué de nombreux dégâts, mais n'a pas
fait d'autres blessés.

L'homme sr"était évadé d'une maison
de rééducation au travail. Après trois
mois de mariage, il avait, en effet, fallu
l'interner pour alcoolisme. C'est alors
qu'il s'était nuis à écrire plusieurs let-
tres de menace s à sa femme.

Cambriolage... à la
dynamite !

(c) Une société vinicole de Vésenaz,
dans la campagne genevoise, a vu ses lo-
caux mis à sac par des malandrins qui
se sont introduits dans la place en
fracturant une porte palière. Les malfai-
teurs, après une fouille en règle des
lieux, sont tombés en arrêt devant le
coffre-fort, qu'ils ont ouvert en utilisant
une charge d'explosif... assez faible pour
ne pas en détruire le contenu : 3000 fr.,
dont ils se sont emparés.

Une imprimerie
dépose son bilan

ZURICH l(ATS). — L'imprimerie
c Zur Froschshi » à Zurich, Aschmann et
Scheller S.A., fondée en 1880, a déposé
son bilan. SSar les 35 employés que
comptait la 'maison en question, l'an
dernier, seuls. 10 à 15 étaient encore
occupés.

En juin 1973, un sursis concordataire
avait été accordé à cette imprimerie que
l'on souhaitai vendre afin d'assurer
leurs places <tiVe travail à ses employés.
Les bâtiments qui abritent l'imprimerie
ont été vendus. Les prétentions du per-
sonnel ne panassent pas avoir été toutes
satisfaites. L'-'ê^itreprise est apparemment
débitrice au niveau de la caisse de
prévoyance en, faveur des employés.

Le syndïcat s'emploie à éviter que les
ouvriers ne sujbissent de préjudice.

Implosion d'un poste
T.V. : incendie dans

une villa
(c) L'implosion d'un poste de télévision
a bouté le feu à une villa d'Athénaz, sur
le territoire de la commune campagnar-
de d'Avusy (GE). L'incendie qui s'est
immédiatement déclaré a enflammé les
rideaux en nylon et le feu s'est com-
muniqué instantanément à la cuisine
attenante.

Deux pièces ont été entièrement dé-
truites et le reste de la villa a beaucoup
souffert de... l'intervention « liquide »
des pompiers, de sorte que le montant
des dégâts est important.

Deux divorces
pour trois

mariages â Zurich
ZURICH (ATS). — La ville de

Zurich a enregistré en 1973 une aug-
mentation ides divorces et une régres-
sion des mariages. Depuis 1960, les
mariages sont en baisse continuelle à
Zurich ; <en i960, 4308 couples se
sont unis), alors qu'en 1973, ils ne
sont plus que 2310, dont 261 au mois
de mai.

En revanche, les divorces qui
étaient Ou nombre de 989 en 1969, se
sont élevés à 1589 en 1973, ce qui
représente une proportion d'environ
deux divorces pour trois mariages I

5 SÀĴ -GÂLL (ATS). — L'arrestatioD.
lundi èt^meroredi, à Saint-Gall, <Ju
treize jeunes gens, soupçonnés d'avoir
commis des dommages à la propri&' é,
principalement des barbouillages . et
d'avoir provoqué publiquement au crime,
a donné lieu à divers .--communiqués. Dans
l'un d'entre eux, « Secours rouge », d/ont
se réclament les prévenus, on peut/ lire
qu'ils ne visaient pas à une intimida-
tion politique.

Dans un autre, le juge d'instTmction
dément certaines affirmations sel on les-
quelles des personnes arrêtées tnisaiest
manqué de médicaments et aurai-sat subi
des pressions psychologiques.

Les treize jeunes gens arrê'dfjs , âgés
de 19 à 23 ans, huit hommes et
cinq femmes, ont été libérés (.' dans le
courant de la semaine. Seuls Mois d'en-
tre eux, dont un Chilien, sofiit encore
détenus. Comme l'indique le Juge d'ins-
tcuction, les arrestations se sont révé-

lées nécessaires du fait de forts soup-
çons qui pesaient sur la bande.

Toutes les personnes arrêtées vivaient
dans trois maisons et constituaient une
sorte de communauté. La police a saisi
du matériel de propagande ainsi que de
la peinture. Quinze rapports de police,
l'an dernier, faisaient était de domma-
ges à la propriété ; entre 1970 et 1972
25. rapporta- du même genre avaient été
établis, une soixantaine d'édifices ayant
été bj sxbouillés et les dégâts atteignant
quelque 20.000 francs.

Pour la provocation publique au cri-
me; 

^ 
fa. justice doit encore examiner le

matériel de propagande saisi. Diverses
autres accusations, telles la distribution
de tracts sur la voie publique sans
autorisation, des contraventions de pres-
se pourraient encore être mises à l'ac-
tif des prévenus.

Après l'arrest ation de treize
jeunes gens à Saint-Gall

VALAIS - iM

(c) Plusieurs voitures ont fait une em-
bardée dimanche sur la route de Vex
en partie recouverte de verglas. Une
première auto pilotée par M. Pierre-
Alain Levrand, 20 ans, habitant Véx,
roulait de Sion en direction de son vil-
lage. A 250 m à l'entrée de la cour-
be précédant l'entrée de la localité, l'au-
to dérapa sur le verglas et entra en
collision avec le véhicule piloté par
M. Jean-Paul Nendaz, 22 ans, de Mâ-
che-Hérémence.

Après avoir heurté la barrière, l'auto
de M. LeVrand s'écrasa contre celle de
Mlle Rose-Marie Follonier, 28 ans, d'Eu-
seigne. Survenant à son tour, M. Mi-
chel Zufferay, 31 ans, de Sion, voulut
éviter les véhicules impliqués dans l'ac-
cident et heurta un mur.

Ont été blessés Mlle Danièle Max,
18 ans, de Sion, passagère de la voiture
de M. Levrand, ainsi que Mlle Follo-
nier, conductrice mentionnée plus haut

Seule Mlle Max a été hospitalisée mais
toutes les voitures ont subi des dégâts
dont le montant se chiffre en milliers
de francs.

Sion : des blessés
et autos démolies
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Réparer les erreurs commises
et n'en pas commettre de nouvelles

L'ancien conseiller fédéral Wahlen et l'environnement
n — ¦ ¦

La liberté n'existe que dans la mesure
où celui qui en jouit est conscient de
son prix et sait en user dans les limites
tracées par les égards dus à autrui.
Il en va de même de l'autonomie, à
tous les degrés de la hiérarchie des pou-
voirs publics. L'autorité qui a la com-
pétence de prendre des mesures néces-
saires mais qui n'en fait pas usage,
doit s'attendre à l'intervention de l'au-
torité supérieure. Nous avons en Suisse
trois échelons qui sont la commune, le
canton et la Confédération. Il est de
toute importance pour le maintien de
notre régime fédératif que les autorités
des échelons les moins élevés exercent
entièrement leurs attributions de maniè-
re à contenir, autant que possible, la
tendance bien naturelle à une concen-
tration du pouvoir en main d'une au-
torité supérieure.

Une des tâches majeures de notre
temps consiste à veiller à ce que l'en-
vironnement, au sens le plus large du

terme, reste sain, vivable. Cette tâche
comprend en particulier l'aménagement
du territoire et la protection du pay-
sage.

Or, c'est précisément ici que les com-
munes devraient faire le plus large usa-
ge de leur autonomie, en pourvoyant
à ce que l'utilisation du sol réponde à
l'intérêt général. Cela signifie aussi pour-
voir à ce que les erreurs commises —
elles sont vraiment nombreuses — soient
autant que possible réparées et pourvoir
à ce qu'il ne s'en commette pas de
nouvelles.

Aussi, la Fondation suisse pour la
protection et l'aménagement du paysage
fait-elle œuvre hautement méritoire en
organisant un concours d'idées sur la
façon de rendre cette protection effi-
cace entre les communes politiques et
bourgeoises.

F.-T. WAHLEN,
ancien conseiller fédéral

Dom Helder Camora à Zurich:
«Il ne suffit pus d'être Suisse»

ZURICH (ATS). — Plusieurs milliers
de personnes ont écouté, samedi après-
midi, à Zurich-Oerlikon, Dom Helder
Camara, archevêque d'Ilinda et de
Recife (Brésil), qui parlait de la respon-
sabilité de l'homme dans le monde
industrialisé. On remarquait, dans l'assis-
tance, la présence des évêques de Coire
et de Saint-Gall, de représentants.-de la
Fédération des Eglises protestantes de la
Suisse, du Conseil de J'Eglise de Zurich
et de différentes personnalités de notre
pays et de l'étranger.

Dom Helder Camara s est notamment
occupé du problème de la main-d'œuvre
étrangère et a demandé à la Suisse, le
pays le plus riche, de montrer qu'il sa-
vait prouver son humanité. Il est plus
important d'être homme que d'être Suis-
se, devait-il dire. La fabrication et la
vente d'armes constituent une spirale
que l'on ne contrôle plus alors que les
pays en voie de développement ont be-
soin d'autre chose. Dom Helder Camara
a lancé un appel en faveur de l'humani-
té et de la non-violence, insistant sur le
fait que partou t des minorités s'engagent
à lutter pour un monde meilleur.

SUPPRIMER LA TORTURE
L'archevêque brésilien s'est défendu

d'être l'unique dépositaire de la vérité,
une vérité que souvent on cherche à

dissimuler quand elle se présente sous
des aspects peu agréables. L'échange
d'opinions est nécessaire, parlant du
terrorisme, il a indiqué que la violence
et l'oppression l'engendraient Dom
Helder Camara a estimé incroyable qu'à
l'aube du XXIe siècle, on ait encore à
dénoncer la torture. Il faut la supprimer
si l'on veut s'attaquer aux racines du
mal, il faut que l'opinion publique
mondiale s'engage dans ce sens.

Même pour des motifs touchant à la
sécurité de l'Etat, le recours à la torture
est absurde. Il soulève l'indignation de
Dom Helder Camara qui a préconisé un
tribunal international qui ait à connaître
toutes les atteintes contre l'humanité.

LE DEVOIR DE L'ÉGLISE
L'archevêque a encore dénoncé les

injustices croissantes qui émaillent les
rapports commerciaux entre pays pau-
vres et pays industrialisés et qui se
manifestent au sein de ces pays mêmes.
Maintenir ces injustices, devait-il affir-
mer, c'est également faire preuve de vio-
lence et, à long terme, on peut même
parler de torture.

Il est du devoir de l'Eglise de se bat-
tre pour l'homme. Elle ne devrait pas
manquer de saisir l'occasion de se dis-
tancer des erreurs commises dans le pas-

BERNE (ATS). — L'Association suis-
se des journalistes libres professionnels
s'est choisi samedi un nouveau prési-
dent en la personne de M. Antoine
Kuenzler, de Zurich. M. Franz Lehni, de
Saint-Gall, qui occupait ce poste, s'était
démis de ses fonctions, surchargé par les
charges que lui impose la présidence
de l'Association de la presse suisse.

M. Antoine Kuenzler, spécialiste en
économie, travaille en particulier pour
l'Agence télégraphique suisse, le
Téléjournal et différents organes de la
presse quotidienne et économique.

Nouveau président pour
les journalistes libres

professionnels

Loterie à numéros - Tirage du 9 février 1974
Numéros sortis : 2 - 1 4 - 1 5 - 2 6- 2 9 - 39

Numéro complémentaire : 19
STATISTIQUE DES NUMEROS DEJA SORTIS

p̂ -gg fKM!LCBKJBEB8EBBPBLiaâ KP3B
33 x 32 x 34 x 32 x 34 x 26 x 34 x 29 x 35 x 31 x

i srrjB [ 3EPH31 m kw^nivi OH [MB VKë&\ * B
36 x 36 x 20 x 22 x 32 x 19 x 22 x 35 x 28 x 28 x

BFT1 ~S3mW \ ftttt fi BBEIilaaaat3^CEJtaEUK3BE31
28 x 31 x 25 x 34 x 34 x 40 x 25 x 28 x 28 x 35 x

28 x 30 x 28 x 31 x 28 x 28 x 24 x 24 x 31 x 40 x
Somme totale attribuée aux gagnants : 2.027.331 francs
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La descente... aux enfers pour l'équipe suisse
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David Zwilling : un coup de poker en or
Ce n'est pas tous les jours Sapporo.

Saint-Moritz pour les descendeurs de
l'équipe suisse se compare à Portillo en
1966 d'où ils étaient rentrés bredouil-
les. Le drame n'a toutefois pas eu la
même résonance car sur la piste grison-
ne, la Suisse pouvait logiquement affi-
cher ses prétentions avec un trio
d'atouts : Collombin, Roux et Russi.
Décapitée par la chute de son capitaine,
le vainqueur de la coupe du monde de
descente Roland Collombin, la belle
Helvétie a perdu sa superbe et le titre
mondial.

L'AUTRICHE ÉCRASE
Dès cet Instant, la porte de la gloire

s'ouvrirait-elle devant l'Italie qui, dans
la dernière course de la coupe du
monde à Kitzbuhel, avait été la seule
nation à résister à l'invincible Collom-
bin ?

Non, trois fois non, car l'Autriche en
avait assez d'être bafouée, elle qui ne
pouvait oublier l'époque de Karl
Schranz et d'Egon Zimmermann. Toute-
fois ce n'est pas par celui qu'elle atten-
dait que l'Autriche vainquit à Saint-
Moritz. Franz Klammer « l'éternel
second » derrière Collombin allait être
battu par son compatriote David
Zwilling.

Après des années d'attente, le blond
Salzbourgeois d'Abtenau figé de 25 ans,
remportait enfin sa première grande
victoire. Quelle victoire puisqu'il s'agis-
sait' du titre mondial. Jamais, cette
saison, Zwilling n'inquiéta les grands de
la descente. De 7me à Val-s'Isèrc, 9me à
Zell am See, 5me à Schlaming, lime à
Garmisch , et 6me à Morzine et Wengen,

II devint le roi et s'appropria « comme
un voleur » la médaille d'or de ce
championnat du monde.

L'Autriche a écrasé les autres nations
dans l'épreuve reine des 23me _ cham-
pionnats du monde. Elle obtient le
doublé, place trois coureurs dans les
quatre premiers et lorsque l'on sait que
Willy Frommelt s'entraîne au sein do
cette formation en utilisant le même

Patrick LANG et
Jacques MARIETHOZ

matériel, on en concluera que l'Autriche
a pris une grande revanche.

Le pays le plus touché par la révolte
des skieurs de Toni Sailer est évidem-
ment la Suisse. Après avoir dominé la
saison en descente dans la coupe du
monde, elle a raté le rendez-vous le plus
important.

QUESTION DE MATÉRIEL
Hans Schlunegger, entraîneur de

l'équipe suisse, fut catégorique à l'arri-
vée : « Nous n'avons pas été battu pour
une question de fartage mais par notre
matériel, inférieur à celui des Autri-
chiens en particulier».

C'est clair et la preuve n'est pas diffi-
cile à fournir puisque le premier ski de
l'équipe suisse sur lequel évoluent Col-
lombin, Roux et Russi termine à la
douzième place.

Déjà au cours de la saison, Roland
Collombin resta attaché à ses anciens
skis (de même marque) car il manquait
de confiance envers les nouveaux qui lui
étaient proposés. Mécontent également, à
Val-d'Isère Bernard Russi, revint à ses
anciens amours jusqu'à Wengen. Cepen-
dant si Collombin, Russi et Roux ont
réalisé des exploits dans les courses de
la coupe du monde il faut en déduire
que le matériel des coureurs suisses sou-
tenait la comparaison sur les pistes
dures et gelées. Ces conditions de neige,
Saint-Moritz ne parvint pas à les offrir à
nos coureurs.

Samedi la descente de la c FIS 74 » se
joua sur une neige molle (sauf certains
passages) et par un» température très
clémente. A l'arrivée, Roland Collom-
bin s'expliquait : « Dès le départ je
n'étais pas dans le coup car l'un de mes
skis s'écartait constamment de la ligne ».
Le problème du matériel se pose donc
d'une façon impérative pour les descen-
deurs suisses. Les responsables de la for-
mation helvétique en sont parfaitement
conscients.

ERREUR DE VESTI
Le fartage a évidemment joué un rôle

important dans cette descente surtout
dans le premier tiers du parcours.
Accuser le fartage serait faire fi du
temps de Walter Vesti qui > sur le faux
plat initial réalisa le meilleur temps in-
termédiaire en 39"10.

Vesti avait exactement le même far-
tage que ses coéquipiers mais d'autres
skis. L'explication du septième temps de
Collombin (39"68) et surtout ceux de
Roux (17me en 40"53) et Russi (24me en
40"71) à ce même endroit ne peut être
donnée que par un désavantage maté-
riel.

Sur ce premier tronçon, on trouve
Zwilling, (39"23), Grabler (39"24),
l'Australien confie son matériel à l'Au-
triche), Cordin (39"33) et à la cinquième
place le premier italien Giuliano Besson
(39"36) qui précédait son compatriote
Anzi (39"42). •

Dans le second tronçon du parcours
où les difficultés devenaient sérieuses (le
grand S) le Suisse Vesti perdit le fruit
de son magnifique début de course. Le
Davosien n'a pas la routine et l'expé-
rience de ses coéquipiers et son faiblisse-
ment s'explique. Zwilling s'installa donc
en tête au second « top » en l'17"90
devant Grabler (l'18"55), et Frommelt
(l'18"61) qui faisait un retour prodigieux
puisqu'au premier passage il occupait la
... 12me place derrière le Suisse Vesti.
Un Vesti (l'18"66) qui reculait au 4me
rang derrière Frommelt II précédait le
Canadien Murray (l'18"75),: Cordin
(l'18"79), Besson (l'18"82); -_ .. Anzi
-(l'18"87), Klammer (l'19"19), Haker
a'19"30), <* Ferstl" (l'ISTSfJ), ' Roux
.(l'2ft'.'07) '¦ et Russi , .déjà. 13ma {l!2O*?08).

Douzième au premier « top » .-(si l'on
tient compte des temps de Grissmann et

Collombin encore en course), neuvième
au second « top », l'Autrichien Franz
Klammer réussit une fin de parcours
absolument explosive. Il remonta les
temps d'Anzi, Besson, Cordin, Murray,
Vesti et Frommelt pour s'en venir
conquérir la médaille d'argent. Klammer
méritait bien cet honneur lui qui, durant
toute la saison, avait été le partenaire
principal du duel au sommet avec Col-
lombin.

Le Liechtenstein venait à peine de
fêter la médaille d'or d'Hanny Wenzel
lorsque Willi Frommelt monta lui aussi
sur le podium. Si la représentante de la
Principauté pouvait espérer cet honneur
suprême (surtout après la chute de
Christa Zechmeister), il n'en était pas de
même de son compatriote. La trace de
Frommelt en coupe du monde de
descente se perd avec une 14me place à
Zell am See. Vraiment, sa médaille de
bronze est un cadeau du ciel . Mérité
nous en sommes persuadés grâce à une
classe qui s'est révélée dans les diffi-
cultés principales du parcours.

Jacques MARIETHOZ

DEUX AUTRICHIENS EN OR. — Pour Zwilling (à gauche) et Klam-
mer, les satisfactions n'auront pas manqué à Saint-Moritz, chacun

récoltant une médaille d'or et une d'argent.
(Téléphoto AP)

™> Tous se sont inclinés devant Thoeni
La médaille d'argent obtenue par

David Zwilling, un jour après avoir
remporté le titre mondial de descente,
dit bien que l'Autrichien est un des cou-
reurs les plus complets de sa génération.
Quant à l'Espagnol Fernandez-Ochoa,
qui s'était rappelé une seule fois au bon
souvenir des spécialistes durant la saison
(6me à Wengen), sa médaille de Sapporo
(or au spécial) a trouvé un heureux écho
dans la station grisonne.

Une cinquième place pour le Suisse
Walter Tresch, c'est le maximum que

nous pouvions exiger du serrurier de
Bristen. Ce résultat correspond à son
étonnante performance de Wengen où
seuls Neureuther, Radici , Zwilling et
Cochran l'avaient devancé. A 26 ans,
Walter Tresch évite ainsi une sortie par
la petite porte et nous sommes heureux
pour lui, qui a apporté une bonne
contribution au ski alpin helvétique.

A part Tresch, la Suisse, une fois de
plus, a été désastreuse à Saint-Moritz.
Eric Fleutry, des Marécottes, rappelé
€ en catastrophe » dans la station grison-

ne à la suite du forfait de Bruggmann , a
suffisamment de raisons pour échapper à
toute critique. Son élimination après 15
portes dans le premier tracé ne doit
absolument pas l'affecter.

Il n'en va pas de même pour Jakober,
et, surtout, pour Hemmi, qui n'avait
franchi qu'une fois cette saison la ligne
d'arrivée d'une course de la Coupe du
monde. C'était à Garmisch, où il obtint
la 15me place.

La France trouve un
chef de file

Vraiment, la ^France surprend en bien.
Certes, le ton a surtout été donné par
les dames, mais hier, sur les pentes de
Suvretta et Corviglia, les tricolores ont
enfin découvert un porte-drapeau pour
le slalom spécial. Gérard Bonnevie avait
déçu ses « supporters » dans les années
précédentes et à Sapporo. Il se blessa à
l'entraînement alors qu'il commençait à
s'affi rmer. A Saint-Moritz , sa quatrième
place prouve que son talent est réel. A
22 ans, il peut encore progresser. Mais,
la France comptait surtout sur Claude
Perrot. Hélas, admirable à la première
manche, le skieur de Courchevel connut
la disqualification sur le second par-
cours. A l'issue de la première manche,
il se classait brillamment 5me, dans le
même temps que son coéquipier Bonne-
vie, en 58"61, soit à 1"12 de Gros, le
meilleur temps. La Fance classait égale-
ment Darroso à la 9me place.

A l'exemple des Français, d'autres
pays se sont révélés dans ce slalom spé-
cial. Nous pensons plus particulièrement
à la Suède qui obtient le 6me rang avec
Soederin, _ au Canada (lOme avec
Goodman), à la Yougoslavie (lime avec
Gaspersic) et à la Pologne (12me avec
Derezinski).

Mais, une fois encore, sans qu on
puisse diminuer en rien l'exploit des mé-
daillés, celles du « spécial » ont constitué
une loterie à laquelle les vainqueurs des
courses de la Coupe du monde n'ont pas
participé : Gros (1er à Vipiteno), Neureu-
ther (1er à Garmisch et à Wengen) et
Hinterseer (1er à Kitzbuhel).

Le combine à Klammer
La lutte attendue entre l'Italien Erwin

Stricker et l'Autrichien Franz Klammer
pour le titre du combiné à tourné très
court. En effet, dans les premières portes
du tracé initial , le blond skieur de
Mario Cotelli perdait déjà tous ses
espoirs pour avoir manqué un passage.
Dès cet instant , plus rien ne pouvait
s'opposer à Klammer, qui , malgré une
25me place dans la première manche et
une 22me dans la seconde, pouvait évi-
ter tout retour du Polonais Andrzej
Bachleda et de l'Allemand Wolfgang
luriginger. Après sa médaille d'argent en
descente, Franz Klammer récoltait l'or
du combiné.

Jacques MARIETHOZ

Zwilling : « ma première grande victoire »
David Zwilling : t Le fartage fait par-

tie de la victoire surtout si le ski est
bon. Dans la partie supérieure, il a
joué un rôle important Je suis heu-
reux car c'est ma première grande vic-
toire en descente. Lorsque je suis par-
ti, je ne savais pas que Walcher (ou-
vreur) et Grissmann étaient tombés. La
décision est intervenue dans la diffi-
culté principale, le « S ». Aujourd'hui, je
l'ai bien passé. J'aurais préféré que Col-
lombin ne tombât pas car la lutte au-
rait été formidable. >

Franz Klammer : c J'avais reçu deux
nouvelles paires de skis cette semaine.
Cependant, le temps me manquait pour
tirer une conclusion et j'ai accompli
la descente sur mes c vieux » skis. Non,
ma deuxième place ne me satisfait pas
totalement, car je prends toujours le
départ pour gagner. Hélas, j'ai mal passé
le « S » et j'ai perdu du temps. »

Willy Frommelt : c J'ai commencé mes
entraînements avec l'équipe d'Autriche.
Actuellement encore, c'est l'Autriche qui
s'occupe de moi et farte mes skis. J'ai
reçu mes skis en arrivant à Saint-Mo-
ritz et je les ai utilisés pour la course
de ce jour. Je m'entraîne dans les trois
épreuves mais je préfère le slalom et
le slalom géant. Maintenant que j 'ai
conquis la médaille de bronze, je ne
sais pas si les Autrichiens m'accepteront
toujours... »

Walter Westi : « Non, je n'ai pas chan-
gé de fart en connaissant les résultats
de mes camarades. J'ai malheureusement
commis des fautes dans le « S » et à
la fin de la course. >

Bembard Russi : € Depuis le début de
la saison, je n'ai pas confiance, ni en
moi-même, ni en mes skis. Le doute
s'est installé à Val-dTsère lors de la
première course et il ne m'a plus quitté.
Vraiment tout a été de travers cette
saison. »

Philippe Roux : c Dans la partie su-
périeure où il fallait glisser, j'avais de
la peine à avancer. Je ne sais pas ce
qui s'est passé. C'est pas possible le
retard que nous avons accumulé sur
nos adversaires. Vraiment, je ne com-
prends pas. »

M. Philippe Henchoz, président de la
FSS : € U nous faudra étudier la cause
des contre-performances. S'agit-il d'une
question de matériel ? Nous regarde-
rons tous les problèmes avec MM. Ogi,
Schlunegger et les autres responsables.
Je ne peux que constater que l'entrée
en matière est très importante. Regar-
dez Sapporo où tout était bien parti.
Ici le changement de programme ne
nou s a pas convenu. Il faut cependant
savoir être sportif, tout en remarquant
que les hasards d'une course ne doi-
vent pas nous faire oublier tout ce qui
a précédé Saint-Moritz. » J. M.

Les médaillés
Descente féminine

1. Annemarie Moser-Proell (Aut)
2. Betsy Clifford (Can)
3. Wiltrud Drexel (Aut)

Géant féminin
1. Fabienne Serrât (Fr)
2. Traudl Treichl (RFA)
3. Jacqueline Rouvier (Fr)

Slalom féminin
1. Hanni Wenzel (Lie)
2. Michèle Jacot (Fr)
3. Lise-Marie Morerod (S)

Combiné féminin
1. Fabienne Serrât (Fr)
2. Hanni Wenzel (Lie)
3. Monika Kaserer (Aut)

Descente masculine
1. David Zwilling (Aut)
2. Franz Klammer (Aut)
3. Willi Frommelt (Lie)

Géant masculin
1. Gustavo Thoeni (It)
2. Hans Hinterseer (Aut)
3. Piero Gros (It)

Slalom masculin
1. Gustavo Thoeni (If)
2. David Zwilling (Aut)
3. Francisco F.-Ochoa (Esp)

Combiné masculin
1. Franz Klammer (Aut)
2. Andrzej Bachleda (Pol)
3. Wolfgang Junginger (RFA)

Descente masculine
1. David ZWILLING (Aut)

l'56"98.
2. Franz KLAMMER (Aut)

l'58"01 ;
3. Willy FROMMELT (Lie)

l'58"16 ;
4. Cordin (Aut) l'58"25 ; 5. Besson(It) l'58"43 ; 6. Grabler (Aus)

l'58"46 ; 7. Anzi (It) l'58"48 ; 8.
Murray (EU) l'58"60 ; 9. Westi (S)
l'58"61 ; 10. Haker (No) l'58"70 ; 11.
Ferstl (RFA) l'59"49 ; 12. Roux (S)
l'59"56 ; 13. Russi (S) l'59"84 ; 14.
Cochran (EU) l'59"85 ; 15. Bartelski
(G-B) 2'00"75 ; 16. Jones (EU)
2'00"81 ; 17. Stricker (It) 2*00"96 ; 18.
Hansson (Su) 2'00"99 ; 19. Fuchs (G-
B) 2'01"04 ; 20. Een (No) 2'01"09. 75
concurrents au départ. Sont notam-
ment tombés : Grissmann (Aut), Col-
lombin (S), Varallo (It), Fischer
(RFA), Brye (Fr), etc.

Slalom masculin
1. Gustavo THOENI (It) 109"98

(58"91 et 51"07).
2. David ZWILLING (Aut) 110"76

(5T51 et 53"25).
3. Francisco FERNANDEZ-

OCHOA (Esp) 111"56 (58"12 et
53"44).

4. G. Bonnevie (Fr) 112"24 (58"61
et 53"63) ; 5. Tresch (S) 112"63
(59"10 et 53"53) ; 6. Soederin (Su)

115"66 ; 8. Junginger (RFA) 115"72 ;
9. Barroso (Fr) 115"99 ; 10.
Goodman (Can) 117"04 ; 11.
Gaspersic (You) 117"13 ; 12.
Derezinski (Pol) 117"25 ; 13. Krizaj
(You) 117"62 ; 14. Heczko (Tch)
117"73 ; 15. Cristea (Rou) 118"04 ;
16. Cooper (Can) 118"07 ; 17. Sochor
(Tch) 118"57 ; 18. Zéman (Tch)
119"02 ; Gorisek (You) 119"07 ; 20.
Klammer (Aut) 119"31. 114 concur-
rents au départ, 42 classés.

Combiné messieurs
1. Franz KLAMMER (Aut) 67,88

points.
2. Andrzej BACHLEDA (Pol)

78,35 points.
3. Wolfgang JUNGINGER (RFA)

89,01 points.
4. Sochor (Tch) 127,07; 5.

Leppaeniemi (Fin) 151,84; 6.
Gasienica (Pol) 156,3?

Lec médailles
Pays Or Argent Bronze
Autriche 3 3 2
France 2 1 1
Italie 2 0 2
Lichtenstein 1 1 1
RFA 0 1 1
Canada 0 1 0
Pologne 0 1 0
Suisse 0 0 1
Espagne 0 0 1

CLASSEMENTS
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fgg^aiWWilPI Tout est dit aux «mondiaux» de Saint-Moritz BIS

Après avoir enlevé son dossard,
Roland Collombin quitta l'endroit
maudit qui une fois de plus l'empêchait
de terminer cette descente de Saint-
Moritz. Pour la troisième fois il ne
franchissait pas la ligne d'arrivée de la
descente grisonne. Il s'approcha de nous
souriant mais la larme au coin de l'œil.

Que s'est-il passé Roland ?
Depuis le départ je n'étais pas dans le

coup car l'un de mes skis s'écartait
continuellement de ma ligne. Je glissais
bien mais ce ski devenait incontrôlable.
Après le « S », dans le virage, j'ai com-
mis une faute et surpris par nn léger
trou je n'ai pu éviter la chute au mo-
ment où mon ski droit s'en allait;

Qu'allez-vous faire maintenant ?
Je suis surtout heureux de n'avoir pas

été blessé par cette chute, car l'an der-
nier à San Anton cela s'était passé
autrement. J'avais tellement souffert,
alors pour retrouver ma condition et ma
forme. Maintenant je vais rentrer chez

moi pour me reposer une semaine et
ensuite je me rendrai à Flims au
championnat suisse.

On reparlera de Roland Collombin ?
Je vous le promets car maintenant je

vais préparer tranquillement la prochai-
ne saison. Vous pouvez rassurer tous
mes amis valaisans et romands car je
suis fermement décidé à repartir à zéro
pour leur apporter d'autres grandes
satisfactions.

Avez-vous souffert des critiques émises
ces derniers temps par une certaine pres-
se ?

On a voulu me faire du .tort- mais je
préfère tout oublier. Cela fait également
partie de mes obligations de sportif
d'élite.

Oui Roland Collombin a joué le j eu
r jusqu'au ebout. Il n?a quitté l'aire d'arri-
- vée qu 'à l'issue-de -la course et-après la'
^remise dés.;., médailles aux vainqueurs»

Bravo Roland et... à des jour s meil-
leurs ! J. M.

COLLOMBIN : « JE REPARS Â ZÉRO » !

Le 4me titre mondial de Gustavo
Gustavo Thoeni a obtenu, à Saint-

Moritz , son quatrième titre mondial, et
ce alors qu 'il ne fêtera que son 23me
anniversaire le 28 février prochain. A
Sapporo, aux Jeux olympiques, il avait
enlevé le slalom géant et le combiné
(après avoir terminé deuxième du spé-
cial et treizième de la descente). Les
deux nouveaux titres qu 'il vient de rem-
porter lui ont fait définitivement oublier
son échec de 1970, à Val-Gardena où,
tout près de chez lui , il était revenu les
mains vides des championnats du mon-
de dont il était le grand favori du sla-
lom géant.

Depuis la guerre, quatre skieurs seu-
lement avaient réussi à s'imposer à deux
reprises (sans compter le combiné) en

championnats du monde ou Jeux olym-
piques : l'Italien Zeno Colo (descente
et slalom géant en 1950), le Norvé-;
gien Stein Eriksen (slalom spécial et
slalom géant en 1954), l'Autrichien Toni
Sailer (les trois titres eu 1956, descente
et slalom géant en 1958) et le Français
Jean-Claude Killy (les trois titres en
1968 à Grenoble).

Gustavo Thoeni, qui fait vraiment
l'unanimité, par sa gentillesse et sa mo-
destie, dans le monde du ski alpin ,
avait laissé entendre au début de la
saison qu 'il abandonnerait le ski de
compétition après Saint-Moritz. Il semble
avoir maintenant reporté sa décision à
l'été prochain.

PEIÏR^SIllïïESAlUr
l\l ^S^ r̂tf

" La cigarette officielle des ÉflÈt
-nov UrSïîlW^ Championnats du Monde de Ski 1974 ¦Bp

4A Jitr W^ J so much more to enjoy!_^=.

Pas besoin d'ordinateur...
Garçon, l'addition ! Elle est vite faite.

Pas besoin d'ordinateur électronique. Ça
se compte sur un doigt de la main. Et
puis, ce n'est qu'une médaille do bronze.
S'il est vrai que les saints vont en enfer,
on devrait y envoyer aussi celui-là.
Saint-Moritz : un traître (Klammer) il
faudrait le bannir à tout jamais du
calendrier. Les dés sont jetés. On a l'im-
pression qu'ils étaient pipés. Val Garde-
na, Sapporo : c'est loin, très loin tout ça.
Saint-Moritz a fait contrepoids.
, Trop de succès en 1972. Pas assez en

ÎÉWrt. 'fians son ensemble, le ski suisse
n'était certainement pas aussi bon qu'il
est apparu ysur.,les neiges, olyinm^ £&,-*<.>
il est tout de même meilleur que ce
qu'on a vu de lui à l'occasion de ces
compétitions mondiales. Quand on prend
de l'altitude, on risque de tomber de
haut. Le sport dispense victoires et re-
vers. De manière parfois un peu cruelle.

Reportez-vous à Sapporo : défaite totale
de l'équipe de France qui était pourtant
trois fois plus forte que celle de ces
championnats du monde. Et des Suisses
radieux, ramassant des médailles à la
pelle.

Il y en a qui vont vous expliquer les
raisons de cette débâcle. Car ils ont tou-
jours réponse à tout. Je vous eh livre
quelques-unes : le mauvais temps - le
brouillard '-Te' serpent de la Maloja - la
nervosité - la préparation défectueuse
des pistes - lé fartage - Je. matériel -
l'environnement psychologique - la neige'
- le soleil - la glace - les bourrelets - les
bars - les filles (pour les garçons) - les
garçons (pouf les'filles) - l'insupportable
tension intérieure des uns - la trop gran-
de décontraction d'un autre - l'incompé-
tence des entraîneurs - la faillite de la
spécialisation - le manque de combativi-
té - l'erreur d'attaquer à fond lorsqu 'il
faudrait agir avec retenue - les chutes
malencontreuses...

Chacun a sa vérité.
Et c'est d'autant plus simple de l'expri-

mer que personne ne peut rien prouver.
Un ne prend aucun risque et on croît
pouvoir sauver la patrie.

Si Collombin avait réussi , à nouveau ,
son numéro de haute voltige, le monde
du ski suisse serait resté en équilibre. Le
fartage et la qualité de son matériel ne
sont pas responsables de sa chute. Il a
commis une erreur de pilotage. Voilà
tout. Reste à savoir pourquoi Russi et
Roux ont été si lents en dépit d'une
bonne course et pourquoi , avec le même
fartage, Vesti à été si rapide sur le pre-
mier tronçon. Il y a là matière à
réflexion , mais pas à accusation. On
bavarde trop dans l'entourage du ski
alpin et on n'est pas à une contradiction
près. On affirme souvent avec autorité,
on oublie, puis on prétend le contraire
avec le même aplomb et le même air de
compétence. L'essentiel est d'avoir une
opinion.

Entre nous, cette défaite fait du bien à
beaucoup de gens : à tous ceux qui
criaient haut et fort dans le sillage de
Collombin.

Elle n'enlève rien à la valeur de
l'athlète, mais elle cloue le bec à sa
bruyante cohorte. Guy CURDY
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E ÎLËr 4 t V JI COOP, Portes-Rouges 55, +
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ENTREPRISE INDUSTRIELLE

sise à la périphérie de Neuchâtel

engage

facturiste
appréciant un travail autonome dans le domaine de
l'exportation, factures et quelques travaux comp-
tables.

Ce poste de confiance convient è personne active
et aimant les chiffres.

Adresser offres sous chiffres 2-900040, à Publicités,
2001 Neuchâtel.

L'usine DECKER S.A.
engagerait, pour son atelier de Neuchâtel, un

MECANICIEN
capable d'exécuter des étampes et divers outillages
pour la fabrication de pièces de tôlerie, ainsi que
pour l'entretien de son parc de machines.

i Travail Indépendant, place stable.
Eventuellement appartement disponible à proximité.

Nous engageons également des

SERRURIERS
Adresser offres ou se présenter à
l'usine DECKER S.A., Bellevaux 4,
2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 55 44.

IMPORTANTE MAISON
D'IMPORTATION

de la place, cherche

un(e) apprenti(e) de commerce
Ambiance jeune et dynamique. Travail intéressant
et varié.

Les Intéressés (es) sont prlé(es) de bien vouloir

s'adresser à :

CLARVILLE S.A., Gouttes-d'Or 19, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 241361.

Nous cherchons un

employé de commerce
pour notre département de vente. Travail Intéressant
et varié. Nos produits sont exportés dans tous les
continents. Ambiance agréable. Avantages sociaux.

Faire offres à
SPRING FRÈRES
fabrique d'articles en métal
8360 Eschllkon (TG)
Tél. (073) 4312 43, Interne 22.

H Dickson & Cie - DEKO - 2034 Peseux
..' .] Rue du Tombât • Tél. (038) 31 5252

. 1 . cherche, pour entrée Immédiate ou à con-
; venir,

I personnel féminin
pour exécuter des travaux d'atelier fins et
propres dans le domaine du montage, des

"•¦_,.-.. reprises et du contrôle.

| L'entreprise offre des conditions de salaire
: f et des prestations sociales conformes aux
,. exigences de la vie moderne. Choix de l'ho- |

; ralre selon mode de vie.

Lee personnes Intéressées par cette activité
sont Invitées à téléphoner à notre service du
personnel (Interne 16).

Etes-vous sur la bonne voie ?

iiiiilllMIII IIP ¦ ~' ~* '¦" 1 Hliiiii
Le pionnier de la création de machines pour la
construction des voies ferrées vous offre de
nouvelles possibilités pour votre avenir profes-
sionnel, car 11 engage pour sa division tech- ;
nique

• ingénieur ETS
pour la création de textes techniques pour ses
manuels d'instruction et de pièces détachées,
ainsi que les dessins y relatifs.

Nous demandons : ;
I — technicien ou formation équivalente

— si possible quelques années de pratique dans
une fonction similaire

— langue maternelle française aveo connais-
sance parfaite de l'allemand.

• Avantages sociaux
• Restaurant d'entreprise
• Horaire variable
• Transport gratuit entre Lausanne et Crissler

Nous examinerons avec une entière discrétion
vos offres écrites, accompagnées d'un bref cur-
riculum vitae (réf. 261) que vous enverrez à
l'adresse ci-dessous :

Immédiatement ou à convenir, nous cherchons

une tournante
pour visiter nos postes de vente du Jura et du
canton de Neuchâtel.

Travail intéressant, varié, bien rétribué. II n'est
pas nécessaire de changer de domicile.

Débutante sera mise au courant. Frais de dépla-
cement, hôtel, etc., payés en totalité.

Les personnes Intéressées adresseront leur offre de
service, avec curriculum vitae et si possible photo
récente, sous chiffres 93-61435 à Annonces Suisses
S. A. c ASSA », 2, avenue de la Gare, 2740 Moutier.

Entreprise située à PESEUX engage un

AIDE-MECANICIEN
désireux de se créer une situation Indépendante et
capable de s'occuper du réglage et de la conduite
de machines automatiques.

Faire offres sous chiffres 87-167 aux Annonces
Suisses S.A. « ASSA », 2001 Neuchâtel.
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On cherche
centre ville
serveuse
dame
de buffet
Tél. 24 06 54.

Atelier d'horlogerie
à Neuchâtel, cherche,
pour entrée immédiate :

UNE OUVRIÈRE
non qualifiée, pour différents
petits travaux en atelier ;

un(e) décotteur(euse)
Tél. (038) 24 05 60.

Bon restaurant de la région de
Neuchâtel cherche

CUISINIER
Entrée Immédiate ou à convenir.
Haut salaire.

Faire offres sous chiffres GS 394
au bureau du Journal.

C
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

OUVRIER
désirant prendre
responsabilité de
fabrication trouve
tout de suite ou
pour date
à convenir,
place stable.
Formation
par nos soins.
Stlmo,
fabrique de craies,
17, Crêt-Taconnet,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 4131.

La confiserie Vautravers,
R. Nicole, Neuchâtel
engagerait tout de suite ou pour
date à convenir

SERVEUSE
Fermé tous les soirs et les di-
manches.
Tél. 2517 70.

Delachaux & Nlestlé S.A., Neuchâtel,
Service Comptabilité, engage

employé ou employée de commerce
avec formation complète et au moins deux ans
d'expérience.
Ambiance de travail agréable. Situation d'avenir,
promotion possible. Salaire selon qualifications.
Semaine de 44 heures.
Entrée immédiate ou date à convenir.
Faire offres à Delachaux & Nlestlé S.A., passage
Max-Meuron 4, 2001 Neuchâtel. Tél. (038) 2518 75.

Pour nouvel Immeuble à ROCHEFORT (route des
Grattes), nous cherchons

CONCIERGE
Date d'entrée : 31 mars 1974.
Appartement tout confort de 3 ou 4 pièces à dispo-
sition.
S'adresser à : Gérance des Immeubles de l'Etat, rue
du Seyon 10, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 2111 81, Interne 454.

Madame,
connaissez-vous la comptabilité ?
Dans ce cas, nous avons besoin ds vos services en
qualité

D'EMPLOYÉE DE BUREAU
à la demi-journée

Nous vous confierons la comptabilité (système Ruf) ,
la calculatlon des salaires et divers travaux de
bureau.

Poste Indépendant, demandant une certaine Initia-
tive.

Nous attendons votre coup de téléphone, afin de
; fixer un rendez-vous.
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VENDEUSE
en chaussures
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SHOPPING CENTER PORTES-ROUGES

moderne, ambiance agréable, jeune

> Présentez-vous au rayon de chaussures s.v.p.

SUPER-CENTRE COOP NEUCHÂTEL
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cherche
pour son Marché à Peseux

NEÏÏOYEUSE
auxiliaire

tous les jours de 7 à 10 heures.

, Veuillez vous adresser directement au gérant
du MM Peseux, tél. 31 29 61.
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SPORT-TOTO
Colonne gagnante

1 2 X - 1 1 2 - 1 1 1 - 1 X 1 .
Somme totale distribuée aux ga-

gnants : 213.936 francs.

Zwilling n connu une carrière mouvementée
isSgf ski. m L'Autrichien a réalisé un grand exploit en brillant deux fois en deux jours

Gustavo Thoeni et David Zwilling
resteront incontestablement les héros de
ces championnats du monde. Tandis que
l'Italien est le premier favori de slalom
depuis Stein Eriksen (1954) à s'imposer
dans ce genre d'épreuves (les performan-
ces de Sailer et de Killy étant classées
« hors concours »), le second réalise un
autre exploit fabuleux en terminant à la
seconde place dans le slalom, vingt-
quatre heures après sa victoire en descen-
te.

Grâce au blond Salzbourgeois, le ski
alpin retrouve la pureté du passé, celle
de l'époque où il n'existait pas encore
d'accrobates-funambulistes du slalom, et
où les spécialistes de vitesse, même d'un
certain gabarit comme Gerhart Nen-
ning, n'hésitaient pas à venir se frotter
aux meilleurs slalomeurs. Il ne fait au-
cun doute que la médaille d'or de la
pauvre Annemarie Moser-Proell passera
presque inaperçue en Autriche après ce
slalom. Zwilling, qui était avant Saint-

Moritz un personnage très populaire grâ-
ce à son physique avantageux, sa bon-
ne éducation et son sourire enjoueur ,
va devenir la vedette sportive numéro
un dans son pays.

La carrière de « Vitt » Zwilling —
une succession de hauts et de bas —
est déjà un roman. Sa première victoire
internationale remonte à 1968, quand il
gagne un slalom géant à Aare. II entre
dans l'équipe nationale l'hiver suivant.
Il avait alors vingt ans, et tout le monde

le considérait comme le grand espoir de
l'Autriche.

La grande chance pour le fils d'un
fabricant de meubles d'Abtenau fut la
venue d'une nouvelle équipe de diri-
geants sportifs : Toni Sailer, Karl Kahr
et Ernest Hinterseer. Les contacts hu-
mains, qui étaient inexistants à l'épo-
que de Franz Hoppichler, directeur de
1966 à 72, furent tellement chaleureux
entre les entraîneurs et les skieurs que
l'excellente atmosphère ainsi créée leur
a permis de s'entraîner dans le meilleur
état d'esprit et de voler au-devant de
nouveaux succès.

C'est à partir de cette époque que
Zwilling commença à prendre la com-
pétition au sérieux. Jusque-là, il s'était
laissé vivre sur sa réputation et sa va-
leur, sans essayer de se surpasser.
N'ayant pas besoin du ski pour vivre
ou pour se créer un avenir — la fa-
brique de son père produit plus de 150
chambres à coucher par jour, ce qui
fait que David dort toujours dans « son
lit » lors des déplacements internationaux
qui passent par son pays. La vie n'était
cependant pas « facile » pour lui, car
son père veillait à ce qu'il ne s'endorme
pas sur ses lauriers. «Je dois énormé-
ment à mon père, me révéla un joui
David. II m'a donné une éducation très
juste, sévère, et il m'a surtout appris
à souffrir. J'avais peur quand je me
blessais d'aller au-devant de lui en mon-
trant ma souffrance... » Son mépris de
la douleur faillit avoir des conséquen-
ces dramatiques. Après s'être grièvement
blessé à la suite d'une chute — il avait
organisé un concours de sauts avec ses
amis et était tombé à la fin de son
deuxième envol — il fut transporté à
l'hôpital. Son coma ne se prolongea
heureusement pas trop longtemps et le
lendemain, il semblait à nouveau lucide.

ÉTAT CURIEUX
C'est du moins l'impression qu'il sem-

blait avoir le matin du troisième jour.
II décida de partir, au lieu de rester,
comme il était prévu une semaine en-
tière. Sa fuite mit évidemment tout le
monde en émoi. Il disparut de la circu-
lation jusqu'au jour où il surgit dans
un camp d'entraînement à Kaprun. Il
semblait tout à fait dans son état nor-
mal. Il s'entraîna à nouveau jusqu'au
soir où il critiqua Toni Sailer. « Enfin,
lui dit-il, depuis quand faisons-nous des
entraînements de descente au prin-
temps ? » Eclat de rire qu'il ne com-
prit pas. Il ne voulut pas croire que
c'était l'automne en 1973 et non le prin-
temps en 1976.

Cette chute joua un grand rôle dans
sa victoire mondiale. Venant tard en
forme, il ne se concentra plus sur la
coupe du monde, mais reporta toutes
ses forces pour les championnats du
monde. On connaît la suite.

P. LANG

Une page de l'anthologie du ski
Commentant la course extraordinaire

faite par Gustavo Thoeni, M. Marc
Hodler, président de la Fédération in-
ternationale de ski, a déclaré : c Thoeni
a écrit une pa ge de l'anthologie du
ski ». Gustavo Thoeni , qui a obtenu ce
houveau titre mondial en prés ence no-
tamment de ses parents, a, pour sa paru
Sportivement reconnu : « Je suis finale-
ment content de n'avoir pas été sélec-
tionné pour la descente, et donc pour
le combiné, car je ne crois pas que
j' aurais visé la médaille d'or du slalom
en raison des risques que cela impli-
quait. Après la première manche, du-
rant laquelle j'étais crispé , j'étais fort
mécontent de la septième place et je
pensais bien avoir perdu. J 'ai donc dé-
cidé de me donner à fond sur le deu-
xième parcours, qui me convenait , d'au-

tant plus que la neige était, à mon avis,
bien plus « skiable » qu'à Sapporo. » ,

Thoeni, qui a regretté l'absence du
Français Jean-Noël Augert, champion
du monde à Val Gardena, et le mé-
diocre comportement de l'Allemand
Christian Neureuther, 'o* ajouté : «r Je "
p réfère , toutefois , ma victoire ' tans le'
slalom géant parce que celle ^'d'aujour-
d'hui est due, en partie, à un concours
de circonstances. Si Piero Gros n'avait
pas manqué des portes dans la deuxiè-
me manche, c'est à lui que serait re-
venue la médaille d'or. »

L'Espagnol Francisco Fernandez-
Ochoa, dont la troisième place est tout
aussi surprenante que la victoire qu'il
avait remportée il y a deux ans à Sap-
poro, a expliqué comment il avait con-
duit sa saison : c En accord avec la

Fédération espagnole de ski, je m'étah
f ixé  comme objectif de me trouver en
formé pour les championnats du mon-
de, donc assez tard dans la saison.
C'est la raison pour laquelle je me suis
borné à participer à des épreuves de
coupe d'Europe. J'aurais,' certes, préfère
prendre ' part à des slaloms ' de coupe
du monde. Mais cela n'ttVdtt '"jj fb*1 ' été
prévu et j' ai tenu à respecter mon pro-
gramme. »

Bien que meilleur des Suisses, Wal-
ter Tresch n'était pas satisfait de sa
cinquième place : * J' ai perdu une mé-
daille dans la première manche. Lorsque
j' ai entendu mon temps de passage au
haut-parleur (cinquième temps intermé-
diaire), j' ai freiné instinctivement. Dans
la seconde manche, j'ai surtout cherché
à terminer. »

Jurassiens et Valaisans à I honneur
Championnats suisses O.J. à Tête-de-Ran et aux Bugnenets

Organisés aux Bugnenets et à Tête-de-
Ran par les Ski-clubs Colombier et
Tête-de-Ran, les championnats suisses
« O.J. » groupe ouest ont été marqués
par un duel entre Jurassiens et Valai-
sans, seul le Tessinois Angelo Maina,

ayant empêché les deux associations
précitées de partager à elles seules tou-
tes les victoires.

BONVIN CUMULE
Chez les garçons, le Valaisan Didier

Bonvin a largement dominé les débats.
Dans la première manche du slalom
géant, il prit une avance de près d'une
seconde sur son concurrent le plus
dangereux, Jacques Luthy, avantage qu'il
augmenta encore lors d'un second par-
cours parfait.

Hier, dans un slalom spécial inondé
de soleil, Bonvin réédita son exploit de
la veille. Il remporta encore cette épreu-
ve avec une aisance déconcertante, relé-
guant ses poursuivants à près de trois
secondes.

Chez les filles, catégorie I, la lutte fut
des plus serrées. La victoire fut long-
temps mise en doute. Dans la première
manche du slalom géant, trois concur-
rentes n'étaient séparées que de 34
centièmes, les deux premières par dix
centièmes seulement. Dans le deuxième
parcours, Bernadette Cheseaux, du Va-
lais réussissait le meilleur parcours, mais
accusait un retard au total des deux
manches de dix-neuf centièmes sur... les
vainqueurs, la Valaisanne Agnès Guhl et

la représentante du Giron Jurassien
Dominique Langel, qui terminent avec
un résultat égal, au centième de secon-
de...

JOURNÉE FASTE
Dans la catégorie des Filles II-III.

Anouk Favre, du Giron jurassien connut
une journée faste dans le slalom géant,
réussissant dans les deux manches les
meilleurs résultats.

Ce championnat s'est déroulé dans des
conditions assez bonnes. Mais le soleil
bienvenu pour les spectateurs, n'arran-
geait nullement organisateurs et concur-
rents : hier matin, avant le premier
départ, les organisateurs se virent dans
l'obligation de demander aux concur-
rents de tasser une nouvelle fois la pis-
te... Pourtant cette même piste avait été
aménagée soigneusement depuis le début
de l'hiver. Une consolation : après le
passage des 150 participants, la piste te-
nait toujours parfaitement.

A. CHALLET
RÉSULTATS

Slalom géant (56-50 portes, 1600 m,
330 m dén.), filles , cat. 1 : 1. Agnès
Guhl (VS) et Dominique Langel (Jura)
3'18"57. Cat. 2-3 ; 1. Anouk Favre (Jura)
3'12"06 ; 2. Carlotta Vannini (Tl)
3'12"64 ; 3. Anne-Catherine Mathez
(Jura) 3'13"98. Garçons, cat. 1 : 1. Max
Julen (VS) 3'08"90. Cat. 2-3 : 1. Didier
Bonvin (VS) 2'49"25 ; 2. Jacques Luethy
(ARRCS) 2'50"70 ; 3. Martin Walpen
(VS) 2'53"56.

Slalom spécial (50-42 po rtes, 450 mè-
tres, 180 m, dén .), filles , cat. 1: 1. Heidi
Burcher (VS) 70"63. Cat. 2-3 : 1.
Jacqueline Bandelier (Jura) 67"40 ; 2.
Marie-Luce Chapalley (ARRCS) 67"44 ;
3. Hildegard Zurbriggen (VS) 76"80.
Garçons, cat. 1: 1. Angelo Maina (Tl)
68"75. Cat. 2-3 : 1. Didier Bonvin (VS)
59"51 ; 2. Martin Walpen (VS) 62"75 ; 3.
Silano Meili (ARRCS) 63"49.

DIDIER BONVIN. — Le Valaisan a
dominé ces deux journées.

(Avipress-Baillod)

Francisco Vidal
champion cantonal
de cross-country

____ ,
¦̂ ffîP athlétisme

Le championnat neuchâtelois de cross-
country, qui s'est déroulé samedi aux
Fourches sur Saint-Biaise, a connu un
beau succès de participation (environ
deux cents coureurs . au départ). La
victoire est revenue, en élite, au Chaux-
de-Fonnier Francisco Vidal qui n'a pas
mis les deux pieds dans le même soulier
bien qu 'il ait parcouru le dernier tour
avec une seule chaussure ! Nous revien-
drons en détail dans une prochaine
édition sur cette importante manifes-
tation , dont voici les principaux résul-
tats :

Elite (10 km) : 1. Francisco Vidal (La
Chaux-de-Fonds) 36'15"3 ; 2. Eric Zulauf
(Neuchâtel) 36'49"2 ; 3. Robert Schaffer
(Cortaillod) 37'45"1 ; vétérans (5 km) : 1.
Robert Barfuss (Le Locle) 18'51" ; ju-
niors (5 km) : 1. Bernard Fleury (La
Chaux-de-Fonds) 18'26"7 ; populaires (5
km) : 1. Jean Cuche (Le Pâquier)
18'17" ; dames (2 km) : 1. Marie-Claude
Ruchti (Saint-Biaise) 8'30"2.

Bienne poursuit sa progression
BIENNE - LA CHAUX-DE-FONDS

3-2 (1-1)
MARQUEURS : Renfer 41me et

75me ; Jaquet (penalty) 43me ; Jallonar-
do 53me ; Wiberg 81me.

BIENNE : Tschannen ; Rebmann, Al-
banese, Leu, Heider ; Knuchel, Heutschi,
Renfer ; Jallonardo, Peters, Gobet. En-
traîneur : Peters.

LA CHAUX-DE-FONDS : Fores-
tier ; Monnier, Sandoz, Mérillat,
Mazzoleni ; Ernst, Jaquet, Brossard ;
Delavelle, Wiberg, Trajkovic. Entraî-
neur : Morand.

ARBITRE : M. Scherz d'Aegerten.
NOTES: Stade de la Gurzelen, 300

spectateurs, terrain gras. Bienne joue
sans Kuffer (école de recrues) la Chaux-
de-Fonds sans Schribertschnig (blessé) et
Serment (vacances). A la 46me Schwen-
dener remplace Tschannen, Jenni entre
pour Rebmann et Veya pour Jaquet. A la
65me Moser remplace Gobet et Heider
cède sa place à Wenger. A la 30me,
Delavelle tire à deux reprises sur le
poteau. A la 42me faute de Renfer sur
Wiberg dans les seize mètres biennois.
Le penalty est transformé par Jaquet. A
la 60me, tir de Trajkovic sur le montant.
Coups de coin : 5 - 10 (1-4).

Bienne et la Chaux-de-Fonds pour-
suivent normalement leur progression.
Les deux équipes n'ont pas fait mauvai-
ses figure. Toutefois, les Biennois, vu les
exigences moins grandes de la ligue B,
ont paru plus avancés dans leur prépa-
ration que leurs adversaires. Les
hommes de Peters ont montré une
condition physique supérieure qui leur a
permis de s'imposer en seconde période.
Les auteurs des trois buts biennois
Jallonardo et Renfer ont affiché une
forme réjouissante et le gardien
Schwendener s'est montré un bon rem-
plaçant.

En première mi-temps et au début de
la seconde, la Chaux-de-Fonds fort d'un
jeu plus élaboré a paru plus dangereux,
son milieu de terrain a réalisé des
choses intéressantes. Mais le jeu neuchâ-
telois a péché dans la réalisation.
Delavelle a raté des buts assez faciles au
point , que pratiquement seul devant le
gardien , de tirer coup sur coup sur le
poteau à la 30me minute. Wiberg au
poste d'avant-centre n'a pas semblé très
à son aise. La meilleure utilisation du
joueur danois reste un problème.

Ph. B.

Italie
Dix-septième journée : Cesena - Milan

1-0 ; Fiorentina - Gênes 0-0 ; Interna-
zionale - Vérone 0-0 ; Juventus - Naples
4-1 ; Vicence - Bologne 2-1 ; Rome -
Turin 0-0 ; Sampdoria - Lazio 1-0 ;
Cagliari - Foggia 1-0. Classement : 1.
Lazio 25 p ; 2. Juventus 23 ; 3. Naples et
Fiorentina 22 ; 5. Milan 20 ; 6. Turin,
Internazionale et Cagliari 19.

Thoeni : on ne reverra plus ca
David Zwilling, deux fois cham-

pion d'Autriche de slalom géant, esl
champion du monde à la faveur de
sa première victoire internationale
dans une course de descente. C'est le
couronnement d'une carrière marquée
par la volonté et la persévérance.

SUR ET RÉGULIER
Jusqu'à maintenant, son meilleur

classement en descente était cette
deuxième place inattendue, derrière
Tritscher, à Val d'Isère, en 1972. Ce
jour-là, son numéro de dossard élevé
lui avait rendu service. On le consi-
dérait comme un skieur complet,
mais ses qualités de descendeur sem-
blaient inférieures à son talent de
slalomeur. Cette année, dans les des-
centes de Coupe du monde, il avait
obtenu les résultats suivants : 7me,
9me, 5me, lime, 6me, 6me, 19me.
Un skieur sûr et régulier, mais on ne
le proposait pas au nombre des favo-
ris de cette compétition que l'on
croyait réservée aux pur-sang. D'ail-
leurs, il l'a affirmé devant la caméra,
de la télévision allemande : après son
élimination au slalom géant, la direc-
tion de l'équipe d'Autriche ne voulait
pas de lui pour cette course de des-
cente. Comme il n'entrait plus en li-
gne de compte pour le combiné, on
lui préférait le jeune Walcher. Il a
dû se débattre pour faire valoir ses

droits et ce n'est que vendredi qu'il a
eu gain de cause. Comme quoi, poui
être champion du monde, il faut par-
fois avoir de la chance... avant.

GRAND MÉRITE
C'est en vainqueur de grand mérite

et je dois retirer ce que j'ai écrit à
son propos l'autre jour. En effet, au
sujet de la spécialisation, j'ai dit
qu'il était mieux d'avoir un Collom-
bin victorieux en descente qu'un
Zwilling bon partout, mais victorieux
nulle part. Samedi, à Saint-Moritz, il
valait mieux avoir un Zwilling qu'un
Collombin et hier aussi puisque sui
sa lancée, il s'est encore offert le
luxe d'une médaille d'argent en sla-
lom spécial. Le triomphe du touche-
i-tout. Cependant, on ne va pas brû-
ler à cause d'une défaite ce qu'on a
adoré pour huit victoires. Même au
lendemain de ces championnats du
inonde, je laisse Zwilling aux Autri-
chiens et je garde volontiers Collom-
bin. L'avenir prouvera que je per-
drais au change.

TOUS DÉPASSÉS
Mais l'exploit de ces championnats

c'est Thoeni qui l'a réalisé, dans la
seconde manche du slalom spécial. 11
i vraiment approché la perfection. II
y avait tout, tout, tout : la technique,

la précision, la souplesse, l'efficacité,
la vitesse, la sûreté, le coup d'ceil, le
coup de rein, l'art de couper au plus
court, de ne pas se désunir, de tenir
la ligne. L'art de prendre tous les ris-
ques sans courir le moindre risque.

On a déjà vu beaucoup d'artistes
du slalom, mais dans cette seconde
manche, Gustavo Thoeni les a tous
dépassés.

Lui-même ne réussira probable-
ment jamais plus une telle perfor-
mance. La perfection, on ne peut
l'atteindre qu'une seule fois dans sa
carrière.

ÉTRANGE
Avec ses victoires en géant et en

spécial, il aurait pu faire toute la
descente en chasse-neige qu'il aurait
encore été champion du monde du
combiné ! C'est tout de même étran-
ge qu'on accorde plus de crédit aux
jeux de hasard de Stricker et surtout
à la classe déclinante de Varallo qu'à
l'exceptionnel talent de Gustavo
Thoeni.

Au fond , qu'elle importance ? Dans
les conditions présentes, les médailles
du combiné sont une récompense aux
enfants sages. U suffit « d'arriver en
bas » pour en avoir une.

Cela dit sans vouloir léser Klam-
mer, qui est vraiment un excellent
skieur. G. C.

Les huit explications d'Adolf Ogi

SYMPATHIQUES. — Les deux représentants du Liechtenstein, Han-
ny Wenzel et Wil ly Frommelt, ont valu de grandes satisfactions à

leur petit pays.
(Téléphoto AP)

Adolf Ogi, directeur du comité en-
traînement et compétition de la Fédé-
ration suisse de ski, a donné les huit
raisons qui, selon lui, sont à l'origine de
la déception qu'a causée l'équipe hel-
vétique à Saint-Moritz :

1) Dans le grand public suisse, on
s'attendait à de grandes performances.
On savait pourtant bien qu'il ne serait
pas possible de répéter ce qui s'était
passé à Sapporo. Cet état d'esprit a eu
des conséquences fâcheuses pour les cou-
reurs pour lesquels il n'était d'autre part
pas question de parler « d'avantage du
terrain ».

2) Le changement de programme a
peut-être été néfaste aux Suisses. Au
lieu de la descente, qui pouvait ame-
ner bien des satisfactions, les cham-
pionn ats du monde ont débuté par une
véritable débâcle enregistrée dans le
slalom géant féminin.

3) A Val-Gardena comme à Sapporo,
la chance a parfois souri aux Suisses.
A Saint-Moritz, la malchance semble
au contraire s'être acharnée sur eux.

4) Le problème du matériel a fait
beaucoup parler. Il faut préciser à ce
sujet que la Fédération suisse de ski
ne peut influencer vles coureurs sur le
:hoix de leur marque. Les contrats sont
:onclus entre coureurs et fabricants. Il
conviendrait peut-être de créer un orga-
n isme neutre pour l'expérimentation du
matériel utilisé au sein d%> l'équipe suis-

se. B ne semble cependant pas possi-
ble de demander à un skieur sous con-
trat d'utiliser le matéreil de la concur-
rence (même si celui-ci s'est révélé meil-
leur).

5) Dans l'ensemble, les conditions dans
lesquelles se sont déroulées les compé-
titions à Saint-Moritz (renvois, qualité
de la neige, mauvais temps, etc.) n'ont
pas été appréciées chez les Suisses tout
particulièrement

6) Deux fois, la commission techni-
que a tenté de réunir les skieuses et
skieurs de l'équipe nationale à Saint-
Moritz pour des camps d'entraînement
qui auraient permis une adaptation aux
pistes. Le manque de neige a, chaque
fois, fait échouer ces proj ets. La spé-
cialisation est également un problème
qui devra être sérieusement étudié par
les entraîneurs. Les descendeurs, par
exemple, devraient se soumettre à un
entraînement plus poussé en slalom
géant.

7) On a estimé que sur le plan de
la discipline, les membres de l'équipe
suisse étaient assez grands pour savoir
ce qu'ils devaient faire. Cette question
devra faire l'objet d'un nouvel exa-
men.

8) Les moyens financiers à disposi-
tion ont été moins importants que na-
guère. Il a fallu réduire certaines dépen-
ses, ce qui a sans doute nui au niveau
des performances.. ei.

¦ijgSl footbali L entraînement bat son plein dans la région

Neuchâtel Xamax à Moudon
MOUDON - NEUCHATEL XAMAX

1-6 (0-2)
MARQUEURS : Mathez 13me ; Stel-

ger 35me ; Eggimann 62me ; Eisig 65me
6ynie et 89me ; i'raber 73me.

NEUCHATEL XAMAX : Biaggi ;
Claude, Mantoan, Citherlet, Siegen-
thaler ; Blusch, Steiger ; Bonny, Rub,
Mathez, Elsig. Entraîneur : Mantula.

MOUDON : Favre ; Chassot, Crisinel,
Fluhmann, Cuenca ; Tanner, Decotterd ;
Muller, Eggimann, Schinz, Carrel,
Entraîneur : Favre.

ARBITRE : M. Despont , de Lausanne.
NOTES : Le terrain de Grange-Mar-

nand étant trop détrempé, le match se
déroule à Moudon. Temps printanier,
ensoleillé et chaud. Sol collant. A la mi-
temps, les Neuchâtelois remplacent
Mathez par Traber, Claude par Richard
et Biaggi par Lecoultre. Moudon fait
entrer Scholl pour Chassot, Imhof pour
Crisinel et Suagno pour Muller. 1100
spectateurs. Coups de coin : 4-21 (3-12).

PLEIN D'ALLANT
Après son stage à Villars et avant les

grandes échéances du mois de mars, la

troupe de Mantula désirait commencer
ses matches d'entraînement contre des
adversaires de série inférieure.

Ce ne fut pas une partie de plaisir
pour les joueurs de ligue nationale. Ils
trouvèrent en face d'eux une formation
pleine d'allant et qui, de plus, possé-
dait une technique non négligeable. Le
match fut donc intéressant de bout en
bout. Le mérite en revient à Moudon
qui lutta de la première à la dernière
minute et ne ferma jamais le jeu.

Neuchâtel Xamax a montré qu'il était
déjà en bonne forme physique et pour
qui connaît Mantula, l'équipe sera prête
pour le début de mars.

Moudon, chef de file de son groupe
de lime ligue, a étonné en bien. S'il
joue toujours de pareille façon, il ne
serait pas étonnant de le voir en
première ligue l'année prochaine.

E. M.
• La recette intégrale du match ami-

cal Lausanne - Neuchâtel Xamax, fixé
au mercredi 20 février. Au stade olym-
pique de la Pontaise, sera versée au
profit de l'action romande « Lumière et
Vie » en faveur des handicapés physi-
ques.

Fribourg mieux préparé que Central
FRIBOURG - CENTRAL 5-0 (3-0)
MARQUEURS : Grosset (contre son

camp- 25me ; Blanchard 38me et 43me ;
Dietrich 48me ; Salzgeber 70me.

FRIBOURG : Dafflon ; Siffert , Meier,
Cremona , Metrailler ; Kvicinsky, Cor-
minbœuf , Auderset ; Blanchard , Salzge-
ber, Dietrich. Entraîneur : Skocik.

CENTRAL : Rickli ; Deglise, Roggo,
Grosset , Broillet ; Jelk , Birbaum ; Ber-
sier, Gaillard , Wymann , Guillod. En-
traîneur : Guillod.

ARBITRE : M. Bays, Marly.

NOTES : Stade Saint-Léonard (terrain
annexe) , terrain très lourd , temps en-
soleillé , 100 spectateurs. Fribourg joue
sans Cotting, Skocik et Dorthe. Salz-
geber manque un penalty (27me). Chan-
gements : Mollard pour Dafflon (46me),
Maillard , Dousse et Chassot pour Jelk ,
Bersier et Rickli. Coups de coin : 3-3
(1-2).

SUR LA BONNE VOIE
Face à un adversaire hors de condi-

tion et de plus toujours en proie aux
mêmes problèmes défensifs , Fribourg,
sans jamais briller , a prouvé que son
programme de préparation est parfa ite-
ment conçu et « digéré ». Certains jou-
eurs , tels que Blanchard , Auderset et
surtout Salzgeber possèdent une condi-
tion prometteuse, d'autres tels que Meier
ou Kvicinsky sont à la recherche d'un
meilleur souffl e, le leur étant fort court
actuellement. Enfin , on peut noter avec
un certain plaisir que Dietrich , de retour
de Lucerne, devrait pouvoir maintenant
s'intégrer , ses talents de finisseur pou-
vant être précieux.

Quant à Central, s'il pourra compter
sur Birbaum comme meneur de jeu , il
devra beaucoup travailler et surtout
trouver quelques solutions aux longues
périodes de baisse de régime qui le
caractérisent.

P. Du.

Yverdon
encore hésitant

YVERDON - MOUTIER 2-2 (2-1)
MARQUEURS : Dupraz 8me, Weibel

15 me ; Laroussi 36me penalty ; Erne
76me.

YVERDON : Gautschy ; Narbel ,
Kolly, Glauser, R. Paulsson ; Morgen-
egg, Humpal ; Pégurion, Schweizer, La-
roussi , Dupraz. Entraîneur : Humpal.

MOUTIER : Fluckiger ; Bart, Zaugg,
Kloetzli , Von Burg ; Cavallaro, Schal-
ler ; Christe, Corta, Erne, Weibel. En-
traîneur : Fankhauser.

ARBITRE : M. Reverchon, du Sentier.
NOTES : Stade municipal d'Yverdon.

200 spectateurs. En deuxième mi-temps,
Sbaraglia, Lang et Muster remplacent
Bart, Cavallaro, et Corta à Moutier
alors que Bovet entre pour Péguiron à
Yverdon. Coups de coin : 3-4 (1-3).

Pour ce match amical, Yverdon a
joué sans inspiration ni cohésion. On a
pu , durant cette rencontre, observer les
qualités et les défauts de l'équipe locale.
En attaque , Laroussi reste l'élément le
plus mobile. Quant au milieu du terrain ,
il fut mal occupé. La défense commet
Je trop nombreuses erreurs ce qui a
permis à Gautschy de se mettre ' en
évidence.

La jeune formation jurassienne a plu
par sa correction et son jeu collectif fait
de courtes passes. On se plaît à signaler
le bon arbitrage de M. Reverchon.

P. G.

• Matches amicaux en Suisse : Lo-
carno - Wetzikon 1-3 (1-1) ; Bellinzone -
Grasshoppers 4-3 (3-2) ; Nordstern -
Young Boys 0-3 (0-0) ; Schaffhouse -
Wettingen 2-0 (1-0) ; Bâle - Zurich 5-1
(3-0) ; Aarau - Servette 0-3 (0-2) ; Dur-
renast - Deitingen 5-2 (2-1) ; Lucerne -
Baden 5-5 (1-2) ; Fribourg - Central
Fribourg 5-0 (3-0).



Nouvelle lueur d'espoir pour Neuchâtel

BRILLANT. — Le gardien neuchâtelois, Friedli, s'oppose brillamment
au Thounois Widmer.

(Avipress - J.-P. Baillod)

f g g; jockey sur ̂ tace | La tension augmente en championnat suisse-Thoune relégué en l
re 

ligue

NEUCHATEL - THOUNE 6-5 (3-2,
2-1, 1-2).

MARQUEURS i Widmer 6me ;
Dolbec 9me ; Graber lime ; Bcuchat
1 fini e ; Dubois 20me ; Spring 21me ;
Beuchat 29me ; Schniicd 33me; Carr
43me ; Widmer 44me ; Paroz 53me.

NEUCHATEL : Friedli ; Bonjour, Du-
bois ; Herren, Braendli ; Dolbec, Paroz,
Schmied ; Beuchat, Pellaton , Gygli.
Entraîneur : Huggler.

THOUNE : Straubhaar ; Bnmner,
Konig ; Bratschl, Kunz ; Laueuer, Carr,
Spring ; Widmer, Imhof, Burki ; Kratzer,
Graber, Lan/rein. Entraîneur : Kunzi.

ARBITRES : MM. Meyer et Bûcher.
NOTES : patinoire de Monruz. 550

spectateurs. Glace en bon état Neuchâ-
tel joue avec deux lignes d'attaque,
Dubois prenant la place de Huggler

(blessé) en défense. A 1a 16me minute,
Beuchat tire sur un montant. A la 27me,
il est imité par Pellaton. A la 34me,
Straubhaar donne un coup de canne, à
Gygli dans le dos des arbitres, le
Neuchâtelois devra recevoir des soins
avant de poursuivre la rencontre. A la
42me. Carr dévie un tir d'un de ses
partenaires sur un montant du but
neuchâtelois. A la 51 me, Bonjour tire sur
un montant. Tirs dans le cadre des
buts : 34-32 (10-12, 14-10, 10-10). Pénali-
tés : trois fois deux minutes contre cha-
que équipe.

OCCASIONS
Neuchâtel a rempli son contrat. II se

devait de gagner. Il l'a fait, reléguant du
même coup Thoune en première ligue.
Un Thoune, qui a laissé une excellente
impression à Monruz où il ne fut pas le
plus faible adversaire vu cette saison...

Un Thoune qui pourtant pouvait
s'imposer largement dans la demi-heure
initiale si Carr (deux fois), Lanzrein et
Widmer (deux fois) n'avaient pas man-
qué des occasions en « or ». Seuls devant
Friedli (ou devant le but vide :
Lanzrein) ils manquèrent le coche, tant
le petit gardien se montra intraitable. Il
est vrai qu'avant que Carr (5me) ouvre
cette série de maladresses, Dolbec (deux
fois) s'était présenté seul devant
Straubhaar, sans pour autant marquer !
Le Canadien, sans le vouloir, avait don-
né le ton à ce match des occasions per-
dues.

COURSE POURSUITE
Puis Thoune ouvrit la marque (6me).

Et Dolbec égalisa sur une passe de
Paroz avant que Herren passe le palet

à... Graber afin que ce dernier, redonne
l'avantage à Thoune ! La course-poursui-
te s'engageait. Neuchâtel, une nouvelle
fos, égalisait avant de prendre l'avantage
dans les dernières secondes de la
première période. Un but important sur
le plan psychologique ; Neuchâtel, en
sait quelque chose ayant subi non sans
dommage cette « humiliation » en de
nombreuses occasions cette saison. Mais
c'était mal connaître Thoune : il revint à
la charge obtenant une nouvelle égalisa-
tion (21me) profitant d'une erreur de
Dubois cette fois, qui laissa échapper le
Canadien Carr. Il est vrai que la défense
neuchâteloise se montra peu à l'aise
samedi, les rapides ailiers oberlandais
(Widmer en particulier) leur filant
régulièrement dans le dos.

LES MEILLEURS
Loin de se décourager, sachant que sa

survie en ligue B était dépendante entre
autre du (match Forward - Kusnacht),
autant que de lui, Neuchâtel remis son
ouvrage sur le métier. Une passe de Pel-
laton et Beuchat (préféré à Zingg depuis
deux ou trois matches, parce que plus
véloce, plus bagarreur) et Beuchat donc
signait un quatrième but (29me), suivi
quatre minutes plus tard, par celui
qu'obtenait Schmied sur une passe toute
de précision de Paroz. Un Paroz brillant
(deux « assists », un but), tout comme le
fut Pellaton (le meilleur homme du
match avec Friedli), Dolbec, Gygli (côté
neuchâtelois), Straubhaar, Widmer, Can
(dans une moindre mesure) et Konig,
côté oberlandais.

Mais Neuchâtel n'en avait pas fini de
douter dans ce match intense, sans
concession, joué sur un rythme élevé.

Thoune revint à la marque, profitant
d'une pénalité de Pellaton (42me) et
d'une nouvelle erreur de Herren qui of-
frit une passe en « or » à Widmer. A
onze minute du coup de sirène final la
tension montait à l'extrême, un match
nul ne pouvant satisfaire aucun des deux
protagonistes. Les attaques succédant
aux attaques, Friedli (surtout) et
Straubhaar multipliant les prouesses, la
guerre des nerfs s'intensifiait : Bonjour
tira sur un poteau (51me), Widmer
obligea Friedli à un arrêt époustouflant
en extension (52me) avant que Paroz
porte l'estocade (53me).

SURSIS
A sept minutes de la fin du match,

Neuchâtel reprenait l'avantage. Dès lors,
il s'attacha à le conserver, Pellaton (ce
brillant technicien n'est pas sans rappe-
ler Stammbach), Dolbec et autre
Schmied « gelant » le palet, au grand
dam des Oberlandais. Et il y eut cette
ultime minute où Thoune se rua à l'atta-
que, où Friedli fut prodigieux, où
Neuchâtel fut étouffé, mais finalement,
vainqueur. Et ce fut l'explosion de joie
dans le camp d'Huggler. Explosion atti-
sée par l'annonce de la défaite de
Kusnacht à Morges.

Plus que jamais, l'espoir habite à nou-
veau Neuchâtel. Samedi il devait non
seulement compter sur lui, mais encore
sur Morges. La conjoncture lui a été
favorable. Dès demain, il sera seul à
tenir son destin entre ses mains. En
jouant avec la volonté et la détermina-
tion (les trop nombreuses erreurs défen-
sives en moins), affichées samedi, il peut
obtenir un sursis.

P.-H. BONVIN

Jaeggi a sauvé Berne à Sierre
SIERRE - BERNE 1-2 (0-0 0-0 1-2)
MARQUEURS: F. Wyssen 43me ;

Wyss 46me ; Wittwer 56me.
SIERRE : Meuwly ; Henzen, Oggier ;

J.-C. Locher, Zenhaeusern ; R. Debons,
R. Mathieu ; N. Mathieu, J.-J. Debons,
Imhof , Dondainaz ; K. Locher, A.
Wyssen, F. Wyssen. Entraîneur : Vanek.

BERNE : Jaeggi ; Hoffmann , Kauf-
mann , Baumgartner, Leuenberger ; Dells-
perger, Wittwer, Cadieux ; Holzer,
Meier, Zahnd ; Dolder, Krupicka, Wyss.
Entraîneur : Cadieux.

ARBITRES : MM. Haeggi et Zimmer-
mann.

NOTES : Patinoire du Graben. Glace
bonne. 3000 spectateurs , dont un grand
nombre de Bernois qu'on a entendus
avant le début du match et ... dès la
56me minute. Sierre joue sans son Cana-
dien Brière, blessé à une pommette lors
du dernier match contre Zurich. Berne
enregistre la rentrée de Krupicka. A
trois minutes de la fin de la première
période, Imhof donne un vilain coup à
Hoffmann, alors que les arbitres ont le
dos tourné. Imhof écope d'une pénalité
de 5 minutes, alors que Hoffmann est
sorti, mais reviendra au début du deu-
xième tiers-temps. Deux tirs valaisans
sur les montants : F. Wyssen (38me) et
R. Debons (44me). Pénalités : 2 fois 2
minutes contre Sierre, plus 5 minutes à
Imhof, 4 fois 2 minutes contre Berne.

MANQUE DE RÉUSSITE
Pour Sierre, la défaite concédée face à

Berne est amère. Illogique aussi !

Avec un courage et une volonté admi-
rable, dans une débauche d'énergie for-
midable, les Valaisans ont tout mis en
œuvre pour créer la surprise de la
soirée : faire plier l'échiné aux hommes
de Cadieux.

Malheureusement, trois éléments se
sont conjugués pour faire échec aux
hommes de Vanek. Tout d'abord, la
chance qui accompagna la défense ber-
noise tout au long de la partie. Défense
au sein de laquelle seul Kaufmann put
rappeler à certains moments qu'il est un
titulaire de notre équipe nationale ...
Ensuite un manque de réussite
incroyable devant le but de Jaeggi où
les attaquants de Sierre, tour à tour, ont
manqué des occasions en or. Enfin, la
présence de Jaeggi dans le but bernois.
Et c'est là que réside la clé du succès
des gens de la ville fédérale. En effet, le
gardien bernois à livré un match abso-
lument fantastique, ne commettant
aucune erreur, et arrêtant tous les tirs
qui lui étaient adressés. Privé de sa
canne, il parvint à arrêter, dans le gant,
un tir à bout portant. Vraiment, Berne
lui doit les deux points.

SAUVER L'ESSENTIEL
Sierre ne parvint pas à trouver la

faille pendant 53 minutes, alors qu'à ce
moment-là un avantage de trois, voire
quatre buts, n'aurait pas été volé. Puis,
tout a changé. F. Wyssen a enfin trouvé
la faille pour battre Jaeggi. Alors qu'on
s'attendait à voir les Valaisans continuer
sur leur lancée, ce furent les Bernois
qui, sur contre-attaque, parvinrent à

égaliser, Meuwly commettant sa seule
erreur du match. Dès ce moment, Berne,
qui n'avait misé que sur la contre-
attaque, reprit un peu de « poil de la
bête > et vint inquiéter les défenseurs
valaisans. Le but de la victoire tomba car
un palet c vicieux » envoyé par Witt-
wer, mourut au bas du poteau de
but défendu par Meuwly. Une question
de centimètre... Sierre essaya bien de
sortir son gardien pendant les 45
dernières secondes, rien n'y fit. La
chance était absente.

Ainsi donc, Berne a remporté les deux
points, asurant l'essentiel — ce n'était
pas de présenter un beau spectacle —
et conservant ainsi toutes ses chances
pour obtenir le titre de champion, mais
on peut se demander si la débauche
d'énergie nécessaire pour gagner ne va
pas être ressentie demain soir déjà face à
la Chaux-de-Fonds. Car des matches
comme celui-ci usent non seulement la
condition physique des hommes, mais
aussi leurs nerfs. Alors ? Réponse
demain soir ...

P.-A. DEGEN

Langnau : facile
LANGNAU - GENÈVE SERVETTE

8-3 (2-1, 4-1, 2-1)
Patinoire de Langnau : 1500 specta-

teurs. Arbitres : Berchten-Kemmler. Mar-
queurs : 1. F. Lehmann lre ; 2. Giroud
F. Lehmann lOme ; Cusson 25me ;
Schenk 26me ; F. Lehmann 29me ; F.
Lehmann 35me ; Meyer. 40me ; Meyer
45me ; Friedrich 54me ; Berger 50me.
Pénalités : 5 fois 2 minutes contre
Langnau ; 3 fois 2 minutes contre Genè-
ve-Servette.

L'équipe bernoise n'a «prouvé de la
peine gue durant le premier tiers. Par la
suite,'elle":* pris la dir£cïion'des:rtip"é"#g
tions, affichant un^ esprït nettement plus
offensif face à des Genevois quel que peu
débordés. Ces derniers ont évolué à nar-
tir de la 21me 'minute - avec
Braunschweig pour Clerc dans les buts.

Faiblesse générale
ZURICH - AMBRI PIOTTA 2*5

(1-2, 1-3, 0-0)
Patinoire du Hallenstadion : 1200

spectateurs. Arbitres : Cerini-Fatton.
Marqueurs : Cvach 2me ; Rossetti 3me ;
Lerch 14me ; Lerch 32me ; Cvach 33me ;
Rossetti 39me ; Florio Celio 40me. Péna-
lités : 1 fois 2 minutes, 1 fois 5 minutes
(Wespi) contre Zurich ; 2 fois 2 minutes
contre Ambri.

Zurich avec Tamburini pour Meier
dans les buts. Ambri sans Cipriano
Celio et Castelli.

Match d'un niveau assez faible. Seule
la deuxième période a permis de voir à
l'œuvre deux formations dignes de la
ligue « A ». C'est durant ces 20 minutes
qu'elles dévoilèrent l'esprit le .plus
combatif. Mais l'incertitude devait rapi-
dement disparaître après que Tamburini
eut encaissé quelques buts inattendus.:-; -/Si

Fleurier s'écroule dans les ultimes minutes
FLEURIER - OLTEN 2-5 (1-3 0-0

1-2).
MARQUEURS: Tschanz lre; Schup-

bach 3me ; Pliiss 16me ; Laghi 18me ;
Emery 49me ; Blaser 50me ; Borer
53me.

CP. FLEURIER : Eisenring ; Vincent,
Girard ; S t a u d e n m a n n , Reymond ;
Tschanz, Kobler, Emery ; Leuenberger,
Courvoisier, Frossard ; Fornoni, Ripp-
stein, Jeannin ; Knessler, Weidmann,
Weissbrodt ; Domeniconi.

EHC OLTEN : Von Arx ; McCarthy,
Schiipbach ; Tschudin , Pliiss ; Haenggi ,
Borer, Duss ; Von Rohr, Schumperii,
Aeschlimann ; Laghi, Blaser, Schmitter ;
Schlitter , Probst.

ARBITRES : MM. Magnenat et Un-
gemacht.

NOTES : Pénalités : 6 fois 2" contre
Fleurier et 8 fois 2' et 1 fois 10'
(Borer réclamation) contre Olten. Spec-

tateurs 700. Patinoire de Belle-Roche.
Olten joue sans Wuthrich au service mi-
litaire.

ARBITRAGE FANTAISISTE
Si la qualité de la rencontre fut fi-

nalement assez décevante, nous pouvons
l'imputer en partie à l'arbitrage étonnant
et parfois fantaisiste. En effet, pas
moins de 14 pénalités mineures ont été
distribuées sans que, pour autant, les
joueurs ne se soient montrés d'une agres-
sivité ou d'une méchanceté particulière.
Dès lors, les deux équipes se sont épui-
sées à jouer en infériorité numérique
et ont oublié rapidement les bonnes dis-
positions du début de la rencontre.

RICHESSE ET DIVERSITE
Après quarante-cinq secondes déjà,

Tschanz avait ouvert la marque sur une
grossière erreur du gardien soleurois.
Cette mésaventure n'eut que peu d'in-
cidence sur le : rendement effectif de la
formation1 suisse alémanique qui se re-
prit très vite et parvint facilement à im-
poser son jeu. La richesse et la diversi-
té des schémas offensifs présentés par
leur adversaire au cours du premier
tiers-temps ont dérouté certains défen-
seurs fleurisans qui sont responsables des
trois premiers buts concédés par Eisen-
ring. Beaucoup plus lent, le tiers-temps
intermédiaire fut de qualité bien médio-
cre, les attaques étaient confuses et les
passes imprécises. A dix minutes de la
fin du match, Fleurier reprit espoir
après avoir ramené la marque à 2-3.
Les illusions ne furent que de courte
durée, une minute à peine s'était écou-
lée que Blaser avait rétabli un écart de
deux buts. Olten s'achemina dès lors
vers une victoire assez facile.

Sur l'ensemble de la partie, nous pou-
vons faire aux Fleurisans le reproche
de n'avoir pas montré l'enthousiasme et
l'entrain qu'on était en droit d'atten-
dre d'eux. La résigna tion vint s'installer
bien trop vite dans les rangs des Val-
lonniers, car en y regardant de très près,
et avec un brin de pessimisme, ceux-ci
pourraient encore avoir de petits problè-
mes avant la fin du championnat.

J.-P. DEBROT

Avant des échéances difficiles
La Chaux-de-Fonds est en forme

LA CHAUX-DE-FONDS - KLOTEN
9-4 (3-3 2-0 4-1).

MARQUEURS: Friolet ïre, H. Nuss-
baumer 4me, Turler 5me, T. Neininger
5me, Rufer 12me, Pelletier 18me, B. Nei-
ninger 22me, Berra 40me, Pelletier 44me,
Weber 47me, Berra 50me, Dubois 52me,
Berra 57me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Nagel ;
Furrer ; Kunzli ; Divernois, Cuenat ; Du-
bois, Turler, Berra ; T. Neininger, Pelle-
tier, B. Neininger, Willimann , Houston,
Piller, Henrioud. Entraîneur : Pelletier.

KLOTEN : Grunig ; O. Nussbaumer,
Wettenschwiller ; J. Lott, Frei ; Rufer,
H. Nussbaumer, Friolet ; Weber, U. Lott,
Schlagenhauf ; Ruger, Kœppel, Ueber-
sax, Lemm. Entraîneur : Hertl.

ARBITRES : MM. Haury et Spring.
NOTES : Patinoire couverte des Mé-

lèzes, glace parfaite, 2000 spectateurs.
On découvre René Huguenin au poste
de « coach ». Décision heureuse à mê-
me d'apporter, à la veille d'une semai-
ne chargée, un sérieux soutien. Au troi-
sième tiers-temps Bergamin remplace
Grunig dans le but zuricois. Aucune
pénalité ! Bravo aux joueurs et aux ar-
bitres, ces derniers auraient pu interve-
nir quelques fois, mais ils préférèrent
laisser le bon déroulement de la partie.

LES ERREURS DÉFENSIVES
Coup de théâtre avec, après 189 se-

condes, un avantage en faveur des
« Aviateurs » par 2 à 0 ! Tandis que l'on
en était revenu à deux partout, une gra-
ve erreur de Furrer profita aux visi-
teurs qui reprirent l'avantage. Tout n'était
pas dit car menant à la marque par 6-3,
les « Horlogers » recevaient un quatriè-
me but avec la complicité de Nagel.
Heureusement deux lignes d'attaques

neuchâteloises tournaient. Avec un style
coulé et cinq succès, le trio Dubois-
Turler-Berra termina en grand seigneur,
tandis que Pelletier et les frères Nei-
ninger (4 succès) se lançaient avec rage
à l'assaut du but adverse. La tenue de
ces six joueurs est importante. Ils sont
en forme au bon moment, à la veille
d'affronter Berne, Ambri et Langnau.

QU'IMPORTE
C'est encore à leur efficacité offensi-

ve que les tenants du titre doivent leur
victoire. Comme nous l'avons déjà écrit,
qu'importe le nombre de buts que l'on
encaisse, si l'on peut en inscrire le dou-
ble de l'autre côté. Mené 2 à 0, La
Chaux-de-Fonds resta d'un calme in-
croyable. La différence de classe éclata
non seulement dans la « guerre des
goals », mais encore dans l'occupation
de la patinoire. Si le résultat resta dans
une limite acceptable, l'honneur en re-
vient aux deux gardiens. Tant Grunig
que Bergamin possèdent ce petit rien
qui caractérise une valeur certaine.

Kloten n'a plus le panache d'antan.
Les jeunes n'ont pas encore suffisam-
ment de maturité pour redorer un bla-
son qui en aurait bien besoin.

TOUJOURS PELLETIER
Le maître en cette soirée a donc fait

la différence. Pourtant il est une cons-
tatation à relever : l'homme qui marque
le plus de son empreinte un tel match,
c'est encore et toujours Gaston Pelletier.
Les troisième et quatrième buts, ceux
qui rétablirent la situation, ont été si-
gnés par lui, un joueur qui a dépassé
la quarantaine ! Les deux fois, il s'en
alla depuis la ligne rouge.

P.G.

Première ligue: Saint-Imier affolant!
SAINT-IMIER - MONTANA 12-1

(0-1 4-0 8-0).
MARQUEURS : Dreyer (3), Wittmer

(3), Martini, Jeanrenaud, Chiquet, Von
Gunten, R. Perret, P.A. Perret ; Emery.

SAINT-IMIER : Bourquin, Moser,
Martini ; Chiquet, Wittmer ; R. Perret,
P.A- Perret, Baume ; Von Gunten,
Dreyer, Jeanrenaud ; Montandon. Entraî-
neur : Martini.

ARBITRES : MM. Vuillet et Motta.
NOTES : Patinoire de l'Erguel. Temps

doux, glace bonne. 800 spectateurs. Pé-
nalités : dix fois 2 minutes plus 10 mi-
nutes à Saint-Imier ; dix fois 2 minutes
plus , trois fois 10 minutes à Montana

L'espoir s'envole pour
Moutier

ÉTOILE THOUNE - MOUTIER 6-5
(3-1, 1-2, 2-2).

Marqueurs pour Moutier : D. Kohler
(2), Beuret (2), Bauser.

Moutier a laissé échapper samedi soir
sur la patinoire de Thoune sa dernière
chance de rejoindre Rotblau au classe-
ment. En effet , les Prévôtois ont été bat-
tus au terme d'un match d'un excellent
niveau et qui a vu les Oberlandais
survoltés. L'arbitrage fut assez médiocre
et il faut signaler que Moutier était pri-
vé de plusieurs éléments.

R. P.

Tramelan vainqueur
WASEN - TRAMELAN 2-5 (1-2 0-1

1-2)
Tramelan a obtenu une victoire lo-

gique face à un adversaire qui n 'avait
plus rien à craindre mais qui a prati-
qué un jeu dur injustifié. L'entraîneur
Hugi en a profité pour faire évoluer
tous les joueurs à disposition. Il faut
relever la toute grande partie fournie
par le gardien des Jurassiens. Par cette
victoire , Tramelan peut encore espérer
glaner un rang au classement.

W. B.

et deux pénalités de match. Après 12
minutes, Martini modifie sa deuxième
paire d'arrières en faisant évoluer Chi-
quet à la place de Montandon. A la
36me minute, Coudrey écope de 10 mi-
nutes pour méconduite et d'une pénali-
té de match. A la 48me minute, Gran-
zierro prend la place de Honegger. A
la 48me minute , alors qu'il est sur le
banc, Honegger se voit infliger 10 mi-
nutes pour méconduite. Sur quoi , il frap-
pe un arbitre et écope une pénalité de
match. De ce fait , Montana est contraint
d'évoluer à quatre pendant 10 minutes.

EXPULSIONS NOMBREUSES
Marqué par une trop grande nervosi-

té due à l'importance de l'enjeu , ce choc
au sommet ne connut une incertitude
que pendant vingt-cinq minutes. Après
quoi , l'équipe valaisanne sombra corps
et âme face à une formation erguelienne
dont la détermination fut peu com-

Resultats
Groupe 3 : Steffisbourg - Rotblau 3-6 ;

Schwarzenbou rg - Wiki 3-7 ; Wasen -
Tramelan 2-5 ; Thunerstern - Moutier
6-5 ; Langenthal - berthoud 7-2 ; Stef-
fisbourg - Wasen 8-4. Classement après
17 tours : 1. Langenthal 29 ; 2. Rot-
blau 25 ; 3. Moutier 22 ; 4. Wiki 19 ;
5. Berthoud 18 ; 6. Thunerstern, 15 ;
7. Steffisbourg 14 ; 8. Tramelan 12 ;
9. Wasen, 12 ; 10. Schwarzenbourg, 4
points.

Groupe 4 : Serrières - Le Locle 4-5 ;
Yverdon - Pérolles 4-4 ; Saas-Gmnd -
Serrières 2-2 ; Saint-Imier - Montana-
Crans 12-1 ; Vallée de Joux - Sion
2-10 ; Charrat - Le Locle 2-1. Classe-
ment : 1. Saint-Imier 17-28 (121-58 buts) ;
2. Montana-Crans 17-28 (106-57) ; 3.
Sion 17-27 (111-30) ; 4. Yverdon 17-22
(95-71) ; 5. Serrières 17-17 (72-66) ; 6.
Vallée de Joux 17-13 (58-94) ; 7. Pé-
rolles 17-10 (65-113) ; 8. Charrat 17-10
(51-91) ; 9. Le Locle 17-8 (45-84) ; 10.
Saas Grund 17-7 (44-112).

m une. Et pourtant tout avait bien com-
mencé pour les visiteurs puisque après
trois minutes, ils avaient ouvert la mar-
que. Au cours de ce premier tiers-temps,
il fallut tout le brio de Bourquin pour
éviter d'autres capitulations.

Si pendant ces premières vingt minu-
tes, le match fut correct, il en alla
tout autrement par la suite. En effet,
les hommes de Martini qui , jusque-là,
avaient paru timorés, sortirent de leur
réserve dès la reprise de la seconde pé-
riode et très rapidement, ils égalisèrent
puis prirent l'avantage, ce qui n'eut pas
l'heur de plaire aux Valaisans.

Dès ce moment, certains Valaisans
perdirent le contrôle de leurs nerfs. Les
pénalités se mirent à pleuvoir, d'autant
plus que, de leur côté (mais heureuse-
ment , ils se calmèrent rapidement) , quel-
ques Erguéliens crurent bon d'appli quer
la loi du talion. Pourtant , jouant sur un
rythme supérieur à celui de son adver-
saire, Saint-Imier avait creusé l'écart
après quarante minutes.

REGRETTABLE
Ambiance survoltée au début de l'ul-

time période : en moins de cinq minu-
tes, les Jurassiens se mirent à l'abri d'un
retour éventuel en marquant deux buts.
C'est alors que, par des attitudes pour
le moins regrettables, quelques joueurs
de Montana, dont notamment le gardien
Honegger, précipitèrent leur équipe dans
le naufrage. C'est finalement par une
véritable humiliation que se terminait
ce match. Par cette victoire des plus con-
vaincante , Saint-Imier voit s'ouvrir sem-
ble-t-il , la porte des finales.

L.B.

Nette défaite
de Vallorbe

En poule d'ascension en lre ligue,
Monthey (champion du groupe 11) a
battu Vallorbe (gr. 10), à Villars , par
6-1. Loèche est la troisième équipe fi-
naliste de cette poule.

Bienne efficace
VIÈGE - BIENNE 1-6 (1-1, 0-4, 0-1)
MARQUEURS. — Latinovich 6me et

26me ; Schmid 7me ; Burri 24me (deux
fois) ; Lardon 36me ; Stampfli 44me.

VIÊGE. — Heldner; Rothen, Schmid;
Henzen, Clemenz ; B. Zenhaeusern, Lu-
di, Tlarrigan ; Forny, Elsig, Truffer ; V.
Zenhaeusern, Fryand, Zeiter.

BIENNE. — Wettstein ; Megert,
tSchnya|riÎVKoelliker, Valentini ; Lardon,
Burri, Probst ; Staempfli, Latinovich. Hur-
zeler ; Keller, Aeschlimann, Riesen.

ARBITRES. — MM. Kratzer et Boss-
hard.

NOTES. — Patinoire artificielle de
Viège. 600 spectateurs. Pénalités : cinq
fois deux minutes contre Viège, cinq
minutes à Forny et dix minutes à El-
sig ; sept fois deux minutes contre
Bienne.

Bienne redoutait ce déplacement en
terre valaisanne. Si Viège parvenait à
se défendre honorablement durant le
premier tiers-temps, Bienne prit nette-
ment la direction des opérations lorsque
l'excellent Burri redonna l'avantage à
son équipe. Dès cet instant, Viège per-
dit pied et Bienne fit cavalier seul.

Pour Viège, la saison se termine donc
sur une note négative alors que pour
Bienne, brillamment emmené par Burri
et Latinovich, toujours présent, aura son
mot à dire pour une éventuelle ascen-
sion. Autant dire que pour les Bien-
nois, les deux dernières rencontres cons-
titueront des tests capitaux.
'. , A. C.

FRIBOURG -AROSA 6-6 (2-4 2-1 2-1)
MARQUEURS : Baertschi, 3me ; M.

Raemy 4me ; Piché 9me, 26me, 37me et
57me. Walkom 15me, 32me et 37me.
Mattli 19me, Schmid 20me, Hertig 56me.

FRIBOURG : Boschung ; Huebscher,
Bûcher, Jonin, P. Vonlanthen ; Piche, A.
Stoli, Vonlanthen ; P. Schmidt, Hertig,
Rotzetter ; Raemy, M. Piller.

ARBITRES: MM. Wenger et Muller.
NOTES : Patinoire des Augustins, 700

spectateurs, glace en excellent état. Fri-
bourg est privé de Waeber, R. Raemy. R.
Schmidt, Stempfel et Schweizer. Pénali-
tés : 2 x 2' contre Fribourg et 7 x 2'
contre Arosa.

UNE REVANCHE
PO UR L'HONNEUR

Fribourg, fatigué, décimé, a dû puiser
dans ses réserves et dans les extraordi-
naires ressources offensives du Canadien
Normand Piché pour sauver in extremis
un point finalement assez mérité.
Pourtant il s'en est fallu de peu qu'une
nouvelle défaite soit enregistrée car
Arosa possédait deux buts d'avance à
cinq minutes de la fin, ne devant qu'au
brio de Boschung de ne pouvoir prendre
un avantage décisif. La prestation des
Grisohs ne manqua pas d'ailleurs de
surprendre , car on était loin d'attendre
tant de bonnes dispositions d'un néo-
promu. Comme Fribourg est contrarié
dans ses évolutions actuelles par une
sérieuse baisse de régime, le résultat
final s'explique et surtout se justifie.

P. Du.

Fribourg sérieusement
contré par Arosa
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Ligue A
Langnau - Genève Servette 8-3 (2-

1, 4-1, 2-1) ; La Chaux-de-Fonds -
Kloten 9-4 (3-3, 2-0, 4-1) ; Zurich -
Ambri Piotta 2-5 (1-2, 1-3, 0-0) ; Sier-
re - Berne 1-2 (0-0, 0-0, 1-2).
1. Berne 26 19 5 2 151 61 43
2. Chx-Fds 25 20 2 3 168 71 42
3. Sierre 26 12 4 10 107 120 28
4. Genève S. 26 10 4 12 102 119 24
5. Ambri 25 10 3 12 104 111 23
6: Langnau 26 8 3 15 81 115 19
7. Kloten 26 7 4 15 93 141 18
8. Zurich 26 4 1 21 77 145 9

Ligue B
Tour de promotion

Fribourg - Arosa 6-6 (2-4, 2-1, 2-
1) ; Lugano - Lausanne 3-4 (2-1, 0-2,
1-1) ; Villars - Davos 5-1 (3-0, 0-1, 2-
0) ; Viège - Bienne 1-6 (1-1, 0-4, 0-1).
1. Lugano 12 8 1 3 71 43 17
2. Villars 12 8 1 3 63 37 17 :
3. Bienne 12 7 2 3 59 37 16
4. Lausanne 12 7 — 5 53 48 14
5. Davos • 12 6 — 6 49 54 12
6. Fribourg 12 4 1 7 48 69 9
7. Viège 12 2 2 8 53 79 6
8. Arosa 12 2 1 9 60 89 5

Tour de relégation
Bâle - Martigny 7-2 (2-1, 1-1, 4-0);

Fleurier - Olten 2-5 (1-3, 0-0, 1-2) ;
Forward Morges - Kusnacht 4-3 (2-2,
2-0, 0-1) ; Neuchâtel - Thoune 6-5 (3-
2, 2-1, 1-2).
1. Olten 12 11 1 — 85 29 23
2. Forward 12 7 — 5 56 54 14
3. Bâle 12 6 1 5 65 58 13
4. Fleurier 12 5 2 5 49 50 12
5. Martigny 12 5 1 6 35 49 11
6. Kusnacht 12 5 — 7 42 52 10
7. Neuchâtel 12 4 — 8 40 56 8
8. Thoune 12 2 1 9 42 66 5
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WjÉ^pB  ̂ Le Double Filtre de Brunette

\30ez000 sans filtrer le goût.
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LA DÉCOUVERTE DE PAYSAGES MERVEILLEUX

j^fe CROISIÈRES SUR LE 
RHÔNE

%f& La vallée du soleil
BATEAU et CAR 4 - 6  MAI 22 - 24 JUILLET
3 jours 27-29 MAI 16-18 SEPTEMBRE
Fr. 320.— 17-19 JUIN 7- 9 OCTOBRE

NEUCHATEL, Saint-Honoré 2, tél. (038) 25 82 82
VOYAGES WITTWER COUVET, Saint-Gervais 1, tél. (038) 63 27 37
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Fonctionnel, pratique et robuste!
«»?•«» ,To!Jf Iies svst^?ej£'e commun'" communication, nous nous jouons des lations de communication comme lacation sont à la merci de dérangements, difficultés. Une expérience de plus de nôtre peut vouToffrir Et vos communlMais nombre de ceux-ci peuvent être 30 ans dans la construction d'équipe- cations passeront, que le? queToient
h$&*S& W"01 lesJ[éH\eri}s de ments radi0- un vaste choix de radio- les circonstances. Q
haute technicité de nos radiotéléphones téléphones, de stations portatives mo-sont protégés par un boîtier à toute bries ou fixes, de multiples accessoires , épreuve. En effet,, il est indispensable et de nombreuses unités interchan- f Ique «les communications passent». Et geables. nous permettent de vous pro- ' Intéressé par vos Installations radio- •qu elles passent à tout prix. Quelles poser «la» solution qui répond parfaite- I téléphoniques, je vous prie dem'envoyer une Ique soient les conditions d'utilisation, ment à vos besoins. ' documentation détaillée.

?!«»„? ,Nos- élJu'Pemfnts vous garan- Nous pouvons vous soumettre I Nnm 
FAN - SE 19 i

tissent un instrument de travail vén- des études détaillées et vous garantir — 'tablement efficace Souple et exten- un montage minutieux. De plus, vous Prénom Isible. il est adaptable en toutes circons- pouvez en toute quiétude nous confier ' " 'tances. Sa conception modulaire vous l'entretien - en cas de location il est I Entreprise \assure une «solution sur mesure». Et compris dans le prix - de votre équipe- ' 
~ Ivous n acquérez que les éléments qui ment: nous connaissons ce dernier I SHl ivous sont nécessaires. mieux que quiconque! Et en Suisse, I No postal/ localité I

Nos installations radiotélépho- D?s 1(Lcentres de service sont à votre i .
niques peuvent aussi être intégrées aux aisP°sition. | 1S%%as?S3&£ ^ssss^rj sff ssst ^rsssssitessu
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' **¦ Genève 022 4243 60. Sion 027 2 67 67.

A ©. METTOVXOE A SEC KETTOYAGE + REPASSAGE
<4MA flyflljrtr1̂ * Pantalon 3.80

L̂-—\M \m\m\mmmmmmmÊm Veston 4.40
/ \*"* 

^
\ FLANDRES 3 Manteau 8.80 - 9.80

( trtŜ tf I BATTIEUX 3 Imper 11.80
V 6*»* J R°be simPle 6'80
\^__ >̂  Jupe simple 3.80

+ 
Jeunes gens, jeunes filles
qui préparez votre avenir

avez-vous pensé aux professions paramédicales et sociales ?
SAVEZ-VOUS QU'ELLES VOUS PERMETTENT :

— de développer votre personnalité ?
— de connaître et d'aider ceux qui vous entourent ?
— de trouver un intérêt scientifique et technique ?
— d'avoir des conditions de travail agréables et un salaire adapté i

aux responsabilités ?
LE BUREAU D'INFORMATION DE LA CROIX-ROUGE SUISSE

NEUCHATEL, avenue du ler-Mars 2
Tél. (038) 25 43 38 (mercredi excepté)

vous documentera sur les possibilités offertes à chacun selon ses
aptitudes et ses goûts.

DÉMÉNAGEMENTS
TRANSPORTS DANS TOUTE L'EUROPE

PIANOS — DÉBARRAS CAVES - GALETAS - LOGEMENTS
VÉHICULES BIEN ÉQUIPÉS — VISITES DE MOBILIERS

DEVIS GRATUITS SANS ENGAGEMENT

D. ROTHPLETZ, Saint-Nicolas 12, Neuchâtel Tél. (038) 25 35 90



FRED KUNZ I
TAPISSIER-DÉCORATEUR M

vous Invite a visiter à Colombier I .
son GRAND CENTRE de

documentation
textile

Confection soignée de
RIDEAUX

ET MEUBLES
TAPIS DE FOND 1

Rus Hauts 15
Paro pour voitures
Tél. (038) 412315

Les Geneveys-sur-Coffrane
Tél. (038) 57 13 55

... tous les soirs, on y mange
une bonne fondue

î l'argent
tout de suite

d» Fr.SOO.-*20-OOa-

670*000 crédits payés

rapide—discret
simple

Banque Procrédit |

X

2001 NsMohetsl, av. Rousseau 5
Tél. 038-24 6363
ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 |

¦Bon
I Je désire Fr. ¦
| tout de suite en espèces.
i Nom I

B3j Prénom '

^̂^̂^̂^̂^̂^
1 Bue 1

•̂j»iii,.^̂ fe.li: /̂3( Localité Ë-

lplP||S|S©S 29
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Avec une promptitude et une brusquerie tout à fait inatten-
dues, il la rejetait à l'intérieur de la voiture, la repoussait
sur la banquette pour prendre le volant à sa place et
démarrait sans presque prendre le temps de refermer la
portière.

— Un beau gâchis ! s'exclama-t-il. Pourvu que nous arri-
vions à temps !

Et, prenant le premier virage sur les chapeaux de roues :
— Mais qu'est-ce qui vous a pris d'amener votre sœur ?

J'avais dit que j e vous attendais , mais vous, vous seule !...
Ahurie, et très inquiète maintenant, elle protesta, la gorge

serrée :
— Mais je ne sais pas, moi !... Elle m'a dit qu'elle venait

comme si... comme si c'était entendu entre vous. Je ne
pensais pas que cela pouvait vous déplaire à ce point... il
fallait lui dire...

Il ricana durement , en poussant le moteur à cent dix :
— Bien sûr, j' allais lui expliquer tout juste ce qu 'il fal-

lait lui cacher à tout prix.
— Mais quoi , enfin , quoi ?
Les yeux fixés avidement sur la route, comme s'il eût

espéré la dévorer, il dit , les mâchoires serrées :
— Tout simplement qu 'Olga Demeter est revenue depuis

trois jours aux Glycines, où elle se terre, ignorée de tous,
sauf de votre beau-frère, qui a renvoyé la bonne...

— Mon Dieu ! soupira-t-elle, blême jusqu'aux lèvres. Trois

ÉDITIONS JULES TAILLANDIER

jours 1... Mais Henri est venu déjeuner, hier encore, et il
n'en a rien dit... et il n'est pas rentré à Annecy cette
nuit...

— Non, il est resté ici, avec elle... et voilà sur quoi
votre sœur va tomber, si nous n'arrivons pas à temps pour
l'arrêter !...

— Nous n'arriverons jamais 1... se désola-t-elle. Je l'ai
laissé à cent mètres de la grille à peine...

— Mais elle ne doit pas marcher bien vite, calcula-t-il
en pressant encore l'allure.

Ils abordaient le dernier tournant Quand Ils l'eurent dépas-
sé, Pervenche cria presque, en voyant devant eux la route
vide :

— Voyez ! Personne I Elle est arrivée, elle a franchi la
grille !

— Mais , ensuite, il y a la longue allée jus qu'à la mai-
son. Tout n 'est pas perdu. Je peux encore la rattraper
avec la voiture avant qu'elle atteigne la maison. Descen-
dez m'ouvrir la grille et pendant que je fonce, faites le
tour en courant pour entrer par derrière, afin de préve-
nir les autres I Moi, je la retiendrai sous un prétexte ou
un autre I... Soyez tranquille, quand je la tiendrai , je ne
la laisserai entrer que lorsque je serai sûr que vous avez
pu faire filer l'autre I... Vu ?

— Vu ! cria-t-elle en courant ouvrir la grille à la voiture.
— Courage, mon petit I cria-t-il, quand l'auto passa en

trnmhe devant elle.

CHAPITRE IV
Florence avait marché très vite , en quittant sa sœur, et

son cœur battait un peu fort quand elle aborda le dernier
tournant. Aussi , afin de couper au plus court, au lieu
d'aller jusqu 'à la grille principale, décida-t-elle de pénétrer
dans le parc par un endroit ou la clôture était percée
d'une petite porte de service dont elle avait toujours la clef
sur elle. Ainsi, elle aborderait la maison par-derrière et la
surprise d'Henri serait encore plus réussie. D'autre part, cela
raccourcirait sensiblement le parcours. Et elle craignait, en
s'attairdant en chemin, d'arriver lorsque son mari serait déjà
parti pour l'usine. Or, c'était à la maison... dans leur mai-

son, qu elle voulait le retrouver, comme pour donner à ce
retour sur les lieux maudits injustement par elle le sens
profond d'une réparation dont elle seule pouvait compren-
dre l'importance. Et, tout en marchant sous le couvert du
parc inculte, elle murmurait au fond de son cœur un peu
haletant :

« Mon chéri , c'est moi ! Je te reviens, guérie... physique-
ment et moralement I Jamais plus je ne douterai de toi I
Je n'aurai jamais plus de soupçons dégradants I J'ai foi en
toi, en la vie, en notre amour, éternel comme en nos âmes I
Dieu soit béni , qui m'a rendu la confiance et la lucidité !...
Mon chéri, je t'aime... »

Soulevée par un demi-délire joyeux, elle allait et rien,
semblait-il , n'eût pu entraver sa marche légère, presque
ailée.

Ainsi , elle arriva en vue de ' la façade nord de la mai-
son , où s'ouvrait la porte-fenêtre de la cuisine.

Elle fut un peu surprise , en la poussant de trouver
la pièce vide. Sans doute la bonne était-elle occupée ailleurs.
Mais, sur la table, un napperon avait été jeté, sur lequel
étaient encore disposés deux couverts pour le petit dé-
jeuner.

— Eh bien 1 Lina ne s'ennuie pas en mon absence ! mur-
mura-t-elle, choquée, car, habituellement, Sévrier déjeunait
dans la salle à manger.

Or, il avait certainement pris son café au lait ici, à
côté de la vieille bonne, ainsi qu'en attestaient les restes
aperçus dans les deux tasses.

Au fond , il n'y avait pas de quoi se fâcher. Cela simpli-
fiait évidemment le service. Mais, sans savoir au juste pour-
quoi, Flo devait s'avouer que le voisinage de ces deux
tasses éveillait en elle un sentiment encore mal défini
de défiance et de crainte.

Le silence, aussi, le silence insolite de cette maison où
l'aspirateur eût dû normalement ronfler, avait quelque chose
d'oppressant. Où étaient-ils tous les deux ? Où était Henri ?

Un peu plus tard , en montant les premières marches
de l'escalier, un bruit de voix alternées l'éclaira.

« Que cette Lina est ennuyeuse avec ses bavardages ! Elle
doit assommer Henri avec ses ragots sur les habitants du

bourg, au lieu de lui laisser la paix ! Il va falloir que je
mette ordre à cela I... »

Mais, sur le palier du premier étage, elle se figea sou-
dain , blanche comme la pierre dont ses traits avaient pris
la dureté immobile. Cette voix 1... Cette voix qui lançait,
sur le ton de la colère, des paroles étrangères mêlées aux
mots français trop compréhensibles, hélas !... Cette voix , dans
la chambre 1... Et celle d'Henri, plus basse, inaudible, lui
répondant I

Quelques secondes, Florence vacilla sur ses jambes sou-
dain cassées, puis lentement comme une ombre qui n'a ni
poids ni consistance, elle glissa sur la moquette vers la salle
de bains , qu'une simple portière séparait de la chambre...
et de laquelle on pouvait tout entendre , à condition que
veuille bien s'apaiser, se taire un peu, le rugissement de
ce cœur affolé qui battait , battait à se rompre dans sa
poitrine.

Pendant ce temps, bien entendu, ni Roy ni Pervenche
n'avaient pu rejoindre la jeune femme, malgré leurs fiévreuses
recherches qui, hélas ! ne contribuaient qu'à les retarder.

Arrivant l'un par la porte-fenêtre du salon, l'autre par
l'entrée de la cuisine, ils se rejoignirent dans le vestibule, au
rez-de-chaussée, indécis, anxieux.

— Rien, chuchota Pervenche. Peut-être s'est-elle attardée ?
Ou bien est-elle allée directement à l'usine.

— Souhaitons-le.
La voix de Roy était basse et sourde. Tout en parlant , on

le sentait guettant de tous ses sens quelque signe de vie dans
la grande maison , apparemment déserte, et dont le silence les
impressionnait à leur tour.

— Peut-être les autres sont-ils partis, eux aussi ? reprit Per-
venche, haletante plus de son angoisse que de sa course.

Depuis que Roy lui avait parlé de ce retour caché d'Olga,
un nœud s'était fait dans sa poitrine, qui grossissait et dur-
cissait sans cesse, au point de l'étouffer. Incapable de mettre
de l'ordre ou même de la clarté dans ses pensées, elle avait
seulement l'impression d'avancer péniblement dans une flaque
de boue immonde qui, peu à peu, montait , montait autour
d'elle... (A suivre)

Une Ombre de bonheur
T *~ r\„-*-..
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i?| AUTO-SENN, Plerre-à-Mozel 25, m
M Neuchâtel, tél. (038) 24 72 72 ij*l
K J Garage Alfter, Saint-Aubin, tél. fâj
?-J (038) 5511 87 - Garage J.-F. m
§1 Buhler , Neuchâtel, tél. 24 28 24 • m
\A Garage L. Duthô & Fils, Fleurier pi
pi et Couvet, tél. 61 16 37 - Garage ®
M W. Gattoliat , Fleurier, tél. 61 11 86- OR
|~1 Garage Lautenbacher, Valangin, Kj
}$j tél. 3611 30 i£
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11 ans 11 ans

Antiquités Valangin
au 1er étage de l'ancien hôtel de la
Couronne, ne manquez pas de Jeter un
coup d'œil à

L'EXPOSITION DE
MEUBLES RUSTIQUES

c(sulsses et français) constamment re-
nouvelés et remis en état par un arti-
san qui tient un atelier voici bientôt 11
ans, au rez-de-chaussée de la maison.

R. MEIER, ébéniste
Tél. (038) 3613 41 - 361467

Ouvert durant toute la Journée Jus-
qu'à 18 h 30, et le soir sur rendez-vous.
II exécute les réparations et tous les
travaux spéciaux sur bois.

i PRlTS >
n sans caution
M de Fr. 500.-à 10,000.-
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Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 25 54 93

F. STIEGER
Bercles 5

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Chaque mardi

SAUCISSE
A RÔTIR

DE PORC
de eampagns

ATRIAUX
de campagne

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

Max Hofmann
20, rue Fleury
Tél. 25 10 50

_d!
OPTIQUE
MARTIN LUTHER
wm, MAITRE OPTIC IEN
«5 Malioi tondit n 1852
?D ? I • o  « P a r y  1

2001 NEUCHATEL
EilcBli iolgneosirsiut il
ripMmM l'irdminn di
Mb! BWj ltUj

Téléphone 2513 67
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1 Claude lambelet I
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Pour faire publier une « Petite annonce »,
M suffit de remettre Un texte clair '
•t très lisible à notre réception ,

**- " ¦ 4. rue Samt-Maurice. 2000' NBuchâtel: "

POUR DEBUT AVRIL ou date a convenir,
appartement 3 pièces, loyer 400 à 420 fr.,
charges comprises. Hauterive, Salnt-Blalse,
Marin. Tél. 3311 67. 

DEUX PERSONNES SOLVABLES cherchent,
pour mal ou Juin, appartement de 3 pièces
avec confort. Région tranquille. Bôle - Cor-
celles - Cormondrèche, etc. Tél. 6711 04.

QUELLE GENTILE DAME garderait fillette 6
ans, après-midi du mardi au vendredi d'avril
au début de Juillet ? Région Areuse-Boudry.
Tél. 42 38 19, le matin.

DEMOISELLE cherche travail d'avril à août.
Adresser offres écrites à BN 400 au bureau
du Journal.

DAME cherche heures de nettoyage dans
restaurant , de S à 14 heures, éventuellement
aide à la cuisine. Adresser offres écrites &
82-316 au bureau du Journal.

PERDU GOURMETTE ARGENT aveo fer à
cheval, souvenir de famille. Récompense.
Tél. 31 26 52.

LIVRAISONS, aveo camionnettes maximum
1600 kg, petits déménagements. Tél. (038)
33 30 16 OU 25 56 18.

MEULEUSE TRIPHASEE 225 fr., moteurs
électrique mono triphasé 1500 3000 t/mln.
0,12 à 10 CV, matériel électrique, entou-
leurs, câbles, rallonges, fiches, prises, bala-
deuses. Tél. 25 22 53.

BATTERIE DE JAZZ avec accessoires. Télé-
phone (038) 25 12 25. 

SALLE A MANGER complète : buffet service
avec vitrine et bar, chaises rembourrées
velours jaune. Tél. 31 37 32.

LIT A UNE PLACE, matelas pur crin, avec
table de chevet. Prix 80 fr. Téléphoner
après 19 h au 33 32 94.

POMMES GOLDEN, plateau 12 kg, livré
domicile, 17 fr. Tél. (038) 33 30 16 ou
25 5618. 

CANICHE moyen, noir, 2 ana, très propre,
de préférence à personne sans enfants et
sans voiture. Tél. 31 51 48.

ENREGISTREUR HI-FI Beocord 1800. Parfait
état. Tél. (038) 24 4513, heures repas.

PESEUX, Rug in, pour début mars, trois piè-
ces, cuisine aménagée, bains, grand balcon.
Immeuble ancien, 323 fr. plus chauffage et
eau chaude. Adresser offres écrites à
AM 399 au bureau du journal.

STUDIO NON MEUBLE è louer tout de
suite. Tél. 51 34 24.

POUR 2 PERSONNES; deux chambres meu-
blées attenantes, sans confort. Tél. 24 06 64.

BELLES CHAMBRES indépendantes, 1 ou 2
lits, chauffées. Tél. 25 06 35.

STUDIO MEUBLE à 2 demoiselles, confort.
Tél. 24 57 33.

IMMEDIATEMENT ou pour date à convenir,
box de garage, Bachelin 15. Tél. 25 72 31,
M. Tamborini.

A JEUNES HOMMES, 2 chambres Indépen-
dantes aveo douche. Poudrières 39. Télé-
phone 25 95 33.

APPARTEMENT 2 OU 2 V» PIECES, tout con-
fort, à Neuchâtel. Adresser offres écrites à
112-318 au bureau du journal.

SAINT-BLAISE, belle chambre indépendante,
à demoiselle, balcon, bains, deux minutes
du trolleybus. Tél. 33 20 90.

SAINT-AUBIN, studio non meublé, chambre,
cuisine, salla de bains, libre dès le 1er
mars. Tél. 5517 77, heures bureau.

STUDIO non meublé, centre de ville, pour
le 15 mars. Téléphoner au (038) 25 05 12.

STUDIO NON MEUBLE, avec téléphone,
pour monsieur , à Neuchâtel. Libre immédia-
tement. Tél. 24 70 23.

CHAMBRE MEUBLEE, bain, cuisine, à de-
moiselle. Tél. 24 34 40.

CHAUFFE-EAU à gaz naturel. Tél. 31 29 55.

SOLEX D'OCCASION, bon état. Tél. 25 1617,
dès 20 h 30.

KIMONO JUDO 10-12 ans. Tél. 41 12 39.

ANCIENNES POUPEES, jouets , avant 1930 :
potagers, meubles, poupées , chevaux , etc.,
payés à bon prix. Vient à domicile. Télé-
phone (039) 23 86 07.

POTAGER A BOIS, 3 trous. Tél. 53 23 29, de
18 à 19 heures.

OCCASION UNIQUE

Datsun 1200
1971, 30.000 km,
parfait état.
Expertisée.
Garage M. BARDO,
Sablons 47,
Neudhâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi

llllllllllllllllllllllll
Termineur
cherche
2000
5 à 6 '/< par mois,
1500 décottages
rhabillages
30 secondes,
4 positions.
Tél. (038) 51 20 15.

llllllllllllllllllllllll

A vendre

Hard-Top
Triumph,
modèle 1970, rouge.
Tél. 53 22 55.

Jeune Suissesse allemande ayant
fréquenté l'école de commerce,
cherche, pour début mai, une
place dans un

BUREAU
à Neuchâtel. pour apprendre la
langue française.
Adresser offres écrites à DP 402
au bureau du journal.

¦mi
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Austin
1300
Limousine
5 places.
Modèle 1970,
6 CV.
De première
main. Expertisée.
Garantie 3 mois.
Prix : Fr. 3900.—.
Grandes facilités
de paiement.
Echange possible.

il
Particulier vend

Opel
Record
1900 S
25.000 km, équipée
radio, phares
antibrouillard, tapis.
6 mois garantie.
Prix à discuter.
Tél. (038) 24 51 60.

A vendre

Opel
1900 S
modèle 1971.
Expertisée.

Garage du
Val-de-Ruz
Boudevllllers.
Tél. (038) 36 19 15,
(038) 41 37 03,
le soir.

A vendre

Alfa Romeo
1750 B
modèle 1969.
Expertisée.

Garage du
Val-de-Ruz
Boudevllllers.
Tél. (038) 36 15 15,
(038) 41 37 03,
le soir.

Renault R 16 TS 56.000 km rouge 1971
Renault R 12 TS 29.000 km blanche 1973
Renault R 6 TL 43.000 km blanche 1971
R6 850 29.000 km rouge 1971
Fiat 124 S 49.000 km grise 1971
Austin 1300 33.000 km verte 1971
Peugeot 204 TO 60.000 km blanche 1968
VW 1302 S 53.000 km beige 1970
Alla Spider 52 000 km rouge 5100 fr.
Ford 17 M 43.000 km brune 1971
Mini Clubman 48.000 km eBnoj 1972A vendre

OSSA
Mike Andrews 250.
Prix à discuter.
Tél. (038) 42 16 96.
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REGEN'AIR AUTO
electronic §mm »o^^v/ f
un appareil scientifique 1 c
à la pointe du progrès i
contre les agressions de «{H 'a Pûïîuî ion
REGEN'AIR AUTO ELECTRONIC est un Pas d'installation
appareil de haute technicité bénéficiant des ne s'use „_.
plus récentes découvertes dans le domaine ,de l'électronique miniaturisée. I Pv sans produit chimique
Sitôt introduit dans l'allume-cigare, son nns rl'pn*rpfi<»naction est perceptible. Il 

entretien

REGEN'AIR AUTO ELECTRONIC n'est pas SIS consommation insignifiante
un gadget, mais un moyen de défense puis- ^P* E|ig 0,06 ampères
sant qui, grâce à son efficacité scientifique- tWSÎWK garantie 6 moisment et médicalement prouvée, protège
votre santé. Comment
Pourquoi REGEN'AIR ELECTRONIC est-ll REGEN'AIR AUTO ELECTRONIC agit-Il ?
aujourd'hui Indispensable ? ~„. . _ , . .. . ., . ,
Parce que c'est en voiture que les effets de 9S* 'n9énteux appareil, fruit de longs mois
la pollution sont les plus destructeurs et d études et d'essais, se compose d'un oscil-
ceci malgré vous lateur électronique d'impulsions à fréquen-3 ces élevées qui excite un tube d'ionisation
En effet, lorsque vous circulez en automo- générateur d'ozone (sans effluve),
bile, vous accumulez en peu de temps toute Judicieusement dosé, l'ozone est un déso-
la gamme des pollutions et nuisances. A dorisant puissant. II a un pouvoir revigorant
l'air déjà pollué qui pénètre dans votre qui améliore votre efficacité et contribue à
voiture s'ajoutent : la respiration des occu- votre sécurité. De plus, ses propriétés asep-
pants, les fumées de tabac, les vapeurs tiques et bactéricides l'ont fait choisir pour
d'essence et d'huile, les odeurs telles que la purification de l'air dans les hôpitaux,
fumées froides, transpiration, animaux, transports publics, eaux de consommation,
moisissures, etc. etc.

Avec REGEN'AIR AUTO ELECTRONIC
l'atmosphère de votre véhicule est purifiée en permanence
Coupon de commande à envoyer rempli à case postale 20, 1700 Fribourg 3 Beauregard

Je commande avec votre garantie le REGEN'AIR AUTO ELECTRONIC. Si Je ne suis pas
satisfait à 100 % je vous le retourne dans les 10 jours et II me sera Intégralement remboursé.
Prix Fr. 118.—, contre remboursement
Nom : Prénom : 

Adresse : No postal / Lieu : 
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H Seulement NEUCHÂTEL Bassin 8 - SAINT-BLAISE Grand-Rue 8 - MORAT p3

Dix - huit minutes suffisent à Carlos Monznn
<£* boxe josé «Mantequilla» Napoles ne deviendra pas champion du monde des poids moyens

Dans un chapiteau surchauffé de la
banlieue parisienne, devant 11.000 spec-
tateurs ravis, l'Argentin Carlos Monzon
a conservé son titre de champion du
monde des poids moyens. Il a battu par
abandon à l'appel de la septième reprise
d'un combat prévu en quinze rounds son
« challenger » mexicain, José « Mante-
quilla » Napoles, le tenant de la cou-
ronne mondiale des poids welters.

Ce succès ne souffre aucune discus-
sion : Monzon était bien le plus fort et
il ne lui aura finalement fallu que dix-
huit minutes pour en administrer la

cinglante démonstration. Ainsi, José
Napoles n'a-t-il pu entrer dans la lignée
des grands poids welters qui avaient
réussi, avant lui, la gageure de glaner le
titre mondial des poids moyens : Ray
« sugar » Robinson, Carmen Basilio et
Emile Griffith.

RÉDUITES A NÉANT
Toutes les prévisions ont donc été ré-

duites à néant. Nous disons bien^
« toutes », car même ceux qui voyaient
Monzon gagnant à coup sûr pensaient
que Napoles allait lui poser nombre de

problèmes. Il suffisait de connaître un
rien la boxe pour abonder dans ce sens.
Il suffisait de savoir avec quelle classe
José « Mantequilla » servait le noble art
pour s'en convaincre. L'esquive et la
technique — les deux premières armes
de ce sport difficile entre tous — sont
parfois suffisantes. Pourquoi le cacher ?
Nous même, nous l'espérions.

UN POINT D'AVANCE
Cela ne fut vrai que trois rounds

durant. Le premier, au cours duquel
Monzon resta statique, lent, contracté,
emprunté devant la fougue voulue par
son adversaire. Champion en titre des
poids welters, le Mexicain redevenait
« challenger » avec un certain plaisir. Il
lui appartenait de « faire > le combat ; il
ne s'y déroba pas. Mieux même, il en-
chanta. Et marqua un point d'avance. Le
deuxième aussi, ou pourtant l'Argentin
se libéra. C'est à ce moment précis que
débuta le récital d'esquive. De rapidité
aussi : mais comment le grand allait-il
toucher le petit ? A part un coup de
semonce, sur la fin, rien. Le spectacle
tenait ses promesses. Il fut même
accentué dans la troisième reprise, quel-
ques « doublés » faisant partir de mille
poitrines venues dans quatre charters les
« Me-xi-co » des chaises de ring.

JAMAIS DEPUIS 1950
Ce fut aussi le chant du cygne. Pos-

sédant dix centimètres en plus un peu
partout, ajoutés à la décision de ne
plus se laisser manœuvrer, Monzon fit
changer le cours des choses. Le qua-
trième round fut l'annonciateur de ce
qui allait se passer. Non pas quant au
décompte des points, mais dans les
secteurs vitesse, précision, détermination.
Voilà pourquoi Napoles, après un quart
d'heure de combat, rentra dans son coin
parfaitemen t « groggy ». Voilà pourquoi
on eut de la peine à connaître la façon
qui lui avait permis d'éviter le K.-O.
définitif trois minutes plus tard. Une
arcade ouverte, une pommette qui ne
valait guère mieux, un réflexe émoussé,
José Napoles connaissait un sort qui
n 'avait jamais été le sien depuis ce jour
de 1950 où il avait franchi, timide et
fluet , la porte d'un gymnase.

A la pesée, le matin, les deux hom-
mes avaient accusé une différence de
quelque trois kilos. Napoles avait pour-
tant mangé à sa faim jusque là, alors
que Monzon s'était privé, les deux der-
nières semaines. Le dernier repas que
firent les deux hommes avant de péné-
trer dans cette tente que l'on dit la plus
grande d'Europe, fut donc tout diffé-
rent. A tel point que l'on peut parler de
quatre à cinq kilos d'écart au moment
du combat. Voilà pourquoi il était
inutile au champion du monde des
welters de se relever une septième fois.
D'une part, il devait penser plus à sa
propre couronne qu 'à celle, supplémen-
taire,. , qu 'il était venu ^convoiter contre
Monzon. Or, pour peu qu'il ait tenu
longtemps encore à ce régime, il aurait
certainement mis, du même coup, un
point final à sa carrière. Se faire marte-

ler de telle façon eût été stupide. De
l'autre, un homme au palmarès si
éloquent ne devait pas donner le spec-
tacle d'aller à terre, pour le compte.
Inutilement. C'est ce que comprirent ses
proches, qui l'empêchèrent de repartir à
l'assaut d'une insurmontable tâche.

Ainsi s'est donc terminé ce qui fut,
bien plus que la parodie Clay-Frazier de
l'autre jour, un match du siècle. L'af-
frontement de deux styles a permis un
verdict clair et net. Tout cela dans une
ambiance qu'il ne faut pas oublier de
citer, celle des grands soirs parisiens,
avec un parterre de vedettes consacrées.
Avec aussi passablement de mécontente-
ment chez les spectateurs. On leur avait
pris beaucoup d'argent ; or, on les em-
pêcha souvent de voir : gendarmes et
C.R.S. avaient tenu à être de la fête... et
les bagarres éclatèrent souvent dans la
salle.

Serge DOURNOW

UN DE PLUS. — Le nombre de coups que Napoles a encaissé au
cours des cinquième et sixième rounds n'a pas été calculé, mais il

y en eut assez pour arrêter le combat.
(Téléphoto AP)NEUCHÂTEL TOMBE AVEC LES HONNEURS

Bj| basketbaii COUPE DE SUISSE

VEVEY - NEUCHATEL SPORTS
86-83 (45-36)

VEVEY : Bourquin (15 p), De Tiani,
Paggy (4), Porchet (4), Nicolet (19),
Mc Gall (8), Macherel (36), Clerc, Mil-
lioud et Zbinden. Entraîneur : A. Tu-
tundjian.

NEUCHATEL SPORTS : J.-M. Piz-
zera, Brandt, Reichen (10), Zakar (12),
Schaller (2), Osowiecki (2), Bûcher (15),
Lehner (4), P.-Y. Pizzera (4), Spoletini,
McLaughlin (31), Forrer (3). Entraî-
neur : Zakar.

ARBITRES : Cambrosio (Lugano) et
Pasteris (Fribourg).

NOTES : Match comptant pour la
coupe de Suisse dont c'était les 1/4
de finales — Galeries du Rivage à
Vevey — 700 spectateurs. Fin de match
houleuse, certains spectateurs n'étant pas
toujours d'accord avec les décisions d'ar-
bitre.

AVEC LES HONNEURS
C'est avec les honneurs que Neuchâ-

tel a quitté la coupe de Suisse en
«'inclinant de peu face à Vevey qui
s'est surpassé devant son public. Cette
importante rencontre éliminatoire avait
attiré la grande foule dans la halle du
marché couvert.

Plus rapidement en action, les Ve-
veysans prirent immédiatement quelques
points d'avance. Pour les Neuchâtelois,
la mise en train fut plus laborieuse et
de nombreuses occasions se trouvèrent
gâchées par précipitation. En revanche,
Zakar et MacLaughlin se reprirent par-
faitement et , après 12 minutes de jeu,
la marque s'équilibra. C'est alors que
débuta le festival Macherel qui est sans
nul doute à l'origine du succès des Vau-
dois. Evoluant rapidement devant la dé-
fense 'neuchâteloise .par' j*}**... combinai-
sons, simples de blocages, la ' fi^fie
abouSfêsait régulièrement1 sur ce jôùeur
qui connut une réussite incroyable à
distance. Avec 9 points de retard à la
pause, les Neuchâtelois s'organisèrent et

comblèrent insensiblement leur retard.
Après 9 minutes de jeu, ils prirent mê-
me un point d'avance (61-62) par Bû-
cher et Reichen.

AMBIANCE SURVOLTÉE
Les hommes de Zakar avaient trou-

vé un rythme de jeu parfaitement équi-
libré qui eut pour effet de donner à
la recontre une ambiance survoltée. La
marque se stabilisa et la tension monta
encore car la victoire allait être obte-
nue à l'arraché. A trois minutes de la
fin, les Neuchâtelois menaient encore
d'un point (78-79), mais perdaient suc-
cessivement P.-Y. Pizzera et Bûcher pour
5 fautes personnelles. Vis-à-vis, Nicolet
et Paggy subissaient le même sort, mais
les Vaudois parvinrent finalement à s'im-
poser en obtenant les ultimes points par
Bourquin , assez effacé jusque-l à, et Ma-
cherel , toujours lui , donna le coup de
grâce dans les ultimes secondes.

L'élimination de Neuchâtel de la com-
pétition n'est pas alarmante, car l'équipe
s'est montrée parfaitement à la hauteur
de sa tâche. Si elle a subi la loi des
Veveysans, elle a montré tout de même
une valeur réelle par son équilibre et
les progrès de ses jeunes joueurs. En
effet , aux côtés des chevronnés que sont
Zakar, McLaughlin et Forrer, les Schal-
ler , Bûcher , Reichen et autres Pizzera
révèlent à chaque nouvelle rencontre
une maturité grandissante qui fera de
Neuchâtel une redoutable formation
pour les matches à venir.

M.R.
Autres résultats : Renens-Federaie Lu-

gano 64-111, Fribourg Olympic-Pregas-
sona 89-69, Molino Nuovo Lugano-
Zurich 120-71.

LES DEMI-FINALES
- - L .'t.' -f  ¦'. ... .P'i, . .. J... r;- - , . . -;.-

, 'Le tirage ail sort des, demi-finales de
la coupe ' (9 "mars) a' donné" les" résuP
tats suivants : Molino Nuovo Lugano-
Fribourg Olympic, Vevey-Federale Lu-
gano.

La France impitoyable à Colombier (7-0)
Xfe ' térims de table ] En Coupe de la ligue contre la suisse

Comptant pour le championnat de la
ligue européenne de tennis de table du
groupe B, le match Suisse-France,
organisé à l'occasion du 15me anniver-
saire du C.T.T. Brunette a eu lieu same-
di soir dans la grande salle de Colom-
bier devant 300 personnes. L'équipe de
France qui rentrait d'une tournée en
Chine il y a 3 semaines où elle avait
joué cinq matches dont deux gagnés (il
faut le faire !) n'a fait qu'une bouchée
de l'équipe Suisse.

PEU D'OPPOSITION
Bien que privé de son No 1, Jacques

Secretin l'équipe de France n'a pas con-
nu de problème. Du côté suisse man-
quaient Catherine Boppe championne
Suisse et Laszlo Fôldy le Bâlois tous
les deux malades. Le match s'est donc
déroulé sous le signe de la jeunesse.
Birocheau le No 2 français n'a pas eu
de problème, ni en simple, double ou
double mixte où, associé à la champion-
ne de France Claude Bergeret, ils ont
pris le meilleur de la paire Sadecky-
Luterbach. Le gaucher Christian Martin
n'a laissé aucun espoir à Heri, il a
toutefois laissé un « set » au champion
Suisse Sadecky.

En double messieurs, Birocheau (Bibi

pour les intimes) — Canor ont battu
très facilement la parie suisse Sadecky -
Frutschi , jeune joueur qui ne fait pas
encore « le poids » pour la compétition
internationale. L'équipe de France était
accompagnée par son directeur adminis-
tratif M. Brandschen . L'entraîneur natio-
nal de la FFTT fonctionnait comme
capitaine ; il s'agit du Yougoslave
Tomislav Terrecik.

W. Schnyder président de la CT. de la
FSTT accompagnait notre équipe natio-
nale alors que Laszlo Pal fonctionnait
comme capitaine.

Geste très sympathique à signaler, la
Colonie française de notre Ville a offert
une coupe à l'équipe victorieuse et dans
le cas particulier à l'équipe française.

Résultat final de la rencontre : 7-0
pour la France. Ainsi, les Français joue-
ront-ils un match de barrage contre les
Polonais, vainqueurs de l'autre groupe,
pour la promotion en ligue A.

Résultats : Heri (S) contre Martin (Fr)
11-21, 15-21 ; Sadecky (S) contre Biro-
cheau (Fr) 17-21, 22-20. 13-21 ; Vreni
Lehmann (S) contre C. Bergeret (Fr) 12-
21, 9-21 ; Sadecky-Frutschi (S) contre
Birocheau-Canor (Fr) 6-21, 13-21 ;
Sadecky-Luterbacher .' (S) contre Biro-

HABILE. — Le gaucher français
Martin est allé chercher la balle

sur le bord de la table.
(Avipress - J.-P. Baillod)

cheau-Bergeret (Fr) 17-21, 18-21 ; Heri
(S) contre Birocheau (Fr) 15-21, 14-21 ;
Sadecky (S) contre Martin (Fr) 22-20,

. 17-21, 16-21.'

AUTO
ÉCOLE

Nous n'avons pas le droit
de comparer la Fiat 127

à ses concurrentes.
¦

C'est dommage,
parce que la Rat 127

est plus rapide,
consomme moins d'essence,
a plus de place à l'intérieur

et coûte moins cher
que la plupart de ses concurrentes.

<mmwmWËËËMWËJSËW£ËMËËmmmmm Ë̂&'

vl*'*i<* » ' - BS§§I11K1H BHHSW*̂^ t ^^^ËtËËmmf eW ^ew m f̂ ^^OËW^WËmx !̂ËËËËË&^̂ -
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Fiat. La voiture la plus vendue en Europe.
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Nous luttons contre l 'inflation !

I YOUGOSLAVIE ROUMANIE I
Départs hebdomadaires Départs hebdomadaires

H Séjours Séjours
de 1, 2 ou 3 semaines de 1, 2 ou 3 semaines |
avec avion dès Zurich avec avion dès Zurich : :

A A partir de Fr. Ûlll ." A partir de Fr. UUU.~ 
È

Les moteurs. Les châssis. Les systèmes de freinage. La tenue de route. La sécurité.

^̂ ^̂ %)§$&- sasseMSMsssMat e^̂ esj^M j â k0|te Qjyj entièrement *̂
Le styling. ̂ ^^^ La valeur de revente. Le confort. automatique à 3 rapports. La rentabilité.

La protection "̂
contre la rouille. La finition. La sportivité. Le crédit GMAC. Le réseau de service.

Tout cela a de nouveau
fait d'Opel le N° 1 en 1973.

En 1973, Opel a de nouveau été la marque de voiture , rallies. La souveraine Commodore. L'élégante Admirai
plus achetée en Suisse. Plus de 30.000 auto- s-\ I t » v £j .r~ 1

^ 
Mo n ou l'exclusive Diplomat.

mobilistes nous ont aidé à atteindre ce résultat. wp6l COnTInUe U 6116 le IN I Aussi différents soient-ils, ces
Car dans le programme complet 45  ̂J^L ^ES&̂ 
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modèles ont en commun le plus
des modèles Opel, chacun d'entre J&^-LJBJ
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important: 
un 

moteur 

robuste
eux a trouvé la voiture qui lui î wimi ĵ 
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§ L'7"7™71'J \ '"":""' Ë ¦̂'"""1' et fiable, une tenue de route

convenait. ^^^^^^^^^^ -1070 .O.O.O.O.&O.&O.Ô  exceptionnel, le confort,
La Kadett économique, ^^ Ô'O'O'O'O'O'O'O'O'  ̂Vrî®BES®BS0KK''Ta sécurité,

exemple. Ou la Rekord, dont le styling séduit et la technique Nous remercions tous ceux qui ont eu confiance
convainc. La sportive Manta. L'Aseona, N° 1 de nombreux en la nouvelle génération Opel.

______———_________________________ Opel - la marque la plus vendue en Suisse. 
Vente et service Opel en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 2 14 14, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Ga rage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 41 55 66, Merz &
Amez-Droz S. A. 3 53 33, Bulle Garage Majestic 2 84 84, Château-d'Oex Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S. A. 23 46 81, Delémont Garage des Eaux-Vives 22 35 33,
Fribourg Garage de Pérolles 22 38 88, Genève Garage des Délices S. A. 42 53 50, Extension Autos S. A. 32 1135, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss S. A. 25 31 31, le Locle Garage
du Rallye 31 33 33, Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01, Montreux Garage Central et Montreux-Excursions S. A. 61 22 46, Moudon Roulin Frères S. A. 95 26 72, Neuchâtel Garage du Roc
33 1144, la Neuveville Garage Belcar 51 25 59, Porrentruy Ga rage des Ponts 66 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest 2 81 41, Saint-Imier Garage R. Gerster 41 36 44,
Tramelan Garage Alouette 97 50 40, les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 66 13 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 21 54 60,
et nos distributeurs locaux à : Attalens 56 41 10, Belfaux 45 12 36, Bevaix 46 13 96, Bex 5 23 38, Bremblens 71 19 69, Buchillon 76 30 75, Bussigny 89 1166, Cheseaux 91 12 29, Chexbres
56 1156, Chippis 5 12 99, Colombier 41 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, le Crêt 8 54 29, Dombresson 53 28 40, Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 63 10 08,
Fahy 76 63 20, Fully 5 35 23, Genève 9, route des Jeunes 42 50 46 ; 24, rue du Prieuré 32 08 26; 33b, av. de Miremont 46 08 17 ; 12-14, rue Jean-Jaquet 32 63 30, Glovelier 56 71 29, Lausanne
21, place du Tunnel 23 72 17 ; 1, av. de la Harpe 26 52 37, Marnand 64 10 57, Mézières 93 12 45, Moillesulaz 48 02 00, Morges 71 26 48, Nods 51 26 17, le Noirmont 53 11 87, Onex 92 62 24,
Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 92 37 32, le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Rarogne 5 16 66, Renens 34 01 94, la Rippe 67 12 55, Romont 52 22 87, la Sagne 31 51 68,
Soyhières 32 11 36, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Maurice 3 63 90, Vallorbe 83 14 88, Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras sur Sierre 5 26 16, Villeneuve 60 10 51.

I POUR VOUS... MADAME! I
BEAUTY-SCHOOL (mardi de 19 h à 20 h 30)

L'art du maquillage et des sotns de la peau, cours de
5 leçons de 1 h Va : Fr. 32.—.

COUP DE PEIGNE (mercredi de 20 h 50 à 22 h 05)
Apprenez à soigner vous-même vos cheveux, cours de
6 leçons de 1 h  ̂: 

Fr. 32.—.

! COUTURE (mardi de 14 h à 16 h)
Pratiquer la coupe et la confection d'un modèle inédit,
cours trimestriel, prix de base de la leçon de 2 heures :

• Fr. 6..—.

|| IKEBANA (mercredi de 20 h à 22 h)
L'art d'arranger les fleurs selon la tradition japonaise, cours
de 6 leçons de 2 heures : Fr. 30.—.

i $a l

1 COURS COMMERCIAUX I
j DACTYLOGRAPHIE (jeudi de 19 h à 20 h 30)

i-V- i Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 1 h y, : "
Kl Fr- °— • W\

M STÉNOGRAPHIE (mardi de 20 h 30 à 22 h)
Cours trimestriel, prix de base de la leçon de 1 h % : -[ ::.\ Fr- 4-5° Pi

1 Inscriptions à adresser à : ;' ' --

I ÉCOLE CLUB MIGROS I
IJï 11, rue de l'Hôpital — 2000 Neuchâtel — Tél. (038) 25 83 48

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
STOP !

J'entreprends tous travaux de

peinture
papiers peints

Travail rapide et soigné.
Prix avantageux.
Tél. (038) 3323 62.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Entreprise de construction
entreprendrait travaux de

terrassements
maçonnerie
béton armé

dans un bref délai et à des prix
avantageux.

Faire offres sous chiffres EO 384
au bureau du journal.

W TV COULEUR g
Il Philips - Médïator - Grundig II
H Retour de location H

DERNIERS MODÈLES
DES PRIX IMBATTABLES I

¦ DEMANDEZ UNE OFFRE M
H II vous suffit d'envoyer le coupon-réponse ci-joint ou de télé- ; m

B ; phoner au (038) 41 11 21. £ M

Je désire une offre sans engagement.

1 9 1 1 5 U I I Ë Nom :

i i  „̂ ^3 jj\ .f% J! ^V_^ JL B Prénom :

Ij mJH' pTn̂ lî STnT Adresse : 
HWjJFPrWB^mÉTH Tél . : 

HBB ÉMS Heure de préférence : 
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à

HILDENBRAND
FERBLANTERIE

Saint-Nicolas 10
Tél. 25 66 86

VITRERIE - MIROITERIE
M. KAUFMANN
Tél. 25 22 77 Neuchâtel

TOUTE L'OPTIQUE
Pierre MIÉVILLE ftMEgW 1

SL PWOPïKI
Rue de la Place-d'Arm es 6
TÉL. 24 27 24 NEUCHÂTEL

QW&3&3JS««I
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BÉLIER (21/3 - 19/4)
Santé : Votre gorge est très vulnérable.
Amour : Ne cherchez pas à Imposer
votre volonté. Affaires : Gérez vos biens
avec prudence.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Vos malaises ne sont que pas-
sagers. Amour : Ne vous montrez pas
impulsif. Affaires : Ne prenez pas au
tragique un petit retard.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Evitez les personnes conta-
gieuses. Amour : Avec le temps, tout
s'arrange. Affaires : Nouvelle relation
fort utile.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Adoptez un régime végétarien.
Amour : Faites preuve de bonne vo-
lonté. Affaires : Sachez vous adapter à
toutes les situations.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Bonne dans l'ensemble, à main-
tenir. Amour : Essayez d'oublier les
mauvais souvenirs. Affaires : Poursuivez
activement vos efforts.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Supprimez les pâtisseries et les
sucreries. Amour : Ne faites pas de
confidences à n'Importe qui. Affaires :
Assurez-vous d'appuis importants.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Vous menez une vie trop séden-
taire. Amour : Multipliez vos preuves
d'affection. Affaires : La journée vous
est favorable.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé : Prenez vos repas à heures
régulières. Amour : N'attachez pas d'im-
portance aux « ragots ». Affaires : Met-
tez de l'ordre dans vos affaires.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Ne vous surmenez pas ainsi.
Amour : Ne vous laissez pas entraîner
dans une aventure. Affaires : Soyez
ponctuel dans votre travail.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé : Toux d'irritation due à la
fumée. Amour : Ne négligez pas votre
foyer. Affaires : N'exprimez pa.s ouverte-
ment vos opinions.

VERSEAU (20/1 - 18/2)
Santé : Tributaire de votre moral.
Amour : Montrez-vous plus tendre
envers l'être aimé. Affaires : Ne faites
aucune dépense inconsidérée.
POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Mauvais fonctionnement de vos
reins. Amour : Evitez les complications
inutiles. Affaires : Ne laissez pas passer
les erreurs.

La Journée sera placée sous des influences très bénéfiques facilitant la conclu-
sion d'accords importants. Soirée calme et heureuse.

NAISSANCES : Les enfants de ce Jour seront rêveurs, imaginatifs ; leur imagina-
tion risque parfois de les emmener très loin.

Un menu
Carottes râpées
Blanquette de veau
Riz
Crêpes au fromage blanc

LE PUT DU JOUR :

Crêpes au fromage
blanc
Préparation : 10 minutes, cuisson :
15 minutes. Ingrédients : 150 g de
farine, 1 cuillerée à café de levure
chimique, 2 œufs, 1V2 dl de lait,
1 cuillerée à soupe de sucre semoule,
1 yaourt, 50 g de beurre ou margarine.
Pour la garniture : 200 g de fromage
blanc bien égoutté, 2 cuillerées à soupe
de lait concentré sucré, 2 cuillerées à
soupe de sucre.
1. Disposez la farine en fontaine dans
une terrine ; ajoutez au milieu la
levure, les œufs, le yaourt et le sucre ;
délayez avec le lait (cette pâte doit
être aussi épaisse qu'une pâte à bei-
gnets).
2. Faites chauffer un peu de beurre
dans une poêle et versez-y la pâte par
cuillerée (chaque cuillerée,, représente
une petite crêpe ronde ; la pâte
épaisse ne s'étale pas et les petites
crêpes sont elles-mêmes très épais-
ses) ; laissez-les dorer june minute
avant de les retourner. Continuez ainsi
jusqu'à épuisement de la pâte ; dispo-
sez les crêpes côte à côte sur un
grand plat.
3. Battez le fromage blanc avec le
sucre et le lait concentré ; présentez-le
en même temps que les crêpes
chaudes ; chaque convive en recouvrira
les crêpes.
Conseil du cordon-bleu : vos crêpes
seront meilleures si vous préparez la
pâte ,une heure d'avance.

Une tache sur l'étain
Vous venez d'acheter une assiette en
étain chez un brocanteur et vous la
décrassez amoureusement à grand ren-
fort de blanc d'Espagne et d'huile.
Après le repassage dans l'eau savon-
neuse et le rinçage, vous apercevez
une tache qui a résisté à ce vigoureux
traitement. Ne laissez pas tomber les
bras, essayez ceci : saupoudrez sur un
chiffon de la poudre de pierre ponce
fine et frottez la tache doucement
d'abord et avec un peu plus d'Insis-
tance °nsuite si elle résiste.

Questions et réponses
— J'ai les cheveux très frisés, si je ne
fais rien après chaque shampooing, j' ai
une tête de lion. J'aimerais tellement
avoir les cheveux raides. Que faire ?
Vous pouvez toujours aller chez un
coiffeur afin de faire défriser vos che-
veux. Le traitement peut durer deux ou
trois mois, sinon après chaque sham-
pooing, .utilisez de très gros rouleaux
ou faites-vous un brushing à l'aide
d'une brosse ronde et d'un séchoir.
1— Je ne peux absolument pas suppor-
ter ma crème de nuit, j'ai la sensation
d'avoir très chaud et de transpirer. Est-
ce fréquent ?
Ce n'est pas fréquent mais cela peut
arriver. Peut-être avez-vous choisi une
crème trop épaisse pour votre type de
peau ? Quoi qu'il en soit, vous pouvez
obtenir un excellent résultat en mettant
votre crème une demi-heure avant de
vous coucher. Vous l'ôtez avec un
coton humide tiède et vous passez la
nuit avec la peau propre, nourrie,
aérée.

Du talc pour
les vieux livres
Savez-vous comment nettoyer les pages

. d'un vieux livre sans les abliDeitT Avec*
de la poudre de talc tout simplement.
Vous en prélevez une petite quantité
sur un coton que vous passez douce-
ment sur chaque page (oui, c'est un
travail de patience). Si vous vous aper-
cevez que les pages ont souffert de
l'humidité, mieux vaut recommencer
l'opération après les avoir débarras-
sées du talc humide.

Une récidive
A Los Angeles, une assez jeune femme
met un enfant au monde dans un res-
taurant.
— Ne vous en faites pas, lui dit le
conducteur de l'ambulance pour
l'encourager ; vous savez, il y a deux
ans, nous avons accouché une femme
dans un cinéma.
— Je sais , je sais, répond la jeune
mère en sanglotant ; cette fois-là aussi,
c'était mol. (DS)

A méditer
Chacun de nous vaut par ce qui le
différencie des autres et en fait un être
unique, Irremplaçable.

A. GIDE
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Sottens er télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30.

14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30, 23.55,
informations. 6 h, bonjour à tous et miroir-
première. 6.35, 8.10, la route, ce matin ;
6.59, horloge parlante. 7 h, le journal du
.matin. 8.05, revues .de.,la presse romaqde^8,f5,:-.-M.V. 'Sf.OS/ à vdtré service. 10.06,-iejP«
chemins de nature. 11.05, M.V. 12 ,h,,. le '.
joumàfde midl èt midi-mysilé're. 12.25; cojPB
muniqués, météo. 12.29, signal horaire.
12.30. miroir-midi. 14.05, réalités. 15.05,
poètes, de toute la Suisse.

16.05, feuilleton : Une grand-mère en or
massif, de M.-G. Prêtre et M. Waeber.
16.15, concert chez soi. 17.05, en questions.
17.55, le fouquet. 18 h, le journal du soir,
revue de la presse suisse alémanique, le
•nicro dans la vie. 19 h, le miroir du
monde. 19.30, magazine 74. 20 h, la bonne
tranche. 20.30, énigmes et aventures :
Variation sur un épisode, une pièce poli-
cière de R. Schmid. 21.25, disc-au-bol.
22.10, histoire et littérature. 22.40, club de
nuit. 23.55, miroir-dernière. 24 h, hymne
national.

Second programme
8 h, informations et revue de la presse

romande, 8.15, à vues humaines. 9 h, por-
trait sans paroles. 10 h, panorama quoti-
dien de la musique en Suisse romande.
10.15, radloscolalre : centre d'Intérêt du
mois : les boîtes à musique. 10.45, english
by air. 11 h, université radiophonique Inter-
nationale : la littérature de masse au
Japon. 11.30, la vie musicale. 12 h, midi-
musique. 14 h, Musik am Nachmlttag. 17 h,
muslca di fine pomeriggio. 18 h, aspects
du jazz. 18.30, rhythm'n pop. 19 h, émission
d'ensemble. 20 h, Informations. 20.05,
sciences et techniques. 20.30, prestige de
la musique. 22.10, le chœur de la radio

suisse romande. 22.30. les grands prosa-
teurs. 23 h, hymne national.

Beromunsrer et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.05, musi-
que légère. 6.50, méditation. 7.10, auto-

1 radio. 8.30, pages de Bartok,-.Elgar, Enesco,
' Glazouriov, ' Ippolltov-lvanov^ Rachmaninov,
^Rezntcflk.î Sm.etanai Tchaïkovski , 10.05,

danses Môdlinger, Beethoven. 10.20, radio-
scolaire. 10.50, divertimento KV 137, Mozart.
11.05, mélodies et rythmes. 12 h, ensembles
Claudius Alzner et James Last. 12.40, ren-
dez-vous de midi. 14 h, magazine féminin.
14.30, divertimento. 15.05, musique populai-
re.

16.05. théâtre. 17.30, L'heure des enfants.
18.15. Radio-jeunesse. 19 h, sport , commu-
niqués. 19.15, actualités. 20 h, le disque de
l'auditeur. 22.20, revue de presse. 22.30,
Sérénade pour Amanda. 23.30, musique
dans la nuit.

Radiogalaxie
Une radiogalaxie est un système stel-

laire extrêmement éloigné émettant un
rayonnement électromagnétique qui per-
met de la situer et, parfois , de l'identi-
fier.

Ce génie
Léonard de Vinci s'intéressait à la

gastro-entérologie : il connaissait l'exis-
tence de l'appendice et avait donné de
nombreux dessins du fo ie, de la vési-
cule et de leurs vaisseaux. (Larousse)

Le ridicule ne tue pas
En ion 2000, la famille (moyenne)

américaine disposera de trois voitures,
deux hélicoptères... et d'un sous-marin
pour les promenades dominicales.

Les homards préfèrent
l'eau chaude

Les homards grandissent plus vite
dans de l'eau relativement chaude (20 à
24° C) que dans leur milieu marin na-
turel, plus froid.

Dans le premier cas, ces crustacés at-
teignent le poids de 454 grammes, soit
une livre anglaise (leur taille « légale »
au Canada), et leur maturité sexuelle en
moins de deux ans, alors qu'il leur en
faut huit autour de l'île du Prince-
Edouard (située au Canada, au sud de
l'estuaire du Saint-Laurent), où la tem-
p érature des eaux oscille, selon les sai-
sons, entre 2 et 12° C, et 5° dans les
parages de l'île de Martha 's Vineyard
(à une centaine de kilomètres au sud-
est de Boston), où la température de
l'Atlantique varie de 2 à 24° C. (ACI)

Des vélos pour la nuit
Du nouveau pour la bicyclette : le pneu

lumineux la nuit. Ses flancs réflectori-
sants sont composés d'une bande com-
prenant des millions de billes de verre
microscopiques incorporées, de sorte
qu'il conserve indéfiniment cette parti-
cularité fort utile. (ACI)

Attention !
L'action du rayonnement solaire sur

les gaz d'échappement donne des oxy-
dants qui peuvent provoquer de
l'asthme.

A défaut de pétrole
L'huile de ricin est employée mainte-

nant dans la fabrication des plastiques.

Pour nous aussi ?
Dans les rues de Tokio sont installées

des « stations-service » où moyennant une
pièce de 100 yen (environ : 0,80 fr.)  on
peut respirer trois litres d'oxygène et
deux litres « d'air p ropre » !

16.45 (C) Taxi bul le
17.05 (C) La boite à surprises
18.00 (C) Téléjournal
18.05 (C) Rendez-vous
18.25 (C) Sous la loupe
18.50 (C) Le manège enchanté
18.55 (C) Les Enfants des autres
19.15 (C) Un Jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure
20.15 Signe des temps
21.10 (C) L'Homme de Vienne
22.05 (C) A témoin
22.20 (C) Téléjournal

17.30 L'heure des enfants
18.10 (C) TV culturelle pour adultes
18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'Affaire d'à côté
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Der Stern des Menschen
20.50 Le Petit Docteur
21.40 Scènes de Jazz
22.05 Téléjournal

10.30 TV scolaire
11.00 Fin
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la une
14.05 TV scolaire
14.25 , Les Dieux du dimanche
16.10 Emissions pour les Jeunes
16.50 TV scolaire
18.20 Au-delà des faits
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la une
20.20 Maurln des Maures
20.35 La Légende des Strauss
21.30 Ouvrez les guillemets
22.40 24 heures dernière

17.00 (N) TV scolaire
19.00 (C) Des chiffres et des lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Des lauriers pour Llla
20.00 (C) I.N.F. 2

2045 (C) Actuel 2
21.45 (C) Le défi
22.30 (C) I.N.F. 2 dernière

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Enfants sur la trois (36)
18.50 (C) Festival de Monte-Carlo
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) A la poursuite du vent
20.05 (C) 20 premières années

du cinéma américain (9)
20.40 (C) L'Odyssée du Dr Wassel
22.40 (C) Inter 3 dernière

18.00 (C) Per I plccoll
18.55 (C) Off we go
19.30 (C) Telegiornale
19.45 Obiettlvo sport
20.10 (C) Lo sparaparola
20.45 (C) Telegiornale
21.00 Enclclopedia TV
22.00 (C) Invlto alla danza
22.25 Telescuola
22.50 (C) Telegiornale

16.15, téléjournal. 16.20, place à
la petite guerre. 17.05, pour les en-
fants. 17.55, téléjournal. 18 h, pro-
grammes régionaux. 20 h, téléjour-
nal, météo. 20.15, reportages d'ac-
tualités. 21 h, peintres du dimanche.
21.45, soldats américains en Alle-
magne. 22.30, téléjournal , météo.
22.50, l'armée en République popu-
laire en Pologne. 23.35, téléjournal.

17 h, téléjournal. 17.10, ballade en
romanche. 17.45, plaque tournante.
18.25, pour les enfants. 19 h, télé-
journal. 19.30, à vous de juger.
20.15, diagnostic. 21 h, téléjournal.
21.15, une certaine froideur. 22.45,
téléjournal.

Service d'urgence des pharmacies :
Région Boudry - la Côte. J.-D.
Bonhôte, Boudry, tél. 421812.

% %
|̂  RÉSUMÉ : 

Au moment de 
s'approcher de la villa « Turtle k

% Rock », Hubert Bonisseur de la Bath ordonne à Mabel ™.
||>' Grove de demeurer près du rocher. f|

% LE 22 LONG-RIFLE %

Laissant Mabel Grove derrière eux, Hubert et Enrlque %
Sagarra progressèrent vers le hangar où se trouvait garée %
une Bulck noire, d'un modèle ancien. La villa était à une >A
dizaine de mètres sur la droite, entièrement construite en %
bols, avec un toit de planches bitumées, et sans étage ni k<
sous-sol selon les Indications que Félice Filbert avait don- %nées. Les deux hommes avançaient, aussi souples et sllen- k*

JI deux que des Indiens sur le sentier de la guerre. ,̂ |
k* k'

3 Obi « II faudrait mettre leur trottinette en panne, » murmura %
£| Hubert quand ils furent derrière le hangar, dont l'unique k^
|| ouverture, invisible de la villa , était orientée vers le chemin. m
ip Enrlque souleva sans bruit le capot de la Bulck tandis k1
m qu'Hubert observait la villa par l'interstice qui séparait deux 3k* planches mal jointes. Ayant fourré dans sa poche la tète tk
4 du Delco, Enrique rabaissa sans bruit le capot. >4S s

%.'
¦¦ « On peut y aller, dit Hubert. La villa n'a -pas d'ouvertures k,'*

%̂ de ce côté-ci. Je vais essayer d'entrer seul. Restez dehors 3
k/' pour cueillir ceux qui tenteraient de s'échapper. Rappelez- %
,4 vous qu'il ne faut pas tuer le type à l'oreille coupée I » A,
%, Sagarra marqua son accord d'un signe de tête. Prenant un ||¦A. de ses 22 long-rifle, Hubert ôta le cran de sûreté et tira la 

^m culasse pour faire passer la balle dans le canon. II ai- 
^l3 mait cette arme pour son extraordinaire précision. k̂m %

S sBk Sortant du hangar, il alla vers la maison, prêt à tirer si 
^p! quelqu'un se présentait, mais atteignit sans encombre son g

M objectif. Alors qu'il contournait le coin de la villa, il entén- %¦k. '< dit des éclats de voix suivis d'un gros rire. Une fenêtre k'
% était là, donnant sur la ' cuisine. Avançant prudemment la %,
k'' tête,'II aperçut le bout d'une table, puis le dos assez large sk'
fy d'un - homme qui s'affairait devant un poêle à bois. Reçu- ,4,
& lant d'un pas, Hubert se courba pour passer sous la fenêtre. 

^

S Demain : Un enlèvement à domicile \
\ \

1 I 11 eîi fr^r^ ËTËsË T m\i ï ï ^
v|̂

Problème No 227

HORIZONTALEMENT
1. Mauvaise action. 2. Se portera. -

Découpure de pierre dans un arceau gothl
que. 3. S'échappent au moment du danger
— Peintre italien. 4. Fait appel à une boi
teuse. — Ecrase d'impôts. 5. Unité romai
ne. — Trou dans un mur. — Fond de pipe
6. Homme politique français. 7. Eté agréa
ble. — II rayonne. 8. La force du faible. —
Marque un partage — Participe. 9. Dépar
tement. — Sans fondement . 10. Solide.

VERTICALEMENT
1. Intéresse l'hlppiatre. — Bien en tête.

2. Sans parti pris. 3. Frères inférieurs. —
Une ennéade. 4. II est interdit de le brûler.
— Epoque. 5. Ville ancienne. — Se dorent
au soleil. — Fin d'infinitif. 6. Passe è
Prades. — Pays des Iduméens. 7. Ordon-
nance. — Ornement d'architecture. 8. Prête
à tout. — Symbole. 9. A pour chef-lieu
Salnt-Laurent-du-Maroni. — On l'a à l'œil.
10. Copulatlve. — Met en doute.

Solution du No 226

[Croisières KJ
¦j KuŒril§ _̂  ̂

!

I

* j Demandez notre nouveau catalogue^
\ qui vous offre 200 suggestions!

Disponible auprès r !
de toutes les importantes .̂ SÏSWagences de voyage. Mf M .sam '

M̂ Ĵgj tçuoNi :
8 Ë̂ËBmmW Ŝr l

t̂atggCBaggg: Toujours en quête
157.318.1 des plus beaux endroits

pour de plus belles vacances

NEUCHATEL
EXPOSITIONS. — Galerie Ditesheim :

Exposition Michel Deiprete, encres
de Chine.

TOURISME. — Bureau officiel da ren-
seignements : place Numa-Droz 1,
tél. 25 42 42.

CINÉMAS. — Bio : 15 h, 18 h 40 et
20 h 45, Tout ce que vous avez tou-
jours voulu savoir sur le sexe...
18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Jésus-Christ
superstar. 12 ans. 17 h 45, Marius.
16 ans.

Palace : 20 h 30, Les Cracks. 12 ans.
2me semaine.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Mon nom
est personne. 12 ans.

Rex : Fermé pour rénovations.
Studio : 20 h 30, Le Magnifique.

12 ans. 3me semaine.

Pharmacie d'office : BI. Cart, rue de
l'Hôpital. La période de service
commence à 8 h. La pharmacie de
service est ouverte jusqu'à 23 h. De
23 h à 8 h le poste de police
(25 1017) indique le pharmacien à
disposition eh cas d'urgence.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : fermeture hebdo-

madaire.
Galerie Numaga II : fermeture hebdo-

madaire.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Nevada

Smith.

Donald
Duck
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La seule règle au Club Méditerranée , c'est votre liberté.
'mm , ___ ,

OK- vous connaissez le Club.
ËmmJmmmmWËËÊÊËËËmWËËËM

Mais connaissez-vous les Clubs?
cffiS&fe Par exemple Corfou ( fjf jPar exemple Donoratico .'"v-Nj/^ Par exemple Kusadasi

jËM3Ë.C' est le village «cases» par excellence , ^s Le village pensé et conçu pour nos --¦Jj LJÀ L̂e point de départ de nombreuses
ces fameuses cases polynésiennes qui ont fait la «petits bouts d'hommes». Les enfants sont les randonnées dans l'ancienne Turquie, à la décou-
célébrité du Club. bien-venus à partir de 4 ans. A leur disposition : verte de ses trésors. Il y a tellement d'excursions
Les activités: ski nautique * plongée libre * mini-club avec moniteurs * cours de judo * possibles qu'il est difficile de les citer ici.
natation * voile * boxe * judo * escrime * sports piscine * pataugeoire * cours de tennis * etc. Un exemple? En 2 jours : Aphrodisias-Pamukkale.
terrestres * yoga * et puis... orchestre * jeux * Pour les grands : tennis * voile * piscine * judo * Visite de l'antique cité dédiée à Vénus. Les
soirées-spectacle * night-club * concerts de yoga * escrime * golf miniature * et puis... la cascades blanches et pétrifiées de Pamukkale.
musique classique. vie nocturne comme dans les autres Clubs. Les ruines de l'ancienne Hiérapolis. Et puis...
Le village est ouvert du 13 mai 1974 au 13 sep- Le village est ouvert du 25 mai 1974 au 28 sep- toutes les activités propres au Club,
tembre 1574! tembre 1974. Le village est ouvert du 12 mai 1974 au 13 octobre
Les autres villages «cases» du Club: Al Hoceima, Les autres villages «bouts d'hommes»: Vittel, 1974.
Korba, Djerba , Cadaquès, Les Restanques, Santa Pompadour , Smir, Korba, Santa Giulia, Pakostane , Les autres villages «circuits»: Al Hoceima,
Giulia , Aighion, Sveti-Marko, Pakostane, Caprera , Caprera , Nicotera. Malabata , Agadir , Aighion, Nicotera et bien
Cefalù, Donoratico , Palinuro, Arziv. d'autres encore.

22? k A

.̂ .'.•fi; J\ *MJ\ Par exemple 'Otrante <£f ?i*wx i—T—s = IPW;Ai Par exemple Agadir *2» 1 , îf Par exemPle «Les Boucaniers »
failli if T, ^Sœfer Pour les esthètes... actifs . Ici le sport est {&ËËM*'-«te^r^ir-î De confortables bungalows, un grand écrit en lettres majuscules. i **¦#?*• p0ur les grands voyageurs actifs... et

bois d'eucalyptus, une plage immense. Un autre Les activités sportives: tennis 7 courts * golf * contemplatifs . Toute la magie de la lointaine
rythme de vie. yoga * escrime * sports terrestres * voile * Martinique. Un village de pêcheurs qui s'étend
Les activités: tennis * piscine * voile * prome- natation * piscine au ranch * promenades en ¦ entre une imposante cocoteraie et la mer la plus
nades en mer * yoga * ranch-équitation * et mer * ranch-équitation * manège * promenades fascinante du monde. Le dépaysement total à quel-
puis... orchestre * jeux * night-club * méchoui * et puis.,, l'atelier d'arts appliqués * la musique ques 7000 kilomètres de Genève,
et café maure. classique * les soirées du Club. Le village est ouvert toute l'année,
Le village est ouvert toute l'année. Le village est ouvert du 24 mai 1974 au 27 sep- Les autres villages «dépaysement»: Fort Royal,
Les autres villages «bungalows» du Club : tembre 1974. Tahiti, Marrakech, Agadir, Djerba la Douce.
Yasmina, Smir, Malabata, Djerba la Douce, Porto Les autres villages «sportifs»: Vittel (tous les
Petro, Puerto Maria, Cargèse, Sant'Ambrogio, sports) et Pompadour (le cheval) bien sûr, mais
Roussalka, Foça, Kusadasi, Santo Stefano , Otrante, aussi Corfou , Cadaquès, Palinuro et tous les
Nicotera, Tahiti , Les Boucaniers. villages «montagne», St-Moritz, Villars-sur-Ollon,

Leysin, etc.
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HBHHPHS^̂ I 1 :-&' N̂iPl : ; "-  ̂ L ¦¦ ¦ ¦¦¦¦ * ? ¦̂'•*J«a 8̂ * .iaflOli*'?* *̂  *$lli N̂ ^̂ KSSEil
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B' Antilles , dans les mers du Sud. Vous y allez en été pouvez réserver le séjour de votre choix. Nom: FAN 2H| ou en hiver. Vous choisissez votre village. Pour A propos, savez-vous qu'il est maintenant possible ' ¦ 1
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• ¦
¦

• ¦

;¦ 
¦

i
-



AGENCE Gariige le Phare M
™̂ r

nATQNLM 
%mmm m mm m̂  ̂ *W ¦¦

•¦¦
W ,ur rendez-vous

U A I J U 11 Vouseyon - NeuchOtel — Tél. (038) 24 18 44 Ouvert I. dimanche matin

• ¦ ' 
. V " > F- .-s—

Un jus d'oranges IQO/pur

B/ <M§ «raideur»»ran*»e

t*':''\. il' : '"i'| Pris le matin en se levant
W:-\ 1 • ./I ou Pendant la journée,

Si 

\/%t :asrto
f§£ V- ;:»;| les adultes et les enfants, car

BONJOUR
fe- v^i Jus d'oranges 100°f 0 pur
Mi JUS D'ORANGES
'sfr.7. •"¦.:§ riche en vitamine C naturelle

te I BONJOUR
§i>.: • .'¦¦% garde foi/fe sa richesse d'arôme

M | JUS D'ORANGES
pv.'. ;-.3 datage en clair sur l'emballage
&:- v :'é| (durée de conservation 3 mois)
W-\ "::'i| offrant ainsi toute garantie

i BONJOUR
f-^̂ ^^^—„ _̂-via dans i/n conditionnement pra-

mmm̂ ^ !̂^nLn isiwMïi ¦' • !?"———«̂ r/gi/e gy/ se y'effe après emploi

Pw^rn̂ ^̂ Tn tr̂ v^TS 
J"S 

D'ORANGES
(' lV \  M L J _n rCT^t i  I * -TA\ \  pr̂ lrî» ! 's en vente chez votre détaillant
î k m Ik î l \  J J I I *)*A II» M habituel

" 11- _ JUS D'ORANGES
•"----Jss-rtiwswPi'î-.-.- 100% PUR Fr. 1.60

De l'or en brique pour peu d'argent
BONJOUR est soumis au contrôle de l'Institut suisse des vitamines.

_  ̂  ̂
Union Laitière Vaudoise
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Nouveau contrat collectif dans
les arts graphiques : réaction

des maîtres-imprimeurs suisses
ZURICH (ATS). — A la suite de di-

verses déclarations publiques faites par
les représentants des travailleurs des arts
graphiques — déclarations que la Société
suisse des maîtres-imprimeurs (SSMI) .
juge c unilatérales » — cette dernière
estime nécessaire de préciser ce qui suit :
c Plus de 100 délégués venus de tonte la
Suisse ont participé à l'assemblée de la
SSMI qui a pris position sur Factuelle,
situation économique et le renouvelle-
ment du contrat collectif de travail. Bai
tout premier lieu il s'agit de maintenir
la capacité de production et de concur-
rence de cet important secteur de sw-
vices et d'assurer ainsi les qnelqfiay
50.000 emplois. , ,

Selon les statistiaues de l'OFIAWf
cette branche se trouve en tête de la
moyenne suisse des salaires payés a ux
ouvriers qualifiés, et le renchérissemi mt
continuel l'expose à de très graves di 0fi-
cultés. /

Une diminution du pouvoir d'ach %t a
pu être évitée grâce au paiement ides
allocations de renchérissement repr/ ênr
tant une augmentation mensuelle de* 255
fr. 60 par rapport à janvier 197/J- et
dépassant ainsi l'augmentation » é».
l'indice des prix à la consomn.yation.
C'est pourquoi il faut rejeter caffiégorir
quement une revendication de la, , Fédé-
ration suisse des typographes î (FST),
visant à obtenir, en dépit des à̂i «clives:
sur la surveillance des prix, salu» uea etbénéfices, une augmentation pée/ le dessalaires.

jfNCOMPRÉHENSIBLB
Il est tout aussi incompf éhensiWequ'au vu des difficultés écotto miques àl'échelle mondiale et de U appel du:

Conseil fédéral à la raison, la FST
revendique l'abaissement de la durée de
travail à 40 h par semaine, le paiement
dtin péoulfc de vacances de 750 fr., une
augmentation réelle non encore chiffrée
dés* salaires, etc. La S.S.M.I. attend de la
KS.IY qu'elle soutienne la lutte entre-
prise- dans toute la Suisse contre le ren-
chérissement et qu'elle adapte ses reven-
dications aux possibilités économiques
des arts graphiques.

L& désir de sécurité d'emploi est légi-
timê  il est soutenu par la S.S.M.I. Des
revendications qui entraîneraient de
fortes; augmentations des prix et qui
mettraient en péril les places de travail,
aujourd'hui encore assurées, ne tiennent
Ras. compte des responsabilités encou-
rues et doivent être rejetées. »

Heath et Wilson jouent leur uvemr
politique dans le choc du 28 février
LONDRES (AP). — Pour MM. Heath

et Wilson, les élections du 28 février
représentent une épreuve de force déci-
sive car, pour le perdant,' ce sera très
probablement la fin de sa carrière poli-
tique.

Le premier ministre conservateur et
le chef de l'opposition travailliste se dé-
testent cordialement, et cette animosité
entre les deux grands chefs politiques
— sans précédent depuis celle qui oppo-
sait naguère Disraeli et Gladstone —
est sans doute la cause d'une désaffec-
tion du peuple britannique à l'égard du
système parlementaire.

Entre autres aménités, M. Heath, ré-
cemment, a traité M. Wilson de c rat »,
ajoutant qu'il faisait de beaux discours,
mais n'était pas un homme d'Etat, et,
de son côté, le « leader » travailliste l'a
comparé à un épagneul prêt à se rou-
ler sur le dos au commandement du gé-
néral De Gaulle qui était son héros, le
qualifiant, aussi, de € Cassius Clay de
la politique ».

Les deux hommes ont des points com-
muns : ils appartiennent à des familles
modestes. M. Heath est le fils d'un char-
pentier, et M. Wilson celui d'un ingé-
nieur chimiste. Tous deux ont fait de

solides études universitaires. Ils ont le
même âge, 57 ans, et ont une constitu-
tion robuste. Ils sont partisans d'abattre
les barrières artificielles qui, depuis des
siècles , maintiennent les Britanniques
dans une hiérarchie de classes sociales,
mais par des voies différentes.

Là s'arrête la ressemblance. M. Heath
a tendance à aborder carrément les pro-
blèmes, surtout avec ses proches colla-
borateurs.

Il donne l'impression qu'il n'aime pas
se donner en spectacle.

M. Wilson parle d'abondance. Il sait
se montrer subtil et possède un': esprit
de répartie caustique.

La politique de M. Heath est quel-
que peu empreinte de gaullisme, en ceci
qu'il n'hésite pas à défier les Etats-Unis
lorsqu'il estime que les intérêts de la
Grande-Bretagne sont en jeu.

En politique intérieure, également, il a
montré qu'il espérait remettre le pays sur
pied, tout en allant jusqu'à l'affronte-
ment actuel avec les grandes centrales
syndicales.

Célibataire endurci, il ne se cherche
pas d'excuse de ne pas avoir pris fem-
me et il déclare à ce sujet : c Un hom-
me qui se marierait pour devenir un
meilleur premier ministre, ne ferait ni
un bon premier ministre ni un bon
époux ».
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La querelle de Berlin-Ouest
BERLIN (AFP). — M. Honecker,

premier secrétaire du P.C. est-allemand,
est intervenu à son tour dimanche dans
la nouvelle querelle sur la présence de
l'Etat fédéral allemand à Berlin-Ouest.

Dans un discours prononcé devant
des cadres du P.C. à Berin-Est, le
numéro un de la R.D.A. a vivement
critiqué l'installation dans les secteurs
occidentaux de l'ancienne capitale d'un
office pour la protection de l'environne-
ment dépendant du ministère de l'inté-
rieur à Bonn. M. Honecker a reproché
au gouvernement fédéral de chercher à
renforcer sa présence dans la ville « au
lieu de la réduire comme le prescrit
l'accord quadripartite ».

Le chef du P.C. a rejeté toute la
responsabilité pour les difficultés ac-
tuelles entre Bonn et Berlin-Est sur
« les milieux qui, en R.F.A., s'appuient
sur le jugement de la Cour constitu-
tionnelle fédérale (réaffirmation du droit
à la réunification) pour transformer des
traités de droit international en que-
relles inter-allemandes ».

M. Honecker a affirmé que la R.D.A.
poursuivra une politique de paix et de
détente sans se laisser troubler par une
« campagne antisoviétique et anticom-
muniste » qui, selon lui, est menée par
les tenants de « l'idéologie impérialiste »
et à laquelle s'est associé entre autres
le « traître et renégat Soljénitsyne ».

Prochain sommet
arabe restreint

LE CAIRE (AP). — Un sommet arabe
restreint aura lieu dans le courant de
la semaine en Egypte pour harmoniser
les positions arabes à l'égard d'Israël et
de l'embargo pétrolier anti-américain, rap-
porte le journal « El Akhbar ».

Le président Sadate a convoqué cette
conférence la semaine dernière pour dis-
cuter des « initiatives arabes dans l'af-
frontement politique avec Israël, en parti-
culier après la séparation des forces sur
le front du canal de Suez et sur les
hauteurs du Golan », ajoutant que l'em-
bargo pétrolier figurera « parmi les sujets
qui seront discutés par les dirigeants
arabes qui ont accepté l'invitation du
président Sadate ».

Le journal avait indiqué antérieurement
que le roi Fayçal d'Arabie, le cheik
Salem Sabah, souverain du Koweït, le
président Boumedienne et le président
Hafezel Assad, y assisteront.

JEKUSALfcM [Aif f ) .  — Le départe-
ment d'Etat a fait savoir à l'ambassa-
deur d'Israël à Washington, M. Dinitz,
que l'Union soviétique avait décidé d'user
Ue son influence auprès du gouverne-
ment de Damas pour l'amener à re-
mettre à Israël la liste des prisonniers
de guerre israéliens en Syrie et auto-
riser des délégués de la Croix-Rouge à
leur rendre visite. Cette information a
été transmise dimanche au conseil des
ministres à Jérusalem par le ministre
des affaires étrangères, M. Abba Eban.

Un communiqué officiel signale, en
outre, que la première partie de la
réunion du cabinet a été consacrée à des
affaires de sécurité, passées en revue
par le ministre de la défense, le géné-
ral Moshe Dayan, le chef d'état-major,
le général Elazar, et le chef des ser-
vices de renseignements militaires, le gé-
néral Zeira.

L'URSS intervient
auprès de Damas

LE CAIRE (ATS-Reuter). — Des
heurts armés se sont produits entre les
forces de l'Iran et de l'Irak, annonce un
communiqué militaire diffusé par radio-
Bagdad et rapporté dimanche par l'a-
gence du Proche-Orient Selon le com-
muniqué, les forces irakiennes ont en 23
victimes, tandis que les pertes iraniennes
seraient de plus de 70.

Incident
irano-irakien

FRANCFORT (AP). — Le syndicat
des travaux publics et des transports
(O.E.T.V.) a accepté de rouvrir les pour-
parlers lundi soir, après avoir reçu
l'assurance que le gouvernement lui sou-
mettra une nouvelle offre sur les aug-
mentations de salaires.

Grève en Allemagne
Pourparlers acceptés
par le syndicat des

transports

Nouveaux
véhicules-moteurs

aux CFF
Au cours de l'année 1973, les CFF

ont mis en service 30 nouvelles loco-
motives du type Re 4/4 II ; pendant
la même période, 15 véhicules-moteurs
qui circulaient depuis 45 à 50 ans fu-
rent mis à la retraite. Les nouvelles ma-
chines, plus puissantes et plus rapides
que leurs ancêtres, assurent un trafic
plus fluide sur nos voies ferrées. En
outre, les grands progrès réalisés dans
la construction mécanique et électrique
ont permis de réaliser des engins ro-
bustes qui n'exigent qu'un minimum de
travaux d'entretien. Le nombre de jours
d'immobilisation des véhicules en est
fortement réduit ; du même coup, le
personnel des dépôts et des ateliers est
moins sollicité qu'autrefois.

BOLE

Collision à Bôle :
deux blessés

umniAm r 1
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Hier, vers 17 b, au volant de son
automobile, M. André Bornoz, âgé de 60
ans, de Neuchâtel, circulait sur la route
Chambrerien-Rochefort. Peu avant la
croisée avec la route de Bôle, dans nn
virage à gauche, il a dépassé un cyclo-
motoriste, alors qu'au même instant
survenait,, en sens inverse, la voiture
conduite par Mme UX., de Boudry. A
la suite de la collision entre les deux
véhicules, l'auto Bornoz a été projetée
contre un arbre à droite. Blessés, Mme
et M. Bornoz ont été transportés à l'hô-
pital Pourtalès. Dégâts importants.
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Un mur s'effondre :
ouvrier tué

LUGANO (ATS). — Samedi, à Nelglo
(Sala-Capriasca), probablement à la suite
d'un, petit éboulement, un mur en cons-
truction s'est abattu sur deux ouvriers.
M. Giovanni Rezzonico, 32 ans, de
Nelglo, a été tué sur le coup, tandis que
son camarade a été grièvement blessé.

Bff 1 F/à Ë \ M  Ë * E JEflN DUCOMMUN
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des dépq tpîrs, citerneaux, Mniirrifi lolséparateurs d'essence et fosses w««"»»«»««
septique.'s avec un véhicule rirai-roc 7ftaspirateur de boue WMZeS 78
ultra-mo derne JQ 31 24 55

Camping
Avenches-Plage

A céder une grande caravane 6
places, avec caravane annexe,
complètement équipée, magnifi-
que place, location payée pour
1974, avec éventuellement bateau
à moteur 9 CV, état de neuf.
Prix à discuter.
Pour renseignements et visites,
tél. (037) 2622 80 (heures des
repas).
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ce qu'une jeune famille 69 CV, double circuit de I j _ '
peut désirer. Tout... sans freinage avec disques Ifet Km ^FttP^ K ë\\supplément de prix! à l'avant, limitateur de 1 ¦ /fi «P ̂  ̂U î mlRadio avec présélection, j force et servo, coJonne de \ m m M3k || ^« M rf? Bw
allume-cigarette , vitre arrière direction télescopique... WËw ËM *ë\ m mmw mmw H mchauffante, 2 phares de et une ligne merveilleuse! ^^^ m\m ̂ ËW ^̂ r m m
recul, pare-brise en verrw Service assuré, -éco- •
feuilleté, sièges-couche^fîe, nomique: valeur sûre. Un Dari — l'un des

k ^k mm. 19 modèles DATSUN A
WëM  ̂ .mm\ BBBW mËmËMm est fait P01jr vous " .mËM
frTM ,̂ n t̂flHBnsSssssssssl ssssssB/W f̂^^ *̂ __^̂ ^»Hi
Faites un essai saris tarder:
Agence générale i Fehlmpnn Motor AO, 8902 Uutforf. Importateur : DATSUN (Suisse) S. A., 8902 Urdorf.
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AIGLE (ATS), — Un accident mortel
de la circulation tst survenu samedi soir
à l'avenue des Glariers, à la hauteur du
« Pont Napoléon » à Aigle. M. André
Rempp, 61 ans, domicilié dans cette vil-
le, qui débouchait à cyclomoteur sur la
route Lausanne - Saint-Maurice, a été
atteint et projeté à une trentaine de mè-
tres par une automobile roulant vers
Lausanne.

Grièvement blessé, le cyclomotoriste
est mort pendant son transport à l'hôpi-

Cyclomotoriste tué

Refus de priorité :
quatre blessés

r VALAIS :.—. 1

(c) Une voiture pilotée par M. Walter
Schweighauser, 58 ans, domicilié à Sion,
roulait d'Aproz en direction de Riddes.
A l'entrée de cette dernière localité, la
voiture déboucha sur la route cantonale
sans observer le signal € cédez le passa-
ge » et heurta une auto zuricoise
conduite par M. Walter Sieber, 60 ans.
La voiture zuricoise fit un tête-à-queue
et alla se jeter contre la voiture de Mme
Margot Métrai, 48 ans, domiciliée à
Martigny qui roulait correctement en di-
rection de Sion.

L'accident fit quatre blessés : Mme
Métrai et ses deux passagers, Catherine
Métrai, 6 ans, et Mme Fanny Métrai, 73
ans, domiciliées à Martigny ainsi que
Mme Marthe Sieber, 62 ans, femme du
conducteur zuricois.

BfcKJNjti IA15J. - L »  comité de
l'Union des producteurs s fisses (UPS) a
demandé au comité direct ̂ ;ur de l'Union
suisse des paysans (USP) ide lui accorder
une participation active '¦¦ dansi l'élabora-
tion des revendications i^ui doivent être
présentées au Conseil fCSJéral concernant
le revenu agricole.

L'UPS estime que <ies revendications
agricoles ne seront vi ables que si elle
sont l'émanation de f 't'ensernbiis de la
population paysanne. / "Si cette participa-
tion lui est refusée, l'|tjPS cassera la trê-
ve et elle demandera u aux producteurs de
reprendre les car j  pagnes qu'ils ont
momentanément ajc /Tirnées.

/
L'UPS demanc/e à

collaborer a ver; l'USP



La production de courant à la limite de son point
de rupture te jour même des élections britanniques

(AFP - Reuter - DPA). — La grève
totale des 268.000 mineurs britanniques'
a pris effet dimanche à 1 heure lorsque:
les équipes de nuit ont quitté leur tra-
vail. Avant de rentrer chez eux, les
mineurs ont mis sur pied les mécanismes
destinés à préserver les puits des ris-
ques d'inondations et d'affaissements. Sa-
medi, les piquets de grève étaient déjà
partiellement en place, les « gueules noi-
res » n'ayant pas pris leur service le
matin, en raison de la grève des heures
supplémentaires. Désormais, seul le per-
sonnel de surveillance et de sécurité est
autorisé à pénétrer dans les installa-
tions.

Par solidarité, les dockers d'Immln-
gham, dans le Lincolnshire, ont refusé
d'achever le déchargement de quelque
3000 tonnes de charbon du cargo ita-
lien « Fenice ».

La décision prise par les mineurs a
permis aux conservateurs de « tirer à
boulets rouges » contre les « extrémis-
tes » qui manipuleraient, selon le pre-
mier ministre, les principaux syndicats.

QUI DOIT GOUVERNER ?
Samedi, au premier jour de la cam-

pagne, M. Heath a, en effet, accusé
M. Wilson, chef de l'opposition travail-
liste, d'être prisonnier de l'extrême-gau-
che et de n'avoir rien tenté « de sé-
rieux » pour éviter le déclenchement de
la grève. Pour sa première apparition en
public, à Southport, station balnéaire
du nord de l'Angleterre, le premier mi-

; nistre a réaffirmé avec force ce qui
l lemble devoir être le thème principal
i .le sa campagne « Qui doit gouverner ? »,
H «ulignant que le syndicat des mineurs
<( défie les critères anti-inflation imposés
i « ir un gouvernement élu ». Il a demandé
n«' conseil de contrôle des salaires d'exa-
nll iaer la situation des mineurs à la
h «mière du récent rapport sur les po-
si Sons relatives dans l'échelle national»
di « salaires.

. An slogan « agir fermement pour une
Gr. «nde-Bretagne honnête » des conser-
vât! mrs, les travaillistes ont précisément
rëp< V»dii par un « retour au travail avec
le \ Vaboiir ». Et M. Wilson de faire ré-
unir ,, ruer, au cours d'une réunion pu-
bliqt ¦ v à Middlesbrough , dans le York-
shir o ,, i Que « le gouvernement avait man-
qué i Inccessivement toutes les occasions
pour .régler honorablement le conflit

des mineurs en raison d'une rigidité éle-
vée en principe de gouvernement ».

Le parti travailliste s'efforce surtout
de mettre l'accent sur des problèmes
tels que la hausse des prix et l'infla-
tion galopante pour justifier les reven-
dications salariales élevées dans certains
secteurs , comme les mines ou les che-
mins de fer.

LES POSITIONS
Selon un sondage réalisé par « Busi-

ness décisions limited » et publié di-
manche par P« Observer », 44,9 % des
personnes Interrogées voteraient pour les
conservateurs, 37,2 % pour les travail-
listes et 11,9 % pour les libéraux, les
autres 6 % étant indécises ou favorables
à d'autres partis. U ressort en outre que
9 sur 10 des personnes interrogées, dont
86 % sont membres des syndicats, se pro-
noncent pour le contrôle des salaires,
politique que le parti travailliste entend
abolir. 60 % estiment cependant que ce
contrôle est appliqué de manière peu
équitable. Enfin, 57,3 % estiment que le
gouvernement a fait preuve de maladres-
se dans le conflit avec les mineurs.

Au rythme actuel de consommation
de charbon par les centrales électriques,

le parti — quel qu'il soit — qui ga-
gnera les élections, ne disposera que
d'environ deux semaines pour aboutir
à un règlement de la crise des houllliè-
res avant que des coupures d'électricité
ne perturbent totalement l'industrie et
les services essentiels. Selon les obser-
vateurs, vers le 28 février, jour des
élections, la production de courant pour-
rait être en effet à la limite du point de
rupture, et celle de l'acier réduite de
plus de moitié.

Autrement dit, le gouvernement est payé par la police. Comme signa-
ture, l'emblème communiste : la faucille et le marteau.

(Téléphoto AP)

Manœuvres avant la conférence de Washington
Par Alain Reymond de l'agence

France-Presse :
Dans les grandes manœuvres sur

l'énergie et celles qui s'y rattachent, les
grandes manœuvres sur l'uranium
enrichi, l'Europe, ou tout au moins cinq
pays européens, la France, l'Italie, la
Suède, l'Espagne et la Belgique,
regroupés au sein de la société Eurodif ,
ont annoncé une décision importante :
celle de construire sur le territoire fran-
çais, la grande usine de production
d'uranium enrichi par le procédé de la
diffusion gazeuse, sur laquelle ils
s'étaient déjà mis d'accord ces dernières
semaines.

Une telle décision, c'est vraisembla-
ble, pourrait voir un certain impact sur
la conférence des grandes pays consom-
mateurs de pétrole — les pays riches —
convoquée pour aujourd'hui à Washing-
ton par le président Nixon et son secré-
taire d'Etat Kissinger.

On avait en effet , clairement laissé
entendre dans certains milieux
spécialisés dans les problèmes nucléaires
qu'elle serait prise, malgré certaines di-
vergences de vues survenues le 31 jan-
vier à propos du lieu d'implantation de
l'usine, avant la date du 11 février. C'est
désormais chose faite, l'Italie s'étant
rendue aux arguments de ses pairs au
sein de la société Eurodif. Tricastin, à
250 km au sud de Lyon, dans la vallée
du Rhône, a été choisi à l'unanimité par
les actionnaires d'Eurodif.

La décision est d'importance car elle
va notamment permettre de donner à
l'Europe et à certains autres pays inté-
ressés par l'achat d'uranium enrichi dans
les années 1980, une certaine indépen-
dance vis-à-vis des Etats-Unis, grands
pourvoyeurs jusqu 'à présent des charges
nucléaires destinées à alimenter les
centrales nucléaires électriques des pays
occidentaux (y compris le Japon) dont

le nombre et pas seulement en raison
de la crise du pétrole, va s'accroître au
fil des années.

La société Eurodif va prendre une
place de choix, au moins dans un
premier temps, sur le marché de l'ura-
nium enrichi où les Etats-Unis et
l'Union soviétique étaient pratiquement
les seuls jusqu 'à présent

Dans ce contexte l'agence libyenne de
presse a annoncé de Tripoli que le
président Nixon a adressé un « messa-
ge urgent au colonel Kadhafi, concer-
nant la conférence pétrolière de Was-
hington .

Nouveau voyage? de Kissinger en Syrie ?
DAMAS (AP). — Un nouveau « som-

met » arabe est peut-être nécessaire avant
que la Syrie et Israël n'engagent des
conversations sur la séparation de leurs
forces sur le front du Golan.

« Face à une réticence intérieure et
extérieure à suivre l'exemple" de l'Egyp-
te sur le désengagement, a déclaré un
diplomate, le président Assad pourrait
sentir le besoin d'être approuvé par un
nouveau sommet avant de passer à l'éta-
pe Suivante. »

Un journal du Caire écrit qu'un « som-
met arabe restreint > pourrait se tenir
bientôt pour discuter du désengagement
israélo-syrien. Les autorités n'ont fait
aucun commentaire sur cette informa-
tion.

Le pi éVàdent syrien poursuivait ses
consultât} \ims avec le parti baas au pou-
voir, avo i. les chefs de l'armée, ainsi
qu 'avec c ^autres dirigeants arabes ou
personnalit es étrangères, comme le pré-
sident Tito <de Yougoslavie.

TOli UOURS LE PÉTROLE
Les diplor pâtes n'excluent pas la pos-

sibilité d'un •> déblocage de la situation
avant même la réunion d'un nouveau
« sommet » ai *abe. Mais la question de
savoir si M. i, ^Kissinger, secrétaire d'Etat
américain , jou *era à nouveau un rôle
dans l'affaire t dépend essentiellement de
la décision qu ip prendront la semaine
prochaine les m inistres arabes du pétrole
quant au main, uen ou à la levée de

l'embargo frappant les Etats-Unis, M.
Kissinger a déclaré jeudi que les Amé-
ricains pourraient reconsidérer leurs ef-
forts diplomatiques si l'embargo était
maintenu.

« Je ne serais pas surpris de voir pro-
chainement M. Kissinger à Damas, a
dit un diplomate. Mais je pense que
le processus s'tkendra sur une période
plus longue. Tout le monde semble s'at-
tendre à un nouveau développement. »

Selon des sources syriennes, le pré-
sident Assad et ses collaborateurs au-
raient été déçus du refus israélien de
prendre en considération leurs « sugges-
tions constructives », que M. Kissinger
avait transmises le 20 janvier à Tel-
Aviv.

Le rendez-vous
Dans la lettre qu'il adressa le 10

janvier à certains Etats d'Europe et
au Japon pour les inviter aujour-
d'hui à Washington, Nixon utilisa
une curieuse formule. Après avoir
dit qu'il convenait de prendre le
taureau par les cornes et d'organi-
ser, sous la houlette des Etats-Unis,
un nouvel ordre pétrolier, le prési-
dent américain termina par ces
mots : « J'attends vos réponses et
vos commentaires ».

La France, et quelques-uns de ses
associés dans l'aventure communau-
taire, viennent peut-être de donner
leur réponse avant même d'être
reçus à Washington. Ils l'ont donnée
d'une façon inattendue et qui va
bouleverser bien des plans. Ils ont
répondu, en décidant qu'une usine
pour la production d'uranium à des
fins pacifiques serait bientôt cons-
truite. Et que cette implantation se-
rait faite à l'échelle européenne.
Cette idée remonte à trois ans. En
effet , c'est en mars 1971, que, pour
la première fois, la commission
executive du Marché commun invita
la CEE à se: doter, de ce qu'en
langage d'expert, on appelle une
capacité de production d'uranium
enrichi. Autrement dit et le plus
simplement du monde, l'Europe aura
dans quelques années à sa disposi-
tion une nouvelle source d'énergie
qui lui permettra de se libérer de
certaines lois pétrolières. Car, lors-
que l'usine fonctionnera à plein, et
dans un premier temps, elle évitera
à l'Europe l'achat de 100 millions de
tonnes de pétrole par an.

Je crains que l'aventure ne soit
pas du goût de tout le monde. Je
crois que Nixon n'avait pas tout à
fait prévu cela dans ses calculs. Je
suis sûr , en tout cas, que s'ils le
peuvent, les « majors » essaieront de
faire échouer ce projet. On a coutu-
me de dire : il n'y a pas de petits
profits. C'est bien pourquoi les
grandes compagnies pétrolières
tiennent aux leurs. La Texaco, dont
Nixon fut si longtemps l'avocat-con-
seil a réalisé en 1973, 1 milliard 292
millions de dollars de bénéfices
nets. La tempête pétrolière, les
imprécations de Fayçal, les ventes
aux enchères du shah, les incanta-
tions de Kadhafi, furent impuis-
santes à masquer un tout petit dé-
tail. Les bénéfices réalisés en 1973,
par la Texaco ont été supérieurs de
59 % à ceux de 1972. Et c'est peut-
être pourquoi M. Card, le distingué
président de la Compagnie a été
invité, ces jours-ci, à rendre quel-
ques comptes devant une commis-
sion du Sénat américain.

Autant le dire tout de suite, les
pétroliers américains ne sont pas
contents du tout des questions qui
leur sont posées. Et M. Bonner,
président de la Gulf, malheureuse
compagnie dont les bénéfices en
1973 n'ont été que de 60 % supé-
rieurs à ce qu'ils furent en 1972, n'a
pas caché son sentiment : « Ces
auditions sont un crime. II y a dans
tout cela un parfum de chasse aux
sorcières ». Or, figurez-vous, que
pas plus tard que la semaine der-
nière, un des sénateurs, membre de
la commission d'enquête sur cette
maladie de l'or noir dont l'Europe
souffrit tant voici quelques semai-
nes, fit une curieuse déclaration. M.
Church, ouvrant Un dossier, révéla
qu'il existait depuis 30 ans « une
complicité historique entre le dépar-
tement d'Etat, les pays arabes
producteurs de pétrole et les
compagnies ». La chose fit grand
bruit. Mais ce qui en fit davantage
c'est ceci : on sut que le toujours
souriant M. Kissinger avait entrepris
une démarche pour qu'il soit mis un
terme aux auditions de la commis-
sion sénatoriale. Pour quelle rai-
son ? Je vous la donne en mille.
Parce qu'elles mettaient en danger
« la sécurité des Etats-Unis ».

E,, décembre, évoquant la crise
du pétrole, Kissinger avait dit :
« Nous offrirons à l'Europe des rela-
tions spéciales ». Cher Henry,
l'Europe n'est peut-être pas tout a
fait celle que vous croyez...

(à suivre) L. GRANGER

L'émission inattendue de radio-Luxembourg
PARIS (AFP). — Un homme armé

d'un pistolet et tenant à la main une
grenade dégoupillée a fait irruption dans
la nuit de vendredi à samedi, dans les
studios de la station de radio périphéri-
que Radio-Télé-Luxembourg (RTL), à
Paris, ainsi que nous l'avons briève-
ment relaté samedi.

L'homme, (qui retint pendant plusieurs
heures' de ses armes deux coflaborateurs
de RTL, s'était présenté tout simple-
ment au siège de Radio-'Délé-Luxem-
bourg. « Je suis Jacques Robert, un rou-
tier, et je voudrais parler à Max Meu-
nier, l'animateur de l'émission « Les Rou-
tiers sont sympas ».

L'animateur a autorisé cet homme,
bien vêtu , cheveux roux et moustache,
à entrer dans le studio où se déroulait
l'émission. Immédiatement, l'individu a
sorti ses armes et a tiré un coup de
pistolet en l'air. Il a désigné la douille

Jacques Robert à gauche au cours de sa « conférence » de presse.
(Téléphoto AP)

vide sur le sol pu "ur prouver que son
arme était réelle, t *-t a exigé de faire
une déclaration à l'a ntenne, Le directeur
de la station , M. Fi \rran, a donné son
accord, et l'homme a lu plusieurs feuil-
lets où il a dénonct i en substance le
système des impôts ei i France et ceux
qui « mettent le pays < '-n coupe réglée ».
Il a évoqué également ', les grèves, mis
en cause la justice,'' b i t  'enfin demandé
aux électeurs de renvd ver leurs cartes
à M. Poher, président du Sénat.

Ses exigences satisfait* ;s, l'homme ne
bougea pas. Il autorisa une .secrétaire,
au bord de la crise de ', nerf , à sortir,
puis il demanda à béh éficier samedi
entre 19 et 20 heures, d'u, ne demi-heure
d'antenne sur les trois q haines de la
télévision française pour • ' exposer ses
vues, et à parler à M. Loi ,\g, président-
directeur général de l'ORTF.

L'homme mit fin à l'entretien par

ces mots : c Que les responsabilités soient
prises. Ma détermination est totale, je
ne peux pas faire demi-tour. Je veux
des garanties absolues, d'ailleurs, j'ai
la . main qui commence à s'ankyloser. »
Peu après, cependant, il se laissait dé-
sarmer sans opposer de résistance. Il
fut aussitôt arrêté. L'ACCORD FRANCO-IRANIEN

Ultime entretien entre Nixon et Kissinger.
(Téléphoto AP)

La France et l'Iran ont signé un
très important contrat de coopération
économique d'au moins trois milliards
de dollars, principalement dans les do-
maines de l'énergie gazière et nucléai-
re.

M. Giscard d'Estaing, ministre fran-
çais de l'économie et des finances, et
Ansary, ministre iranien de l'économie,
ont annoncé que lTran était disposé à
commander à la France plusieurs cen-
trales nucléaires d'une capacité totale
de 5000 mégawatts (et d'un coût esti-
mé à environ 1,2 milliard de dollars).

En matière de gaz, la délégation fran-
çaise a fait savoir que des entreprises
étaient prêtes à construire un gazoduc

(en vue d'approvisionner l'Europe en
gaz naturel), en association avec d'auT
très entreprises européennes. Si l'Iran
a des disponibilités en gaz excédentaire,
les deux pays sont 'd'aécord pour réali-
ser en commun une usine de liquéfac-
tion de gaz en Iran et assurer le trans-
port de ce gaz, en particulier vers la
France. £

Le gazoduc que les Français envisagent
de construire avec d'autres entreprises
européennes n'a pas encore de tracé
définitivement arrêté. Mais on sait qu 'il
devrait permettre d'acheminer en Euro-
pe entre 15 et 30 milliards de mètres
cubes par an que se partageraient la
France, l'Allemagne, la Belgique et
l'Italie.

Liban : un très
grave incident

JÉRUSALEM (AFP). — Le meurtre,
dans la nuit de samedi à dimanche d'une
jeune femme dont le véhicule circulait
sur la route menant de la région de
Banias vers le kibboutz Dan (à proxi-
mité de la frontière libanaise) est con-
sidéré par les milieux militaires israé-
liens comme un incident d'une extrême
gravité.

La jeune femme a été tuée au mo-
ment où des fedayins, venus du Liban,
tendirent une embuscade sur la route.
Le véhicule fut atteint par un projec-
tile de bazooka dont des éclats bles-
sèrent légèrement un soldat qui était
à ses côtés. Les forces israéliennes dé-
pêchées sur le lieu de l'incident ouvri-
rent le feu contre le groupe de fedayins
qui se retirèrent à l'intérieur du terri-
toire libanais. C'est le deuxième atten-
tat perpétré par des fedayins en moins
d'une semaine. Il y a quelques jours,
un soldat israélien tombait sous leurs
balles, lorsqu'une patrouille israélienne
fut attaquée par des fedayins embusqués
dans la même région et dont les tra-
ces permirent d'établir qu'ils s'étaient
infiltrés du Liban.

affaire des € Méhari »
MARSEILLE (AP). — Claude Sau-

tero, qui s'est présenté au commissariat
de police d'Aubagne en s'accusant d'être
l'incendiaire des « Méhari » de Paris, est
certainement un mythomane.

Toutefois, si les policiers de la police
judiciaire de Marseille, auxquels se sont
joints deux policiers parisiens, observent
la plus grande discrétion sur son audi-
tion, il semble que Claude Sautero, qui

demeure habituellement à Aubagne, se
trouvait à Paris, au moment où les deux
ou trois dernières « Méhari ». ont brûlé.
S'il n'est pas l'incendiaire No 1 il n'est
pas impossible qu 'il ait cependant mis le
feu à des voitures.

On croit savoir que comme motiva-
tion , il a indiqué qu'il n'aimait pas la
Légion étrangère et qu 'il s'en prenait
aux « Méhari » parce qu 'elles ressem-
blaient aux jeeps.

Entre Tunis et Tripoli
TUNIS (AP). — Dans un discours

prononcé dimanche au cours d'une céré-
monie de distribution de terres, le colo-

i \el Kadhafi a évoqué le problème de
1' "union entre la Libye et la Tunisie et a
viivement critiqué , sans les nommer, les
dirigeants tunisiens qui y sont opposés.

« La Libye est le seul pays arabe qui
n'tù t  pas un régime policier puisque le
pouvoir est détenu par le peuple, a
déc laré le colonel.

ttl'M-IIIIIBMWM
Cinq Syriens interceptés

à Rome
ROÏitfE (AFP). — Cinq Syriens ont

été interceptés à l'aéroport romain de
Fiumicitio, où l'état d'alerte avait été
instauré '.

Les cihq hommes se trouvaient à bord
d'un BoiRing 707 de la TWA en prove-
nance dei Lisbonne avec 39 passagers et
onze membres d'équipage. Après avoir
été identi fiés et fouillés, les cinq hom-
mes ont été embarqués à bord d'un
avion aralVe en partance pour un pays
du Proche-Orient non spécifié.

DeiBx morts à Belfast
BELFAST (Reuter) . — Deux hommes

ont été tués' et une femme a été blessée
à Belfast pur des terroristes ouvrant le
feu d'une uoiture en marche dans le
quartier catholique de Falls-Road. Les
trois victimeu, un couple avec un ami,
quittaient un | bar de Belfast lorsque la
voiture s'est approchée, a lâché une
rafale de mit caillette, et est repartie à
vive allure ver.» le centre de la ville.

Grève à Naples
NAPLES (Reuter) . — 700.000 person-

nes — employés et ouvriers — ont
débrayé à Naples à l'occasion d'une grè-
ve « générale » déclenchée dans la région
napolitaine pour protester contre la
hausse du coût de la vie.

Nouveaux ennuis
pour Soljénitsyne

MOSCOU (AFP). — Le prix Nobel
de littérature 1970, Alexandre Soljénitsy-
ne, a été convoqué au Parquet de Mos-
cou.

Toutefois, on ignore le motif exact de
la convocation , à laquelle l'écrivain
s'attendait depuis la parution en Occi-
dent de son dernier livre « L'Archipel
Goulag ». On indique, cependant de
bonne source qu'il a vraisemblablement
été convoqué pour s'expliquer sur les ré-
centes déclarations qu'il a faites aux cor-
respondants occidentaux.

Des missiles pour la Jordanie

WASHINGTON (Reuter). — Les
Etats-Unis ont accepté de livrer à la
Jordanie des missiles perfectionnés de
type « Tow » optiquement téléguidés.
C'est la première fois que les Etats-Unis
fournissent de tels engins à un pays ara-
be, rapporte le «c Washington Post » dans
une dépêche de Beyrouth. Il est possible
que la livraison des missiles ait déjà
commencé. Le « Tow » n'a été livré à
Israël qu 'après le déclenchement de la
guerre d'octobre.

9 millions de Mexicains
sans emploi

MEXICO (Reuter) . — Environ neuf
millions de Mexicains , sur une popula-
tion active de 26 millions , sont sans
emploi fixe. Ces chiffres sont contenus
dans une étude d'experts de l'Université
nationale mexicaine. La population
totale du Mexique s'élève à environ 50
millions d'habitants.

Mme Meir souffrante
JÉRUSALEM (AP). — Mme Golda

Meir, souffrante , a annulé tes rendez-
vous. Un porte-parole n 'a pas donné
d'autres précisions. Mme Meir a eu un
zona, il y a trois semaines. Mais, depuis,
elle avait paru bien se remettre. Elle n'a
pas assisté à une réunion hebdomadaire
du cabinet , qui a traité d'un désengage-
ment avec la Syrie, et a différé une
rencontre avec M. Schutz, bourgmestre
de Berlin-Ouest.

Le Caire : la liberté
de ne pas écrire

LE CAIRE (AP). — Les journaux
égyptiens ont été avertis qu 'ils devaient
s'abstenir de publier des critiques contre
les Etats-Unis et l'Union soviétique, mal-
gré la levée de la censure .

M. Hatem, vice-président du Conseil
et ministre de l'information , a rencontré
les rédacteurs en chef et les a informés
qu 'ils seront « tenus pour responsables
de ce que publient leurs journaux »,
rapporte la presse.
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Troubles sociaux outre-Rhin
STUTTGART (AFP). — Le pnfcjdent

du Syndicat des transports et aarvices
publics ouest-allemand (OETY), M.
Kluncker, a annoncé dimanche- matin
à Stuttgart, que la grève pour contenir
les revendications salariales de fies, ad-
hérents commençait dès maintenait et
se poursuivrait jusqu 'à mardi minuit.
Les résultats de la consultation ppuréala-
ble faite jeudi et vendredi ont en « effet
donné les résultats suivants : sd r les
570.000 adhérents de son organis ation,
79% se sont prononcés pour la^ , grève

et la participation s'est élevée à 91,16 %.
D'autre part , le Syndicat des chemi-

nots allemands (GDED, 165.000 adhé-
rents), a indiqué dimanche matin que
89,8 % des cheminots avaient également
choisi la grève (participation 93,6 %).
Enfin , 85,2 % des postiers ont voté des
arrêts de travail. Le samedi , une large
majorité s'était dégagée en faveur des
arrêts de t ravail dans le Syndicat des
employés (DAG) et dans celui des em-
ployés de police.

Les services publics de RFA emploient
2,3 millions de personnes dont 1 mil-
lion sont syndiquées.

Par ailleurs , le chancelier Brandt , dans
une déclaration portant sur le problème
des salaires , a proposé l'ouverture de
nouvelles négociations afin d'éviter la
grève. Il a indiqué qu 'il avait proposé
aux partenaires sociaux — ministre de
l'intérieur et employeurs des services
publics d'une part, représentants des syn-
dicats d'autre part — de se remettre
autour du tapis vert « pour s'efforcer
sérieusement d'apporter une solution au
conflit ».

Le chancelier b.. a indiqué que
le gouvernement n'avau pas été surpris
par le résultat du vote en faveur de la
grève et que le gouvernement, tout com-
me les employeurs, désirait obtenir un
résultat favorable des négociations sala-
riales.

Il a toutefois souligné que le gou-
vernement, pour sa part , ne devait ce-
pendant pas perdre de vue les intérêts
des finances de l'Etat et donc de la
communauté.
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